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HYMNES A SÜRYA, SAVITAR ET VISNU 


1 , 50 . A Surya. Finale « magique ». 6 à Varuna (comme « œil » 
du soleil). — Gld. Kommentar p. 9 Lommel Gedichte p. 42. 

1. Le-célèbre Jâtavedas , (ce) dieu , les signaux-lumineux le poussent 
en haut , / (lui) le Soleil , a/m guc tout (être le) voie. 

Jâtavedas, isolé en tant que représentation (personnifiée) 
du Soleil ; ailleurs, d’Agni (d’Atharvan AV. 5.11,2) ; au duel 
et au plur., représentations dédoublées ou pluralisées d’Agni. 
Références chez BR. / « Voir le soleil » est (A) « (continuer 
à bénéficier de) vivre », ainsi avec (suryam) drsé 23,21 10.9,7 ; 
57,4, avec d^édye 9.91,6, avec le Dat. d’attraction (sûryâya) 
10.14,12 ; enfin dans suro dfsïke 4.41,6 10.92,7 où le contexte 
impose la nuance « quand (l’enjeu est) la vie (même) ». Mais 
(B) suryam peut être aussi le régime d’un verbe adjacent, 
drsé équivalant alors à « pour (que le soleil) soit visible » 
51,4 ; 52,8 (8.94,2) 10.60,5. Enfin (C), avec sûryah Nomin. 
le sens est « pour être vu (de tous, comme) le soleil » 9.64,30 
(10.170,3 ci-après). La formule svàr drsé est conforme tantôt 
à A, 112,5 9.48,4 et ci-après v. 5 ; aussi 7.81,4 (EVP 3 p. 104) ; 
tantôt et plus souvent à B ou C, références sous dfsé chez 
Gr.-WB. : ainsi 9.61,18 (EVP 8 p. 90) « visible pour tout (être) 
sous (ou : comme) le soleil » ; 10.136, 1 id. (Gld. ad loc.) ; 8.49,8 
id. (Gld.). Mais svàr dfsïke est simplement « à la vue du soleil ». 
De cette ambiguïté résulte l’indécision de l’ép. divine svardfs , 
« qui (fait) voir le soleil » ou « qui se laisse voir (comme) le 
soleil », si l’on tient à maintenir le contact avec les formules 
analytiques ; sinon, la traduction « semblable au soleil » 
(drs comme dans tâdfs et analogues) pourrait convenir, bien 
que peu probable ; en tout cas point « dessen Auge die Sonne 
ist » Gld. 7.32,22, qui implique témérairement un dfé « œil », 
lequel est post-véd. Cf. encore Gld. ZDMG. 52 p. 745. Kuiper 
I-ir. J. 4 p. 220 incline à mettre une force particulière dans 
svardfs , au moins pour le cycle d’Indra, le considérant comme 
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égal à svarjit et analogues. Dans les cas (rares) où svar 0 est 
ép. humaine (par l'effet du renversement connu dans les ép. 
rgvéd.), « qui voit le soleil » = « qui est vivant » 2.24,4 7.58,2 ; 
83,2 9.76,4 devrait suffire. — Ici le sens réel de drsé visvâya 
suryam doit être « afin que tout (être) voie = vive », l’Acc. 
sâryam ne faisant que prolonger jâtdvedasam : ainsi comprend 
Wh., note ad AV. 13.2,16. 

2. Les-célèbres constellations , telles des voleurs, s'éloignent avec les 
nuits (qui cèdent la place aux jours), / devant le soleil visible 
à tout (être). 

tyé par attraction (Old.), comme 4.6,9. / aktübhih ici, Atkins 
JAOS. 70 p. 31. / c a dû être senti comme équivalent de le 
en nuance A = « pour que tout (être) voie le soleil » ; mais 
grammaticalement visvâcaksas est « qui voit tout » (ici et 
7.63,1, comme ép. du soleil; non pas «tout œil» Gld. ad 
10.81,2), càd. élargissement d'un *visvacaks . Noter sûra 
désignant l'astre, par opp. avec sûrya 1 (et ailleurs), qui vise 
la divinité. 

3. Sont devenus visibles ses signaux-lumineux au loin , (ses) 
rayons le long des humains, / qui flambent comme des feux . 

4. Traversant (l'espace), visible pour tous, créateur de lumière 
(tel) lu es, ô Soleil. ! Tu illumines tout l'espace-lumineux. 

tarâni serait « ausdauernd » (ici et ailleurs, Gld. t. IV, passim) : 
type d'ép. indéterminable, l'idée de base étant celle d'un 
« franchissement ». / visvâdaréala explicite le et. (au moins 
indirectement 2c. / â-bhâ- est en général factitif ; l'emploi 
apparemment intransitif (= bhâ-) est dû à l'absence de régime 
par ellipse (ici, rocanâm). ) Le Voc. rocana AV. 13.2,19 (Lüders 
p. 72) marque le passage (tardif et secondaire, cf. EVP 12 
p. 106 ; 14 p. 64) de « espace-lumineux » à «luminaire » [*]. 

5. (Faisant) face aux tribus des dieux, face aux (tribus des) 
hommes, tu te lèves, / face (en un mot) à tout (être) pour qu'(il) 
voie le soleil. 

praiyân: acheminement vers l’emploi post-rgvéd. des masc. 
en (y)an comme neutres adverbiaux. / mânusdn, abrégé pour 
*minusânâm visah; AV. égalise en mdnusïh. Souci d'une 
expression contrastée. / c: on a l’impression que visvam svàr 
drsé est simplement ici « (face à) tout (être) visible (sous) le 
soleil », mais cf. l’ensemble des formules citées ci-dessus le. 
En tout cas, le motif « voir » est dominant aux vv. 1-2 et 4-7. 
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6. (Le Soleil est) l'œil par lequel, ô (Agni) clarifiant , vois 

l'être) qui s'active au long des humains, I (par lequel) toi(-même), 
ô Varuna, tu (le) vois . 

a, l’œil solaire appartient d’ord. au couple Varuna-Mitra, non 
à Varuna seul (ceci étant impliqué toutefois dans l’hy. à 
Varuna d’AV. 4.16). Ici cdksas — câksus. / pâvakâ: ce serait 
l’une des rares attestations du mot appliquées à un autre 
qu’Agni (cf. Gr.-WB. ou BR.) : d’où la traduction ci-dessus. / 
jânâfh ânu , rendu d’après 3 b: l’être qui s’active ou s’agite 
(comme le feu ou l’oiseau, cf. bhuranyü EVP 13 p. 109) est 
l’homme lui-même, en tant qu’il se signale (tel Agni ?) par 
son activité religieuse dans la masse des humains inertes. 
Plus clair est 155,5 ci-dessous. 

7. Tu traverses le ciel, le vaste espace-sombre, mesurant les jours 
à l'aide des nuits , / voyant les générations (humaines), ô Soleil. 

aktübhih « with the ends of nights » Atkins 1. c. (comme pour 
le v. 2). Nous entendrons « mesurant les jours avec (cette 
mesure que sont) les nuits » (idée analogue à 5.85,5d et passim), 
non « mesurant jours et nuits » (bien qu’ailleurs aktü soit 
apposé à âhar). Soma solaire est vimâno âhnâm 9.86,45, et 
cf. l’expression vayunesv âhnâm 6.7,5 qui fait allusion à ces 
«jalons ou repères des jours» que forment les nuits. 

8. Sept alezanes te convoient en char, ô dieu, ô Soleil, / toi à la 
chevelure de flammes, ô (Soleil) qui regardes au loin. 

Balancement entre les Acc. tvâ °kesam et les Voc. deva °cak - 
sana. / sociskesa est ailleurs ép. d’Agni : ces hy. à Sûrya ont 
une phraséologie proche de celle d’Agni, au moins quant aux 
adjectifs descriptifs. / vicaksanà, ép. sômique. 

9. (Le Soleil) a attelé les sept splendides Filles du char du soleil; / 
il pari avec ces (fdles) qui s'attellent d'elles-mêmes. 

surah est-il Nomin., ce qui donnerait un échange analogue 
à celui noté 2c? Mais ce thème n’existe que dans quelques 
locutions fermées, cf. JAOS. 85 p. 85. Gén. comme 5.31,11. 

10. Nous ( autres, sommes sortis) hors des ténèbres, voyant autour 
(de nous) la lumière (sise au) plus haut. / Vers le dieu Soleil 
au monde-des-dieux nous oenons-d'aller, vers la lumière la plus 
haute. 

Mouvement général qui sera élargi 9.113, fin. / devatrâ est 
à rendre selon la ligne générale des dérivés en -Ira oxytons ; 
toutefois on pourrait y voir ici, avec devâm, une sorte de 
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superlatif, « le dieu d’entre les dieux » ; solution mixte Gld. / 
Variation üttara : uttamâ. 

11. En te levant aujourd'hui , ô (dieu) à la majesté de Mitra , en 
gravissant le ciel (sis au) plus haut, / fais périr , ô Soleil , mon 
éclat au cœur et (ma) jaunisse ! 

ab forme jonction entre le gros de l’hy. (motif en « üd ») et 
la portion magique qui suit. / mitrâmahas est ailleurs ép. d’Agni 
(cf. la remarque ad 8c). / hrdrogâ : rôga «maladie» n’est 
attesté qu’à partir de l’AV. ( ruj - au sens de «(se) blesser» 
depuis VS. 16.47), et d’autre part le mimétisme entre soleil 
et chose à guérir semble imposer (à côté de harimdn «jau¬ 
nisse ») qu’on ait affaire ici à une racine *ruj- comme doublet 
de rue-, autrement dit *roga comme doublet de rokâ (rôka) 
« lumière ». Cette hypothèse se confirme par l’existence de 
hrdyotd AV. (précisément à côté de harimdn 1.22,1) = hçddyola 
paipp., de dyut- « éclairer, faire un éclat » (d’où dyulld « burst » 
Bloomf., « inflamed » Wh. ad AV. 4.12,2; âdidyôta « hath 
burnt » Wh. ad 6.24,2, près de hrdyotd 1). La bonne traduction 
de hrd(d)yota serait donc «éclat ou brûlure au cœur». Sur 
le mot, Filliozat Médecine ind. p. 89[*]. / harimdn , mot des 
seuls RV-AV., Filliozat loc. c. 

12. Sur les perroquets , sur les passereaux nous mettons ma jaunisse , / 
et encore sur les (autres) oiseaux-jaunes nous déposons ma 
jaunisse. 

Lien par harimdn. / ropanâkâ à côté de süka évoque le couple 
(attesté depuis Asoka) suka-éârikâ (cf. Sây.) : le thème rop - 
est-il par rapport à ro(hitâ) ce qu’est ropayati par rapport 
à rohàyati? / c, oiseaux fréquentant l’arbre haridru (10.94,12) ? 
Ou jaunes comme cet arbre ? / Le préverbe ni est à suppléer 
au pâda b , ou bien l’auteur a voulu une gradation dadhmasi: 
ni d° , comme souvent. 

13. Il vient-de-se lever , cet Âdilya-ci , avec toute sa force-dominante , / 
mettant à ma merci qui(conque) veut-ma-perte. Puissé-je moi 
aussi ne pas être à merci de qui veul-ma-perle ! 

Finale déprécative, liée à la fois au motif magique qui précède 
et à l’hy. en général. / randhây- : radh- alternant comme 
AV. 17.1,6, paipp. 1.6,4, etc. ; râdhya- forme également une 
base intransitive en regard de randh- ( randhît , randhi) qui 
est factitif. 

1.115. Id. Double soleil au vers 5 (cf. 4). Invocation des dieux 
6 ab . — Lommel p. 43 Atkins JAOS. 58 p. 419 Hill. p. 8. 
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1. Éclatant s'est levé le visage des dieux (le Soleil), œil de Mitra, 
de Varuna, d'Agni. I II a empli le ciel et la terre, Vespace- 
médian. Le Soleil (est) le souffle-vital de (tout) ce qui se meut 
et est immobile. 

Ailleurs l’œil d’Agni est Agni lui-même 4.2,19 5.8,6. Lien 
entre œil et soleil, Gld. ad 9.10,8. L’image est plus directe 
que 50,6 ci-dessus, d’où câksus, non câksas. / Ici une finale 

(âprâ)d — attendue pour l’aor. radical d’une racine en -â - 

ne serait pas inconcevable, mais la finale (dprâ)s est bel et 
bien assurée ailleurs. 

2. Le Soleil marche vers la déesse Aurore, la brillante, comme 
le garçon vers la jeune-femme (la pressant) par derrière, j 
quand (au matin) les seigneurs voués-aux-dieux tendent les 
jougs (pour le sacrifice, agissant) avec bonheur en direction 
du (Soleil, ce dieu qui rend) heureux. 

abhi-i-, nuance érotique (ainsi 140,6). / yugâ comme image 
du sacrifice, cf. 10.101,3 sq. (rapproché Gld.). / d, diverses 
possibilités Old. En fin de compte il pourrait s’agir d’une 
simple locution superlative (« pour leur plus grand bonheur »), 
cf. bhadrâm...bhadrâ (plus syntaxisé toutefois) 7.96,3. 

3. Portant-bonheur, les chevaux du Soleil, les alezanes, les merveil¬ 
leux coursiers-bais propres-à-soulever-Venthousiasme, / rendant 
hommage (aux dieux), ont gravi le dos du ciel: ils entourent 
ciel et terre en un jour. 

àsvah pourrait être fém., mais les ép. qui suivent sont soit 
masc., soit indifférentes, sauf harit (dit déjà des chevaux 
solaires, ci-dessus 50,8), qui est d’ord. fém. dans l’usage véd. 
(on peut hésiter pour 4.6,9, en des conditions analogues à 
celles qu’on a ici) ; le fém. subsiste aussi au sens de dis. f 
étagva: près de hârï 8.70,7 comme on a ici haritah...étagvâh . 
On considérera -gva- comme un simple suffixe, élargissant 
éta — etasd (lequel mot se dit aussi, passim, des chevaux 
solaires). Cf. EVP 8 p. 98 ; autre, ibid. 10 p. 76. 

4. Cela (est) le caractère-divin du Soleil, cela (sa) grandeur: 
en (plein) milieu du faire il a reployé le (tissu) tendu. / Quand 
en effet il a eu attelé les alezanes hors du séjour-commun, déjà 
la Nuit (a) tend(u) son vêtement pour lui. 

devatvâ : ce qui fait que le soleil est un dieu. / b, Sieg Nachtweg 
p. 4 « hat er die Bahn eingezogen » ; Lommel « il replie le tissu 
de la nuit au milieu de son travail (à elle) » ; analogue Atkins, 
qui insiste sur la correspondance avec 2.38,4 ci-après. L’idée 
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est en tout cas que la tâche reste inachevée : aussi bien celle 
du soleil (ici) que, corrélativement, celle de la nuit (2.38). 
sàm s’oppose à vi comme dans vibhrte sam bharele 10.79,1 
(sur sâm-bhr -, cf. aussi 5 d ci-après.) Quant à madhyâ kàrtoh , 
la formule part de m° kârtvam 10.61,6 « ce qui était à faire (en 
est demeuré) au milieu ». / sirnd, cf. notamment 145,2 où le 
sens « lui-même » est assuré, EVP 12 p. 106 et Wack. 3 p. 578 ; 
le sens « chaque » est fictif. Ici il serait aventuré de rendre 
« pour elle-même », en arguant qu’il n’y a pas de fém. pour 
simâ en sorte que le Dat. en -smai aurait pu servir aux deux 
genres. 

5. Cette (double) forme , (Vune) de Mitra , (Vautre) de Varuna , 
le Soleil Vassume pour se rendre visible au giron du ciel ; / 
illimitée (est) Vune (de ses deux) forme (s-massives), (celle 
qui est) brillante [= Mitra] ; Vautre [= Varuna ], la noire , 
les alezanes la reploient . 

Le v. poursuit les virtualités contenues 4a. / pâjas [*], « die 
zugewandte Seite » Sieg ; mais le terme reprend simplement 
rüpâ b, en divisant en deux la notion de « forme massive », 
pour l’ajuster soit à Mitra, soit à Varuna. / Les cas où le RV. 
distingue entre Mitra et Varuna sont rarissimes, cf. EVP 7 
p. 3 ; il y en a quelques-uns, plus nets, dans l’AV. (Mélanges 
Lommel p. 125). Ici est (pour la première fois ?) impliquée 
une association entre Varuna et la nuit (ou du moins, la 
forme noire du soleil). Mais Kuiper I-ir. J. 8 p. 115 et passim 
(aussi p. 107 n. 56, ubi alia) incline à relier Varuna au ciel 
nocturne comme conception fondamentale. En tout cas, ce 
passage ici montre que c’est hors du groupe des hy. à Varuna 
(-Mitra) qu’il faut chercher la trace de fonctions séparées. 

6. Aujourd'hui (même), ô dieux [p/.], au lever du soleil , faites 
nous passer hors du malheur , hors (des conséquences) de la 
faute! I cd = 94, 16 cd. 

Finale précative avec généralisation (« devâh»), / La base 
pipar- est en général de pr - « traverser » ; néanmoins pr - 
« emplir » ou « donner» (deux racines distinctes Kuiper AO. 16 
p. 313) ne peut être entièrement évincé. / avadyâ aboutit, 
comme toutes ces notions défavorables, à désigner « le mal » 
en général, marqué à l’origine par le « blâme » encouru. 


10.37 (863). Id. Invocation des dieux en finale (11-12). Tendances 
(dé)précatives. — Gld. Kommentar p. 159. 
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1. (Consacrez cet) hommage-oral au (Soleil), regard de Mitra , 
de Varuna; consacrez puissamment au dieu (Soleil) cet (énoncé 
de V) Ordre-cosmique! / Au signal-lumineux visible au loin, 
né des dieux, au Fils du ciel, au Soleil dites-la-louange-quali- 
fiante ! 

ndmas : acheminement à l’emploi absolu (« hommage à... ! »). / 
câksas : d’ordinaire cdksus, ainsi 1.115,1 ci-dessus. / sapary- 
figure d’ord. avec le régime du dieu honoré, ici avec rta (et 
sans doute aussi avec ndmas entendu comme « hommage 
oral »), comme 3.54,3 avec ndmas et 1.93,2 avec vdcas. Donc, 
rta équivaut bien à « chose énoncée (dans l’ordre transcen¬ 
dant) » — « hymne » (Lüders p. 423 qui part, comme on sait, 
de « vérité »), emploi qu’évoque aussi satyôkti 2. Nous sommes, 
il est vrai, au Livre X où la notion primitive de rta s’est 
infléchie. Plus précisément rta évoque ici à la fois le satya 
à titre de vérité solennelle et les faits cosmiques décrits sous 
2 cd et qui sont tributaires du rtd-vé rité. 

2. Que cet énoncé sous serment me protège tout autour de toutes 
parts, tant que s'étendront ciel(et-terre) et les jours! / Toute 
autre chose qui se meut se repose (ensuite, mais) partout les 
eaux (se meuvent), partout se lève le soleil. 

satyôkti, Lüders pp. 19 505. La notion de «serment» est 
confirmée par b, avec une formule qui se retrouve dans l’épi- 
graphie class. des donations royales, cf. EVP 7 p. 25. / dyâvà 
est « ciel et terre » comme usuellement, EVP 12 p. 84, non pas 
«jour et nuit », malgré 1.113,2 et malgré la proximité d'âhâni 
qui fait penser à 7,4 (dyubhir ahabhih) et 12,4 (ahâ ydd 
dydvah) et enfin 3.32,9 (nâ dyâvah...nâhâ) [*]. / cd, cf. Sieg 
Nachtweg p. 16 ; d comporte un léger zeugma ; visvâhâ (Old. 
ici et 1.25,12; cf. aussi v. 7) signifie «partout», malgré la 
tentation qu’on pourrait avoir d’analyser en visvâ ahâ. 
Justement un tel passage est à l’origine du remplacement 
de *visva-hâ par visvâhâ, influencé par le juxtaposé visvâ dhâ. 

3. (Jamais) l'impie, du fond des jours, ne pourra gagner contre 
loi, quand tu circules en char avec les chevaux-bais munis 
d'ailes. \ L'une (de tes deux formes), tournée vers l'Est, roule 
le long de l'espace-sombre ; grâce à l'autre, tu montes avec la 
lumière, ô Soleil. 

ab, Old. tire vâsate de van-: sans doute avec raison, encore 
que la liaison ni-van- soit inconnue et inconnu pareillement 
le thème vâsa-; mais ni-vas- «demeurer», d’ailleurs post-véd. 
sauf paipp. 8.9,3, ne donne pas de sens plausible ; Sieg p. 9 
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« (nicht) sieht dich ». Forme apocopée pour vivâsate? / etasâ, 
cf. ârvasa (arvasà), Debrunner Suffixe p. 919. / cd, Sieg 1. c. 
La double forme solaire est évoquée, assez différemment, 
ci-dessus 1.115,5. 

4. La lumière par quoi, ô Soleil, tu refoules les ténèbres et le rayon- 
lumineux (par lequel) tu suscites tout ce qui se meut, / avec 
cela détruis (loin) de nous toute absence de nourriture, absence 
d'offrandes, (loin) la maladie, (loin) le cauchemar! 

cd forme une liste plus complète qu’ailleurs ; âpa-sü-, propre¬ 
ment « dé-susciter, défaire ce qui a été suscité ou incité », 
appartient à la phraséologie de Savitar. 

5. Oui, (une fois) mis en branle , lu veilles sur le mode-de-vie d'un 
chacun ; sans t'irriter, tu montes (au zénith) selon tes dispositions 
propres. / (Ce dessein) pour lequel aujourd'hui, ô Soleil, nous 
nous adressons à toi, veuillent les dieux agréer ce dessein de 
nous ! 

vratd (Schmidt Vratâ p. 57) dans l’acception profane conforme 
(étymologiquement ?) à la racine vrt-, class. vftti. De même, 
krâtu « dessein » et non, comme il est dit au sujet des dieux 
(ou des rapports humains avec les dieux), «pouvoir spirituel». / 
âhedayant = âhedant. / °brdvâmahai, subjonctif de subor¬ 
donnée, donc sans valeur propre. 

6. Cet appel de nous, que Ciel et Terre, celle parole de nous, que 
les Eaux, qu'Indra l'entendent, (ainsi que) les Marut ! / Puis¬ 
sions nous ne pas être en frustration quant à la vue du soleil! 
Vivant heureusement, puissions nous atteindre la vieillesse! 

Construction entrelacée, lâm...hâvam d’une part, tad...vâcah 
de l’autre (Gld.). / suryasya samdfsi, formule issue de 59,5 ; 
on attend ici le Gén. (attesté ailleurs avec sâna) ou l’Ab. / 
d, jaranâm as-, d’où jaradasti RV. AV. ; jarânâ « das Rau- 
schen » de Gr. est à supprimer, Gld. ad 1.121,6 ; aussi 1.141,7. 

7. (Puissions nous) partout te (voir, nous autres) ayant bonnes 
dispositions-d'esprit, bon regard, dotés de progéniture, exempts 
de maladie, exempts de faute-morale, / (te voir) te lever, ô (dieu) 
à la majesté de Mitra, jour après jour, puissions nous longtemps, 
vivants, te voir en face, ô Soleil ! 

ab — puissions nous être toujours (vivants et) sumanas, 
sucâksas, etc. 

8. Toi qui portes la grande lumière, ô (dieu) qui regardes au loin, 
doué d'éclat , réconfort pour tout œil (humain), / toi qui montes 
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(du fond) de la haute formation-massive, puissions nous , 
vivants, te voir en face, ô Soleil! 

Ou bibhratam...ârôhantam comme udydniam 7 « puissions nous 
te voir porter... monter», bibhar- est toujours «porter» 
(comme attribut), non «apporter». / L’Aurore est un pâjas 
3.61,5 et le soleil l’est lui-même 1.115,5 ci-dessus, ciel et terre 
forment les deux pâjasï 1.121,11 = rôdasï. Ici le soleil est 
représenté montant du pâjas: l’expression est à comparer 
avec dhânor ddhi, si l’on admet pour dhânu le sens de « masse 
(indistincte) », non « plateau » (comme il a été admis EVP 14 
p. 64), encore moins « cachette » ou « escarpement » (ibid. 12 

p. 106) [*]. 

9. Toi au signal-lumineux duquel tous les êtres se meuvent en avant 
(avec les jours) et se reposent avec les nuits, / de par Vabsence 
de faute-morale (que tu constates en nous), ô (dieu) à la chevelure 
d'or, ô Soleil, lève toi jour après jour en nous (dotant) d'un 
bonheur toujours plus grand! 

Fin des àmredita commencée au v. 7. / ni-vis- s’oppose à sü - 
1.164,22 et ailleurs, ici à prà-car- ; ni-vis- et ketü aussi 1.191,4. / 
aktü englobant «les jours»? Plutôt zeugma ou ellipse 
d 'ahabhih. f andgâstvà pourrait être apposé plus directement 
à vâsyas = « en nous assurant absence de faute (et) bonheur 
(après) bonheur », mais l’ordre des mots est en faveur de la 
trad. proposée. Instr. de la notion attestée (ailleurs Loc., 
6.50,2). 

10. Sois à nous pour le bonheur avec le regard, à nous pour le 
bonheur avec le jour , pour le bonheur avec le rayon-lumineux , 
pour le bonheur avec le froid, pour le bonheur avec le chaud! / 
En sorte qu'il y ait bonheur en voyage, bonheur dans la maison, 
ainsi, ô Soleil, confère (nous) un bien-matériel éclatant! 

Le regard (a) est celui du soleil même, cf. la et passim. / 
himd (distinct de himâh pl. qui, accompagné de satâm, signifie 
« hivers » = « années ») s’oppose ailleurs à gharma ou ghramsâ 
(ghràms AV. 7.18,2), à ghrni (à peu près comme ici) éB. 
3.1,2,14. / ddhvan opp. à amâ 6.51,15, à ksiyânt 8.83,6. / lad 
corrélatif, cf. 11. 

11. O dieux, à l'une et l'autre génération(s) d'entre nous tendez 
(votre) protection , (à savoir) au bipède (et) au quadrupède! / 
Mangeant , buvant, prenant vigueur, rassasié(es soient-elles)! 
Ainsi procurez nous bonheur, salut, absence de dommage! 

«Dieux» (aussi 12), comme ci-dessus 1.115,6. / Sur âsiia, 
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Old. ad loc. et Wack. Kl. Schriften p. 371. / sam 10 et 11 
(ici sam yôh) flotte entre l’aspect syntaxisé et l’emploi inter- 
jectif, celui-ci dominant. 

12. Ce que nous avons-jamais commis contre vous, ô dieux, avec la 
langue ou par relâchement de pensée, (formant) un grave sujet- 
de-colère (de la part) des dieux, / ce péché, ô Vasiïs, déposez 
le sur cet impie qui nous menace de malheur! 

manasah...prayutï, cf. mânasâ na prayüchatah 10.65,5, 
âprayutâm...matim 7.100,2. Moins vraisemblable d’imaginer 
un prdyuli = prayukti (mânasah). / Sur le terme énas et ce 
vers-ci, Rodhe Deliver us from Evil p. 137. 

10.158 (984). Id., mais mixte avec Savitar (2 et 3) : confusion 
typique de la fin du Livre X. 

1. Que le Soleil nous garde du ciel, le Vent (nous garde) de Fespace- 
médian, I qiïAgni nous (garde) des (espaces) terrestres! 

Formulation : de pure rhétorique, sur la base des corrélations 
entre les divinités et les trois types d’espaces. On a pu avoir 
présente à l’esprit une phrase avec divyât...dmhasah comme 
7.104,13. / pârthiva : il n’y a pas de substantif de cette forme, 
mais, passim, un adjectif avec ellipse de râjas (rajâmsi) ; 
de vasu 6.16,20. La situation est différente au (rare) masc. 
sing. ou plur. 

2. Sois agréable, ô Savitar, toi dont la force-d’emportement vaut 
cent incitations ! / Garde nous de Féclair qui tombe ! 

jôsâ , forme active (rare), qui doit être ici « plais = montre toi 
bien disposé» comme 7.61,6 et 10.105,8 (en ces deux exx., 
avec sujet inanimé). Ailleurs jus- actif équivaut simplement 
à jus- moyen, cf. déjà ci-dessus EVP 14 p. 74. / hâras, EVP 14 
p. 88 : ici la nuance impliquée est bien « chaleur ». / c, justifi¬ 
cation des formules du vers 1. 

3. Que le dieu Savitar (institue en) nous F œil et que la Montagne 
(institue en) nous F œil, / que le (dieu) Instituteur institue 
F œil en nous ! 

— « nous confèrent le regard (= la vie) ». Le thème du regard 
se poursuit aux vv. suiv., comme ci-dessus 37, passim. / La 
Montagne mentionnée à côté de Savitar, cf. Gld. ; on peut 
comparer le Voc. indrâparvatâ. 

4. Institue F œil en nous pour (que nous bénéficiions de) F œil; 
F œil, pour que (nous) discernions (les objets) nous-mêmes ! j 
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Puissions nous voir ce (monde) com(préhensivement) et 
dis(tindement) ! 

Suite de 3 ; le second câksus , au Dat., a été entraîné automa¬ 
tiquement pour balancer vikhyai; il serait imprudent d’y 
reconnaître un semi-infîn. («pour regarder»), mais on peut 
le relier à ce qui suit (« pour que notre oeil discerne »), donc à la 
fois Dat. sujet et Dat. régime comme 125,6. / tanu pl., surtout 
au Livre X, est préférablement pronominal. 

5. Toi qui es beau à contempler, nous (autres) puissions nous 
te voir en face, ô Soleil! \ Puissions nous voir dis(tindement), 
étant (ainsi doués du pouvoir de) regarder les hommes! 

On peut hésiter sur le sens de nrcâksas , EVP 12 p. 120 ; 14 
p. 88. Il s’agit ici (comme 8.43,30 Old.) de l’ép. divine trans¬ 
férée. Le sens réel paraît être « doués du pouvoir de voir = 
de vivre ». 


10.170 (996). Id. Motif dominant : la lumière (bhrâj- et jyôtis). 

1. Que (le Soleil), resplendissante (et) haute (Lumière), boive 
le miel sômique , lui qui confère au maitre du sacrifice une 
durée-de-vie indestructible, I (ce Soleil) mû par le vent, qui veille 
sur (les humains) en personne! Il a-toujours fait-prospérer 
les créatures, il règne en maints lieux . 

Passage du nt. (jyôtis d’après 2 sqq.) au masc. (c). / Sur le 
mâdhu , Lüders p. 343. / yajnâpati , expression nouvelle (AV. 
YV., etc.) pour yâjamâna. / vâtajüta se dit ailleurs du Feu ; 
ici, du Soleil en tant que forme cosmique d’Agni. / vi-râj -, 
EVP 12 p. 72; 13 p. 111, donc «régner» et non «briller»; 
toutefois la superposition de l’image lumineuse n’est pas 
exclue (nous sommes en fin du Livre X) [*]. 

2. La resplendissante (et) haute (Lumière), bien entretenue , 
gagnant les prix-de-vidoire mieux (que tout autre), (Lumière) 
réelle fixée à la base (du ciel), au fondement du ciel , / qui détruit 
les adversaires, qui détruit les résistances, qui détruit les démons 
mieux (que tout autre), la Lumière est née, elle qui détruit les 

Asura, qui détruit les rivaux. 

* 

dhârman au sens (rare) de « baser» = dharüna (qui suit) comme 
5.15,2 (passage rapproché Gld.) ; au départ, «disposition- 
naturelle des choses ». / satyâ pourrait être un substantif 
apposé « (elle qui est) la Réalité (même) ». / ârpita (une fois 
arpitâ; ârpita dans l’AV. et déjà RV. 1.164,14) : le mot sup¬ 
porterait l’image de la roue (cosmique), ce qui sera plus tard 


2 
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«la roue de la Loi» (cf. ici le voisinage de dhârman ), mais 
rendre d’emblée «fixée sur (la roue de) la Loi» serait 
anachronique. / cd, liste de composés arrangés lexicologique- 
ment : autant de mots pour la notion diffuse de « ennemi ». / 
Neutres en °hâ , Wack. 3 p. 239 : l’emploi est d’autant plus 
naturel que la référence latente du vers est au masc. surya 
(cf. 3 et 1) ; alors que vrtrahâm 6.48,21 ci-dessous se rapporte 
bien au nt. réel sdvas. 

3. Cette Lumière, la plus belle des lumières, la plus élevée, s'appelle 
«celle qui remporte tout)) (ou) «qui remporte les enjeux », la 
haute (Lumière). / Le Soleil qui resplendit sur tout, qui 
resplendit puissamment, s’est étendu au loin en sorte qu’ (on le) 
voie, force-dominante, force-redoutable impossible à ébranler . 

a, de là vient le tour « superlatif » jyôtisâm jyôtih décrit Oertel 
Sb. bay. Ak. 1937 3 p. 24 [*]. / sûryo drsé : c’est l’origine du jux¬ 
taposé similaire 9.64,30. Les formules analogues pourraient 
inciter à rendre ici « (propre) à être vue (de tous en tant que) 
soleil », cf. ad 1.50,1 ci-dessus, mais on n’y est pas tenu. / 
d, ou « (sa) force...s’est étendue au loin » ; mieux vaut 
néanmoins conserver l’emploi appositionnel, qui est idioma¬ 
tique. 

4. Resplendissant de lumière, tu es venu (en tant que) soleil dans 
le domaine-brillant du ciel, / toi par qui tous ces êtres-ci ont 
été apportés, (par toi) le maîire-d’œuvre universel, le posses¬ 
seur de toutes essences-divines. 

svàr serait-il ici « ciel », ce qui donnerait un sens plus coulant 
(« tu es allé(e) au ciel ») comme, avec des probabilités diverses, 
en plusieurs autres passages : 1.52,9 2.35,6 (EVP 14 p. 103) 
3.2,7 5.83,4 6.72,1 (à côté de surya) 8.98,3 (id.) 9.86,14 10.154,2 ; 
189,1 ; 190,3 et plusieurs aussi de l’AV., ainsi 4.14,2 sq., etc. 
L’indication donnée par Old. Noten 2 p. 366 est peut-être trop 
stricte [*]. Ici toutefois svàr succède à surya 3 un peu comme 
on a sûryam...svàh 6.72 (déjà cité). / Indra est appelé viévà- 
karman 8.98,2. / visvâdevydvant pourrait être simplement 
« accompagné de tous les dieux » — visvâdevya , si l’on admet 
un -vant- explétif, qui de fait se présente çà et là dans les 
finales en -yâvant-, Debrunner Suffixe p. 878 EVP 4 p. 60. 

10.189 (1015). Id. (? Cf. Cld.). 

1. Le bœuf que voici, le bigarré, s’est mis en marche, il s’est assis 
devant la mère (Terre) / et le père (Ciel), s’avançant (en qualité 
de) Soleil. 
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gaüh masc. (cf. mahisd 2) résulte d'une masculinisation 
incidente de gô « vache », là où le mot sert de symbole à un 
dieu mâle (ici Agni ?), ainsi à Indra 8.81,3; 1,2 et ailleurs, 
aux Marut (plur.), passim. Mais Agni -gô serait isolé ; mieux 
vaut considérer qu'il s'agit ici de Sürya. Par ailleurs gô n’est 
masc. qu’au sens, relativement rare, de « peau (de bœuf) » 
ou « lanière (en cuir) », le genre grammatical étant du reste 
mal saisissable en général. / pfsni dit du soleil 5.47,3. / dsadat , 
ici et ailleurs comme aoriste. / svàr , cf. ci-dessus 170,4, ce qui 
permet d’envisager la traduction plus coulante « en s’avançant 
vers le ciel » : dyâm rnoti 1.35,9. 

2. (L'Aurore) se meut entre les deux domaines-lumineux , en 
inspirant (à partir) de son souffle (à lui , Soleil). / Le Buffle 
a regardé le ciel. 

à, on pourrait présumer une haplologie *rocanâ (nt. pl.) + 
rocand (fém. sg.) comme 3.61,5 (passage rapproché Gld.) ; 
cf. au surplus EVP 3 p. 69, Old., enfin Gld. t. IV qui compare 
AV. 6.75,3, où le padap. donne rocand nt. pl., alors que lisrâh 
impose le fém. rocanâh. / Première trace de l’opposition 
prd-an- et apa-an-, mais ce passage ici n’éclaire pas la question 
de savoir si, comme le pensait Caland, prâna était primitive¬ 
ment P« expiration », apâna l’« inspiration » : références et 
discussions Filliozat Médecine ind. p. 144 sq. En tout cas, 
Aurore et Soleil sont conçus comme formant la respiration 
totale du monde. / mahisd vise Agni 1.95,9 et ailleurs ; ici 
le terme répond à gaüh 1 [*]. 

3. (Le Soleil) régit les trente stations (du jour). La parole est 
conférée à l'Oiseau (solaire), \ à chaque aube , au long des jours. 

a, cf. les trente pas du soleil 6.59,6 (rapproché Gld.) ; les 
trente yôjana 1.123,8 (Gld. ad loc.). / vi-râj-, même problème 
que 170,1 ci-dessus. / prati vastoh, contamination du Gén. 
adverbial vastoh et d’un * prativastu(m) ; autrement dit 
prati est adverbe distributif, non préposition. Sur vàstu, 
cf. Old. ZDMG. 55 p. 284 ; Monogr. sktes 2 p. 6 et passim. 

Autres hy. (mixtes) à Sürya : 7.62 (cf. EVP 5 p. 86 ; 7 p. 59), 
concurremment à Varuna-Mitra (aux vv. 1 et 2 ; 2 préparant 
à l’éloge de ces dieux jumelés) — 7.63 (cf. EVP 5 p. 87 ; 
7 p. 60), concurremment aux mêmes (Sürya étant dominant, 
Var.-Mitra alludés au v. 1, interpellés directement au v. 5, 
le v. 6 étant indifférent) - 7.66 (cf. EVP 5 p. 89 ; 7 p. 65), 
concurremment aux mêmes (ici Sürya est récessif ; allusions 
indirectes passim, plus précises aux vv. 14 et 15) — enfin 
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5.40, dernier hy. d’une série à Indra, où les allusions solaires, 
à tendance d’itihâsa, sont nettement subsidiaires à l’éloge 
d’Indra. 

1.35. A Savitar. Allusions sommaires à la Nuit (vv. 2 et 9) ; 
pas de mention de la racine typique sü -. — Macdonell p. 11 
Hill. p. 90 Gld. Kommentar p. 8 Lommel p. 39. 

1. J'appelle Agni en premier pour le bien-être; j'appelle Varuna 
et Mitra pour (qu'ils nous) assistent ici; / j'appelle la Nuit 
qui fait se reposer ce qui se meut; j'appelle le dieu Savitar 
pour (qu'il nous) assiste. 

Savitar en fin d’énumération (d): préfiguration du Savitar 
nocturne (cf. c et 2 ab). j ütâye , comme passim, balancé avec 
âvase. 

2. En roulant à travers l'espace noir , en faisant se reposer l'immortel 
et le mortel , / le dieu Savitar arrive avec son char d'or , lui qui 
voit les êtres. 

C’est moins Savitar-nocturne (à la manière dont on peut 
parler d’un Varuna-nocturne) que le Soleil qui est à la fois 
nocturne (ab) et diurne (cd). Ce second aspect prévaut dans 
les vv. suiv. / Noter l’échange normal amfia: mârtya ( âmartya 
étant d’ord. étranger à ce jumelage). 

3. Le dieu va (en char) par l'étendue-droite, il va par Vétendue- 
montante, il va avec les deux brillants alezans, lui l'adorable; / 
le dieu Savitar arrive de l'étendue-lointaine, refoulant tous les 
malheurs. 

yâti encadré par â...yâti 2 d, â...yâti 3c. / duritâ = post-rgvéd. 
duhkhâ (comme suvitâ sera remplacé par sukhâ , lequel dans le 
RV. se limitait à servir d’ép. concrète au char) ; duritâ est 
« faute morale » depuis 23,22, ce qui évincera peu à peu le 
sens ancien « mauvais pas, danger (en marche) ». 

4. (Le char) recouvert de perles, à toutes couleurs, à chevilles d'or , 
le haut char , / (Savitar) l'adorable aux rayons éclatants , est 
monté sur (lui), revêtant la force-animée (pour traverser) les 
espaces noirs. 

a, cf. le décor d’apparat dans le drame class. (ex. Venïs. 2.29). / 
éamyâ, cf. Vocabul. rituel, s. u. (Macdonell-Keith Vedic Index 
s. u. pour l’emploi dans les Samh.). / L’expression râjdmsi 
tâvisïbhih 166,4 (passage rapproché Gld.) « (vous avez enve¬ 
loppé) les espaces de vos forces-vives » autorise à entendre 
ici « qui met sa force (comme un vêtement) pour (traverser)... », 
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càd. rajas compris comme libre Acc. d'extension, EYP 4 p. 32 ; 
13 p. 153. Sans cette concordance, on pourrait interpréter 
« assumant les espaces (en tant que sa) force ». iâvisï , ici et 
ailleurs : plus concret que *tâvas. 

5. Les (chevaux) noirs aux pieds blancs ont regardé les humains , 
tirant le char à Uavant-joug doré. / Perpétuellement les tribus 
(humaines), tous les êtres se sont tenus dans le giron du divin 
Savitar. 

sydvà: le mot évoque la nuit (cf. krsnâ 2 4 et 9), donc « noir », 
bien que « brun » convienne mieux en véd. ultérieur ; 
cf. sydmd. / sitipâd: Agni est sitiprsthâ 3.7,1 ; variante pho¬ 
nique de * sviti 0 Debrunner IF. 56 p. 171, cf. AY. svitra. Le 

sens — secondaire — de « noir » émane de sitikanlha considéré 

• • 

comme doublet de nïla 0 à partir de l’Épopée ; acception 
réintroduite en véd. par les commentaires. Pour la variation 
de couleur en un même animal, cf. le cheval Uccaihsravas 
(MhBh. 1.18,3-4) qui est sveta et krsnavdla. \ vi-khyâ- est 
à la fois «éclairer» (sens récessif) et «regarder» (dominant), 
notions superposées dans cet hy.-ci ; cf. le vers 7 sq. ainsi que 
vikhyai ci-dessus 10.158,4. / prâüga, mêmes références que 
pour samyâ 4. L’affectation religieuse (récitation formant 
l’avant-train de l’Agnistoma) est acquise dès 10.130,3 [*]. / 
sasval, proprement « en séquence illimitée », équivaut à visva 
qui suit. 

6. (Il y a) trois deux, deux (d'entre eux forment) le giron de 
Savitar, l'un [ = le troisième] (est) dans le monde de Yama , 
(c'est le ciel) où triomphent les guerriers. / Les (choses) immor¬ 
telles onl-loujours reposé sur (lui) comme la roue-du-char sur 
le pivot-de-l'essieu. Le dise ici celui qui a compris ce(tte énigme) ! 

ab, Lüders p. 59 (sur les deux cieux de Savitar). / div est fém: 
comme on l’attend d’après ce qui a été rappelé EVP 12 p. 85 ; 
pourtant on a trin...dyûn 2.27,8 5.69,1, donc il y a flottement. 
Cf. encore 4.53,5 ci-dessous. / upasthd, duel par attraction 
du duel voisin, un peu comme 124,5 ; Lüders maintient 
«die Schôsse ». / Ailleurs °sdh est «qui domine... », avec 
membre antérieur valant pour Acc. Image de Yama-roi, 
conforme à 10.14. / dni (Hill. 1. c. et mêmes références que 
pour samyâ 4) : de nouveau un terme à résonance sacrificielle, 
cf. dni yajndsya MS. 4.8,4. / rathya, scil. cakrà, cf. 2.4,6 et 
Gld. t. IV p. 252. / cil-, verbe typique là où est en jeu une 
énigme ; id. le. 

7. L'aigle (solaire) a regardé les espaces-médians , lui l'Asura 
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au profond langage-inspiré, au bon guidage. / Où est 
maintenant le soleil? Qui a compris (ce mystère)? Lequel 
d’entre les deux le rayon de ce (soleil) a-t-il (sous-)tendu? 

Savitar lui-même est (un) Asura, cf. 10 et 4.53,1 (5.49,2). / 
c, soleil nocturne. / div fém. comme dans 6a. La formule 
renverse celle, plus normale, du type à dyâm tanosi rasmibhih 
4.52,7. 

8. Il a regardé les huit éminences de la terre, Vétendue-plane 
(longue de) trois lieues, les sept fleuves. / Dieu aux yeux d’or, 
Savitar est venu-à-l’instant, conférant les trésors, les biens- 
d’élection à l’adorateur. 

Motif en « vl » (vers 5 7 9)./ kakübh, d’abord « montagne, 
cime », ainsi 4.19,4, sens garanti par kakubhâ (: -uhâ) et kaküd 
(: -udâ) : ainsi kaküd...prthivyâh 8.44,16 (le vrai thème nominal 
serait-il *kaküdh , en dépit du Loc. isolé kaküdi AV. ?). 
Secondairement «orient» Lüders p. 91, qui veut introduire 
ce sens ici ; sur 7.99,2 qui est mixte ( prâcïm comme ép. de 
kakübh ), cf. ci-dessous. Le lien du terme avec Savitar est 
confirmé par savituh kakubhah Âsv. 11.5,9. / dhânvan s’oppose 
bien à kakübh avec le sens de «étendue (plane)» ( dhânvan 
existe surtout comme terme d’opposition). Ici tri dhânva 
yôjanâ est rendu d’après Lüders 1. c. et p. 61 ; il s’agit peut- 
être d’un état pré-bahuvrîhi pour *triyojanâ dh°. Les Aurores 
sont dites parcourir trente yôjana (en un jour) 123,8. / Sur 
le formulaire des sept fleuves (ou plutôt : sept masses d’eau, 
cf. le genre masc.), Lüders p. 153. 

9. Savitar à la main d’or, dominant les peuples, circule entre les 
deux (masses cosmiques), ciel et terre; / il refoule la maladie, 
invite le soleil; à travers l’espace noir il accède au ciel. 

Savitar à la main d’or, ép. typique, reprise plus tard en yajus 
TS. 1.1,5u>, ici encadrée par 8c et 10a. / veti, terminologie 
rituelle. Noter la scission entre Savitar et Sürya. 

10. Que l’Asura au bras d’or, au bon guidage, le très compatissant, 
le bien aidant, vienne en nos parages ! / Ecartant les démons, 
les tenants de sorcellerie, le dieu s’est tenu (là) vers le soir, 
(lui qui est) chanté (par les hommes). 

pratidosâm, d’où * pratyusa(sa)m, base des noms class. 
pratyusa °üsa °üsas. 

11. Tes chemins antiques, ô Savitar, exempts de poussière, bien faits, 
(qui vont) dans Vespace-médian, / par eux (viens) à nous 
aujourd’hui, (par ces) chemins heureux à prendre ! Veille sur 
nous et parle en (notre) faveur, ô dieu ! 
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2.38 (229). Id. Mentions divines diffuses, surtout vers la fin. 
Vision typique, ample, embrassant tous les aspects de Savitar. 
—Atkins JAOS. 81 p. 77 (qui refuse l’interprétation commu¬ 
nément admise comme « Abendlied ») Lommel p. 40 Hill. 
p. 91 Gld. Kommentar p. 41 Winternitz Arch. Or. 3 p. 296. 

1. Il s’est juste levé, le-célèbre dieu Savitar, pour (donner son) 
incitation la-dernier e-d’ enlre-loules-ceïles-qui-se-sonl-succêdé, lui 
dont telle est l’œuvre, conducteur (du char solaire). / Maintenant 
donc il distribue aux dieux le trésor et il a donné pari en bien- 
être à (l’homme) qui invite (les dieux) à l’offrande. 

Berg. 3 p. 47. / savâ , mot typique (surtout à côté de savilf) 
— déjà attesté isolément ci-dessus 10.158,2 —, comme Old. 
l’avait noté. L’emploi s’est figé dans le yajus devâsya tvâ 
savituh prasavé , ainsi que savilA tvâ prasavànâm suvatâm TS. 
1.8,10è [*]. / sasvattamâ , ton des ordinaux Debrunner Suffixe 
p. 604, donc insistant sur la situation (ultime) dans une série 
(illimitée) : distinct de purutâma qui valorise simplement 
l’idée de purü. / dhâti, valeur ponctuelle. / vïtihotra se dit 
ailleurs du dieu : renversement typique dans les ép. rgvéd. / 
La strophe décrit le lever du soleil. 

2. Oui , pour que tout (être lui) obéisse, le dieu haut-dressé étend 
en avant ses deux bras, lui à la large main. / Les eaux mêmes 
se sont soumises à /’allégeance de ce (dieu) ; ce vent même s’apaise 
en son circuit. 

« Mid-point » Atkins; en fait, «s’apaise» (ramale) d marque 
qu’on s’achemine vers le soir (cf. râmt comme nom de la 
«nuit»). / bâhdvâ, Wack. 3 p. 50. / vratâ , Schmidt Vratâ 
pp. 26 81. / ni-mrj- (EVP 4 p. 121), idée de soumission par 
force, comme 7.26,3, le sens propre « oindre » étant conservé 
simultanément 10.122,7. Au départ, « s’effacer (comme) par 
frottement ». / Le Loc. pàrijman se dit du vent 4.22,4, d’où 
l’adjectif (masc.) de même forme. 

3. Lui qui part avec des (chevaux, si) rapides soient-ils , — qu’il 
dételle maintenant! Le voyageur-errant lui-même, (Savitar) 
l’a fait s’arrêter d’aller; / il a contenu l’avidité des (animaux) 
mêmes qui piquent les serpents . La nuit est venue, selon la loi 
de Savitar. 

« End-point » Atkins, àrïramat se reliant naturellement à 
ramale 2 d. Savitar présidant au coucher du soleil AV. 4.25,3 ; 
«les nuits de Savitar» YV., ainsi TS. 3.5,4 d (mantra). / 
Trois fois cid, succédant à deux cid 2 cd: accompagnant la 
mention d’êtres extérieurs représentatifs (dans ce type d’hy. : 
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cheval, homme, oiseau). / ahyârsu (chevaux, Atkins ? Plutôt 
oiseaux) : on pourrait tenter de poser un *arsu = rsü, « qui 
brille comme le serpent », cf. le Voc. ahibhânu et bhdnübhir 
rsünâm 10.6,1 « avec les rayons des brillantes (flammes ?) » 
(autre, EVP 13 p. 87 sur rsü). / avisyâ se dit de l’avidité 
à manger, cf. le dénomin. avisy- ( avisy ü est plus vague), 
donc le mot se rattache peut-être au « caus. » dvay - 8.45,38 
10.113,8 où figure le régime ânnam comme on a àdma...avisy an 
1.58,2. / môkï , « la dételeuse », cf. (vî) mucdli a. 

4. (La Nuit) en tissant a roulé de nouveau (Vouvrage qui avait été) 
tendu (durant le jour). En (plein) milieu du faire (Savitar) 
Vhabile (ouvrier) a déposé (Vobjet de son) savoir. / Il s'est levé, 
résumant (ses forces); il a séparé-puissamment les temps- 
rituels; le dieu Savitar , ad(aptant sa) pensée , vient-d'arriver. 

sam avyat explique sam jabhdra 1.115,4 ci-dessus, mais la 
phrase s’applique ici à la Nuit, là-bas à Savitar, entités 
d’ailleurs complémentaires. / Sur b, Atkins (aussi JAOS. 58 
p. 428) Sieg Nachtweg p. 5 : Savitar interrompant l’œuvre 
de la Nuit, le sâkma étant possiblement le « savoir-faire » de 
la Nuit elle-même. / sâm-hd - (repris SB.) est «ressaisir (ses 
membres) pour se lever ou bondir», opp. à vi-hd -; d’où 
simplement « se levant le lendemain » prdtah samjihdnah 
GhU. 1.10,6. / aràmali , discussions chez Atkins, ubi alia. 
Tenant compte du fait qu’ailleurs le terme est un nom propre 
fém., on peut se demander s’il ne faut pas rendre ici «ne 
prenant jamais de repos » (rappel de ram- 2 d 3 b) ; noter le 
substantif ramâti AV. TB., l’adjectif râmati AV. TS. Toutefois 
il y a un (éventuel) appellatif aràmali « pensée conforme » 
EVP 13 p. 138, et aràmatih...âgdt ici ressemble vaguement 
à âram gam -, passim. Mayrhofer [+ Add.]. 

5. (Dans) les habitations (des hommes) diversement se distribue 
(Agni , dieu) du porche , (cela) pour toute durée-de-vie, — la 
puissance d'Agni , la flamme (d'Agni). / La mère a conféré 
au fils la part la meilleure , en accord avec son désir (à lui) mis 
en branle par Savitar. 

dürya « flamme domestique » Atkins, mais ailleurs le mot est 
ép. d’Agni, dont il est dit passim qu’il se répartit en toutes 
demeures. / prabhavâ est ailleurs substantif, ce qui rend moins 
plausible « (flamme) puissante » ; il est vrai que c’est le seul 
emploi véd. du mot, avec TS. 7.4,2,5 ; cf. kâma 6. Noter 
l’intrusion d’Agni domestique ici, symbolisant sans doute la 
rentrée des hommes au soir, que reprend et précise le v. suiv. 
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6. (Quiconque) s'était répandu (dans la journée), cherchant le 
gain , rentre (le soir) ; Vamour des (êtres) circulants est (tourné 
désormais) vers-chez-soi. / Tout un chacun, laissant Vœuvre 
inachevée, est revenu (au bercail) selon la loi du divin Savitar. 

Atkins réfère la strophe à Agni, comme suite de 5 (cf. en effet 
visthitah qui semble reprendre vi tisthate). Mais la traduction 
de Gld. paraît plus naturelle ; quant à jigïsü, ne pas se laisser 
tenter par jigïsase 10.4,3 EVP 14 p. 64. L'homme est jigïsü 
comme il est sravasyü ou arthin , passim. / vikrta évoque 
madhyâ kârtoh 4, mais le sujet est ici l’être humain indiffé¬ 
rencié (sdsvân, seul ex. du Nomin. sg.) ; vi au sens de dvi 
« à demi ». 

7. Le domaine-de-partage fixé par toi [Savitar] (comme étant celui) 
des eaux, (les animaux vivant) dans les eaux (s'y sont répandus) ; 
le long des terres-sèches les bêtes-sauvages se sont répandues ; / 
les forêts (sont faites) pour les oiseaux. Jamais on ne détruit 
ces comportements, (qui sont les lois mêmes) de ce dieu Savitar. 

a: pour éviter un Nomin. bhâgâm, il suffit de suppléer un sujet 
(et un verbe), éventuellement mrgayâsah de b conviendrait, 
entendre donc « (les bêtes qui sont) dans les eaux » ; un âpyam 
nt. « la gent aquatique » est peu vraisemblable, le mot étant 
adjectif ailleurs (comme ép. d’Agni 1.145,5) et cf. yonim 
âpyam 8. / vratd , à la fois comportement naturel et loi imposée, 
selon le point de référence. 

8. Pour autant que (les choses résultent) d'un bienfait (du dieu), 
Varuna (s'est répandu) dans le séjour-natal des eaux, lui qui , 
sans s'arrêter, en un clin d'œil jaillit-comme-une-éiincelle. / 
Tout oiseau (est allé à son nid), la bête-domestique est allée 
à l'étable. Savitar a réparti les créatures selon les situations 
(qui sont les leurs). 

Outre Atkins, cf. Lommel AO. 11p. 134 Lüders pp. 50 191, 
enfin Old. / yâdrâdhyàm précise hitd 7 (« fixé par bienfait, 
octroyé ») ; sur y Ad, Wack. 3 p. 500. / D’après ni-sâ- 7.104,1, 
anisitam devrait signifier « sans se laisser abattre », mais le 
sens est « sans repos, sans répit » : l’influence de ni-samay- 
AV. « apaiser » (class. anisam) et nisânta YV. est lointaine 
morphologiquement. Est-on réduit à rapprocher, comme on le 
fait d’ord., niéitâ «nuit» (TS.-prose), en tant qu’issu de 
*niéïtâ (d’où class. nisïtha) ? / nimis est mis en rapport avec 
Varuna aussi AV. 4.16,5. / sthasâs, cf. d’une part dhâmasâs, 
de l’autre AV. (etc.) sthapati. 

9. (Savitar) duquel ni Indra ni Varuna (ou) Mitra ne détruisent 
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la loi-d'allégeance, ni Aryaman (ou) Budra, / ni les Malé¬ 
fices, — je Vappelle, ce dieu Savitar, pour (notre) bien-être, 
avec des hommages-oraux. 

Les Arâti au terme d’une énumération de dieux (une fin 
d’hémistiche étant intermédiaire). / svasli...nàmobhih, comme 
nâmah svàh 8.72,15 « hommage (soit) au ciel » : en fait, ache¬ 
minement vers l’emploi interjectif. / La str. marque la partie 
finale de l’hy., avec les aspects formulaires habituels. 

10. (Puissions nous), stimulant Bhaga, Dhï, Puramdhi, (être 
favorisés d'eux ou d'elles) ! Puisse Narâsamsa, l'époux de la 
Femme-divine, nous favoriser! / Puissions nous être chers au 
dieu Savitar pour /’accession au bien-souhaité, pour le concours 
des richesses ! 

vâjây-, Gonda Visnuism p. 45. Phrase inachevée, cas fréquent 
avec un participe présent au Nom. pl. (Études de gr. skte 
p. 39) : ici l’on pourrait sans doute (mais le doit-on ?) rattacher 
a à cd, passant par dessus b considéré comme parenthétique. / 
Savitar à côté de Puramdhi aussi 10.85,36. / gnâspatih (d’où 
secondairement l’hapax gnâspâtnï ) est peut-être à séparer 
de Narâsamsa, en tant que le mot désignerait indirectement 
Tvastar ; de fait, on trouve Tvastar près d’Agni 2.1,5 6.49,9. 

11. Que vers nous, (venant) du ciel, des eaux, de la terre, arrive 
tel bienfait donné par toi (et) répondanl-à-nolre-désir, / qui 
soit bénéfique pour les laudateurs, pour l'ami-intime, pour le 
chantre dont la parole-qualifianle (porte) au large, ô .Savitar ! 

a, répartition répondant à celle du v. 8. / urusâmsa, ép. divine 
qui se trouve ici seulement (et 1.31,14) transférée à l’homme. 

4.53 (349). Id. La nuit est mentionnée aux vv. 13 7. 

L Ce bien-d'élection du dieu Savitar, (ce) grand (bien) du pré¬ 
voyant Asura, nous le voulons-pour-faveur, / par quoi il confère 
une protection-matérielle à l'adorateur, de lui-même. Le grand 
dieu a dressé cette (protection) à travers les nuits. 

Lien entre vârya et la racine vr-. / Savitar comme Asura, 
déjà ci-dessus 1.35,7 et 10. / chardis : le mot a les mêmes ép. 
que sàrman, il n’est donc pas sûr qu’il faille adopter une 
acception plus concrète, telle « cuirasse ». / ûd ayân : combi¬ 
naison entre chardir yam- (passim) « accorder sa protection » 
et ûd-yam-, dit de Savitar qui «tend haut (ses bras, etc.) ». / 
d, entendre « pour (les jours et) les nuits » d’après (3 d et) 7 c; 
cf. 1.34,8d ci-dessous. 
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2. Tenant du ciel, maître des créatures de Vunivers, il revêt un 
costume couleur-d'or . ("ce dieu) poète. / Regardant au loin, 
étendant (et) emplissant le vaste (espace médian), Savitar 
a engendré une faveur digne-d'être-célébrée-par-Vhymne. 

divô dhartâ, d’où divô dhârman 5.15,2 ci-dessus ; quant au 
voisinage entre bhüvana et dhârman, cf. bhüvanâya dhârmane 
10.88,1. / piéânga au sens de «(couleur d’) or» est donné 
par 9.72,8 notamment. 

3. Il a empli les espaces célestes (et) terrestres ; le dieu fait 
(entendre) un cri-d' appel pour (attester) la disposition-naturelle 
(qui est) sienne. / Savitar a projeté ses deux bras afin d'inciter 
(les êtres), faisant se reposer dans les nuits (et) suscitant (dans 
les jours) le monde-mobile. 

slôka, sens précisé 7.82,10 et surtout 5.82,9. / dhârman au 
Dat. n’est sans doute pas différent de dhârmanâ ou dhâr- 
mabhih: indécision des cas obliques dans ce type de noms. / 
aktû (Atkins JAOS. 70 p. 35 sur ce passage), même valeur 
enveloppante qu’à 1 d; «avec ses rayons» Hill. Mythol. 2 2 
p. 108 est décidément à écarter. 

4. Inviolable, considérant au loin les êtres, le dieu Savitar veille 
sur les conditions-d' allégeance. j II a projeté ses deux bras pour 
(protéger) les créatures de Vunivers; se tenant-ferme aux lois- 
d’allégeance, il règne puissamment sur la course (solaire). 

vratâ vise les rapports entre dieux et humains : relation 
extérieure, succédant à la caractéristique interne notée par 
dhârman 3, un peu comme on a vraténa...dhârmanâ 5.72,2. 
Sur le mot en ce passage-ci, Schmidt Vratâ p. 82. / bhùva - 
nasya prajâbhyah est fonction de bh° prajâ 0 2a; sinon, 
l’expression serait insolite. / mahâs (ici et ailleurs), plutôt 
adjectif dé-syntaxisé qu’adverbe. / âjma comme 1.163,10d. 

5. Trois fois Savitar (circonscrit) Vespace-médian de sa grandeur, 
(il est celui) qui circonscrit les trois espaces-sombres, les trois 
espaces-lumineux; / les trois deux, les trois terres, il les met 
en branle; avec les trois lois-d’allégeance il veille sur nous , 
de lui-même. 

^Lüders p. 59. / tris « trois fois » est senti comme une sorte de 
nt. sg. à côté du nt. pl. tri(ni). j paribhu, EVP 12 p. 71 : 
ici comme prédicat. / vrataih, pluriel entraîné automatique¬ 
ment par les plur. voisins dominants. 

6. (Lui qui) donne une haute faveur, qui suscite (et) fait se reposer 
(les humains), qui (est) le maître de l’un et Vautre (groupes , 
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celui du monde) mobile (et celui du monde) immobile , / veuille 
ce dieu Savitar accorder protection à nous (mêmes), à (notre) 
résidence, (protection) à triple cuirasse contre le malheur! 

jâgata sthdtüh dépend aussi de ce qui précède. / asmé ksâydya , 
juxtaposition = asmâkam k °, d’après la forme indifférenciée 
nah (k°) [*]. 

7. Il vient-d'arriver selon les temps-rituels , (ce) dieu : qu'il invigore 
(notre) résidence , qu'il nous confère , lui Savitar , /a jouissance 
faite de bonne progéniture ! / Qu'il nous encourage à travers 
nuits et jours , qu'il promeuve pour nous la richesse faite de 
progéniture ! 

suprajâm isam b = prajâvantam rayim d , d’où ne suit pas 
que is soit identique à rcn rayi. / ksapâbhih hapax, destiné 
à éviter *ksabbhih (cf. adbhih ), Wack. 3 p. 241. / Jeu jinvatu: 
invatu. 

4.54 (350). Id. Insistance sur le motif en sü- (Old. ZDMG. 51 
p. 473 ; 59 p. 253) — Lommel p. 38 Caland-Henry p. 355. 

1. Le voici donc , /e dieu Savitar , propre à être célébré par nous , 
propre à être interpellé en cet instant du jour par les seigneurs , / 
lui qui distribue les trésors aux humains , afin qu'il nous confère 
en l'occurrence le plus beau (des) bien (s-matériels), 

2. Oui , pour les dieux dignes-du-sacrifice tu suscites en premier 
l'immortalité (au titre de leur) plus haute part, / Puis, d Savitar , 
tu découvres le cadeau pour les humains , fà savoir) les modes- 
de-vie successifs. 

yajniya opp. à mânusa: cf. 4.1,20. / En regard de dâmane 
(infin.) et dâmanah (id. ?) 5.36,1, BSOAS. 20 p. 472, il existe 
un daman « don (concret) » ici et 10.42,8 (comme Acc.), ainsi 
que 5.52,14 sq. (comme Instr. : ddnâ). / jïvitâ nt. pl. est 
«modes de vie» 1.113,6; anüclnd joint à ce terme doit se 
référer aux types de vie échelonnés socialement (il serait 
imprudent d’entendre « qui comportent des ré-existences »). 
Lommel « durées de vie convenables ». 

3. Si nous avons-jamais commis (une faute) par non-intelligence 
envers la gent divine , du fait de (nos) pouvoirs-d'action 
amoindris , d'une prévalence (amoindrie) en raison de (notre) 
nature-humaine , / toi(-même) veuille en l'occurrence , d Savitar , 
nous (en) rendre innocents à la face des dieux et des humains! 

prâbhütï comporte une incertitude analogue à âprabhütl 
10.124,7, cf. EVP 7 p. 28 ; 14 p. 98 ; nous proposons de suppléer 
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dïnâyâ. Mais Old. « du fait de notre prise de pouvoir ». / c, 
Loc. des personnes prises à témoin dans ce type de formules 
solennelles (caractérisées par yâd et le verbe au parfait). / 
suvatât : extension de l’emploi de sü- usuel dans les hy. à 
Savitar ; cf. EVP 7 p. 65. Ici même, suvàti Ad, suvasi et savà 5, 
savâ et âsuvânti 6. Donc « veuille nous susciter = nous faire 
sortir (de l’état de péché, en sorte d’apparaître) innocents ! » 

4. On ne saurait abolir cette (réalité) du divin Savitar, (à savoir) 
qiïil est fait-pour-soutenir Vunivers entier. / Ce que dans la 
largeur de la terre (et) dans la hauteur du ciel il suscite, (ce 
dieu) aux beaux doigts , cela de lui (devient) réel. 

pramiye , Thieme ZDMG. 95 p. 106 («tromper»). / yâthâ, 
seul emploi connu avec le verbe au futur, mais il s’agit d’une 
fausse subordonnée. Noter la valeur particulière du futur. / 
vâriman: vârsman aussi 10.28,2, opposition répondant à celle 
entre urü et rsvâ 1.25,9 (7.61,3 9.89,4), d’où suit que rsvâ 
(rsü?) sert d’adjectif à vârsman (varsmân). / cd, Lüders 
p. 191. 

5. A (résider dans) les hautes montagnes (tu assignes les dieux) 
dont Indra est le plus fort; pour ces (mêmes dieux) tu suscites 
(aussi) les territoires riches en cours-d'eau. / Selon qu'ils se 
sont-toujours déployés en volant, ainsi-successivement se sont-ils- 
toujours arrêtés , ô Savitar, sous ton incitation. 

ab revient à dire « tu as assigné à tels dieux les monts, à tels 
autres les plaines », cf. Lüders p. 188 que nous suivons, bien 
que l’interprétation de Gld. soit plus tentante ; cf. encore 

Old. La racine sü -ici en zeugma — aboutit pratiquement 

à « donner ». / yâthâ-yathâ, conformité liée ,à une habitude, 
comme 8.39,4 10.100,4 ; 111,1 ; ici, conformité dans la répar¬ 
tition (« de même que, chacun à sa manière ... ainsi, chacun 
à sa manière... », Lüders). Emplois analogues TB. 3.6,6,4 SB. 
14.2,2,43 et usage post-véd. / vi-yam -, image de l’oiseau 
8.47,2 sq. : ici le poète a pu penser aux Marut. 

6. Ces incitations de toi, ô Savitar, qui trois fois par jour, jour 
, après jour , suscitent la bonne chance... / QiïIndra, Ciel et Terre, 

la Sindhu avec ses eaux, Aditt avec les Âditya nous accorde(ni) 
protection ! 

ab, anacoluthe, la suite des idées pouvant être « que grâce 
à ces incitations... » : mais cd est un refrain qui a dû expulser 
la seconde partie attendue de la phrase. Noter le sujet 
«interne» savâsah... °suvànli, réplique plus rare de l’Acc. 
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interne. / Les eaux sont à la Sindhu (ou : au S° ?) ce que les 
Âditya sont à Aditi : pluralisation du concept. 

5.81 (435). Id. Identifications de Savitar et d’Agni le (2 d) et 
autres. 

1. Les orateur s-inspirés attellent leur esprit et attellent les visions- 
poétiques du haut (Savitar, lui-même) orateur-inspiré qui 
comprend les discours-inspirés. I II a réparti les oblations 
(à lui) seul, lui qui sait les voies-et-moyens (du sacrifice). 
Grande (est) la louange-globale du dieu Savitar. 

Lüders p. 461. / a, Gonda Vision p. 115 «...attellent (= uti¬ 
lisent) le mdnas et les dht de Savitar », mais le verbe est au 
moy. / vipascit est d’ord. sans régime, en sorte qu’il vaut 
mieux n’en pas faire dépendre viprasya. Quant à savoir si 
vipascit se réfère aux hommes ou au dieu, il y a doute : peut- 
être superposition. / c, sur vayüna , Thieme Unters. p. 21. 

2. Toutes les formes, le Poète (Savitar) les revêt; il a suscité le 
bonheur pour le bipède, pour le quadrupède, j II a considéré le 
firmament, (ce) Savitar digne-d’élection ; il règle (sa marche) 
sur la marche-antérieure de VAurore. 

vi-râj- rendu d’après EVP 13 p. 132, mais on ne peut exclure, 
tenant compte de 5c, la traduction facile « il règne, en accord 
avec la précession... » 

3. Lui le dieu dont les autres dieux ont-toujours suivi la marche- 
antérieure, (ont reconnu) la majesté (émanant) de (sa) force- 
formidable, I lui qui a mesuré au loin les espaces-terrestres, 
lui VEtasa, le dieu Savitar, avec majesté... 

Enchaînement par prayânam. / Léger zeugma entre a et b, 
ânu-yâ- étant pris au sens propre d’abord, au sens figuré 
ensuite. / mahimân Acc. : mahitvanâ Instr. (de caractérisation)./ 
Etasa, cheval solaire, ici identifié à Savitar. 

4. Et tu marches, ô Savitar, (dans) les trois espaces-lumineux, et 
tu cohabites avec les rayons du soleil, / et tu encercles la nuit 
des deux côtés, et tu es Mitra, ô dieu , de par (tes) dispositions- 
naturelles. 

sàm-uc-, rendu d’après sâmokas (« ayant même résidence que »), 
mais en fait, marquant simplement l’affinité. / c, la nuit 
évoque Varuna (mention latente, comme passim), à côté de 
la mention expresse de Mitra. / dhârmabhih, à la fois « dispo¬ 
sition-naturelle, loi de nature » et plus précisément « affinité 
particulière (soit avec Mitra, soit avec Varuna) ». 
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5. Et tu es te maître de /’ incitation-en-avant, toi seul en vérité, 
et tu es Püsan, ô dieu, par (tes) expéditions, / e/ (enfin) cet 
univers entier, /u règnes sur lui. Syâvâsva a réussi un corps- 
de-louange pour toi, ô Savitar. 

yâmabhih serait-il figurément l’équivalent de dhârmabhih Ad? 
Mieux vaut maintenir le sens usuel, étayé par yâsi 4a et 6.58,3 
(passage s’appliquant à Püsan). / ânaée (stômam) : extension 
du tour décrit EVP 13 p. 120, le sens étant en fin de compte 
« S° t’a loué » (parfait indiquant la réussite totale ?). 

5.82 (436). Id. Insistance sur le motif en sü-. ~ Galand-Henry 
p. 355. 

1. Ce don-de-consommation du dieu Savitar, nous (autres) le 
voulons-pour-faveur: / puissions nous recevoir (ce don) très 
beau, puissant, conférant mieux (que tout autre) tout(e joie), 
(don) de Bhaga ! 

Le vers s’inspire de la gàyatri, laquelle s’adresse également 
à Savitar, mais figure hors du groupe d’hy. à cette divinité. / 
sarvadhâ : on pourrait suggérer « conférant l’intégrité », 
évoquant le fait que Bhaga est lui-même sarvadhâlama 8.31,11, 
à côté de svasti (= *svastidhâtama). / türam: le thème (rare) 
est tür (cf. les composés en °tür ) plutôt que türa, cf. türsü 
tarânih 1.112,4 prob. «qui l’emporte sur les (plus) forts». 
Sur türam...turâyan, cf. 4.38,7 ci-dessous. Autrement dit, 
on sera passé de « qui l’emporte, qui franchit par force » 
à «fort, puissant», comme dans sah- sâhas; lurà dépend 
directement du thème turâ(ya)-, tür du thème tur(yâ)-. 
Cf. Old. sur le mot [*]. / Lien entre Savitar et Bhaga 3.62,11 
8.102,6, etc. AV. 1.26,2 6.53,1, etc. Bhaga est presque un 
autre nom de Savitar, cf. le v. 3. 

2. Oui, de ce (dieu Savitar) jamais on n'abuse l'empire autonome, / 
(empire qui tire de) soi-même sa distinction mieux (que ne le 
fait aucun autre empire) aimé. 

ml-, Thieme ZDMG. 95 p. 105 (« tauschen »). 

3. Oui, que ce (dieu) Savitar, (appelé aussi) Bhaga, suscite des 
trésors pour l'adorateur! / Nous le prions (pour obtenir) une 
part (de biens) éclatante. 

b semble être à l’origine de 7.66,4 (EVP 7 p. 65) ; toutefois 
le subjonctif lui-même peut émaner de 7.40,1 (et même 66,4 : 
emprunts entrecroisés !) : le v. 9 ci-après montre d’ailleurs 
qu’il n’y a guère de différence entre suvâti et suvâti dans ce 
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groupe d'hymnes. Quant à la filière sémantique, on a 
« inciter » > « assigner » > « donner ». 

4. Aujourd’hui (même), ô dieu Savitar, suscite nous une heureuse 
chance faite de progéniture ! / Dé-susciie le mauvais rêve! 

5. Dé~susciie tous les dangers, ô dieu Savitar! / Ce qui (est) 
heureux, cela suscite le pour nous ! 

Enchaînement pdrâ...suva: para suva. / bhadrâ opposé à 
durita. 


6. (Étant considérés comme) innocents à la face d’Aditi, dans 
l’incitation du dieu Savitar, \ puissions nous recevoir toutes 
choses-agréables ! 

âditaye, EYP 7 p. 65 : Dat. en formules d'attestation solen¬ 
nelle, concurrent du Loc. plus usuel. / dhlmahi, repris de 1 d. 

7. Le Maître réel, propre à tous les dieux, nous le voulons-pour- 
faveur aujourd’hui à l’aide des hymnes, / lui Savitar à l’inci¬ 
tation réelle. 

sâtpati en rapport avec satyâ 0 c . / visvâdeva : il serait imprudent 
d’entendre « accompagné des VisveDeva » (modifier en 
conséquence ce qui a été dit EYP 4 p. 88). 


8. Lui qui précède ces deux parties-du-jour, sans se laisser aller 
(jamais à la négligence), \ le dieu Savitar aux bonnes inten¬ 
tions... 


a, agissant comme puraetf, guide et héraut. / âprayuchan, 
d’où « sans trêve » (valeur adverbiale). 


9. Lui qui fait entendre-son-appel à toutes ces créatures par le 
cri-d’appel (qu’il lance), / qu’il (les) incite en avant , (ce) 
Savitar ! 


a-srdvay- est relié à un dérivé de sru- (ici slôka, qui fait fonction 
d'Instr. «interne»; Acc. 1.139,3), comme on a â-srâvay- 
avec érnuta TS. 2.5,11,8 ou avec srausat, passim. L’affectation 
rituelle du verbe paraît déjà acquise, d’où résulte que élôka 
est le «cri rituel» (du matin). / ca (c) souligne qu’il y a un 
élément ellipsé : entendre *suvâti prâ ca su 0 , cf. 3 b. 


6.71 (512). Id. Allusion à la nuit 4. 

1. Le-célèbre dieu Savitar vient de lever ses deux bras d’or pour 
(donner) l’incitation, (ce dieu) au bon pouvoir-spirituel, f II 
asperge de beurre-fondu ses deux mains, (çe) jeune-homme 
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généreux à la bonne pensée-agissante, pour (que ce soit) réparti 
(au travers) de Vespace. 

Berg. 3 p. 46. / sàvana, hapax en ce sens (mais repris Sânkh. 
8.18,4 et MaiU.). / makhà, EVP 10 p. 64 ; 14 p. 71 (etc.) ; 
en dernier, Gonda Visnuism p. 168. Ici Ton éviterait difficile¬ 
ment « généreux ». / sudâksa renvoie à sukrâlu b (et inverse¬ 
ment), selon l’usuel balancement. / vidharmani , EVP 8 p. 52 : 
est-ce « dans l’extension de l’espace », traduction facile ? 
En dépit du régime Gén., on a l’impression que vi° , ici comme 
en plusieurs autres cas, est un semi-infinitif = « pour répartir 
(les pouvoirs cosmiques, les attributions) », le Gén. ayant 
été rajouté secondairement ; cf. 2a. 

2. Nous (autres), puissions nous être (réservés) pour Vincitation 
la plus belle (émanant) du dieu Savitar et pour (qu'il nous) 
donne la richesse! / Toi, (ô Savitar) qui es (propre) à faire 
se reposer et à inciter (tour à tour) le bipède, le quadrupède, 
(bref) la terre entière... 

sâvïmani est apposé à l’infinitif dâvâne, donc comme semi- 
infinitif (malgré l’ép. srésthe, la seule sauf erreur accompagnant 
aucune forme en -mani). Quant à vâsunah...dâvâne, la formule 
(comportant un Gén. partitif, commun avec dâ-) a dû passer 
d’ici à 10.50,7. / d, valeur prégnante du nom d’action, mis 
au Loc., avec as-. / Relier visvasya à bhûmanah (ordre des 
mots «englobant»), cf. 9.101,7 [*]. 

3. Avec les gardiens impossibles à tromper, ô Savitar, toi avec 
(tes gardiens) amicaux, garde aujourd'hui tout autour notre 
patrimoine! \ (Dieu) à la langue d'or, veille (sur nous) pour 
un bonheur plus neuf! Que jamais un (être) à la méchante 
parole-qualifiante n'ait barre sur nous! 

nâvyas et nàviyas, type de « comparatif » à valeur suffixale 
très affaiblie. Jamais de régime. 

4. U s'est dressé-à-l'instant le-célèbre dieu Savitar, (dieu) de la 
maison aux mains d'or, vers le soir; / (dieu) à la mâchoire 
d'airain, adorable, à la langue réjouissante, il suscite pour 
l'adorateur beaucoup de chose(s)-agréable(s). 

Simultanéité typique du Savitar matinal (« il s’est dressé ») 
et du Sav° nocturne (pratidosâm) : l’incitation du dieu consiste 
aussi bien à mettre les humains en branle qu’à les faire se 
reposer (nivééana). 

5. Il vient de dresser ses deux bras d'or comme le prêtre-invocateur , 
(ces bras) au bel aspect, lui Savitar. j II a monté les montées . 


3 
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du ciel (et) de la terre; il a fait s'arrêter (tout) ce qui vole, 
même ce qui est sans forme . 

rôhas, isolé (mais repris Sânkh. 8.25,3) en regard de rodhas 
(lequel dérive plutôt de rudh- « bloquer » que d’un *rudh- 
doublant ruh-, mais a pu être influencé sémantiquement par 
ce dernier) [*]. / âbhva désigne-t-il indirectement le vent ? 
Cf. 1.24,6 vâtasya...àbhvam, non loin de patâyant. 

6. (Suscite nous) aujourd'hui, ô Savitar, une chose-agréable, et 
une (autre) chose-agréable demain; veuille nous susciter jour 
après jour une chose-agréable! / Car tu commandes, ô dieu, 
à beaucoup de chose(s)-agréablefs). Puissions nous grâce à ce 
poème-ci être des ayants-part à (toutes) chose(s)-agréable(s) ! 

c, en lisant ksdyasi (Old. : finale -asya entraînée par le mot 
préc.), même si ksâyasya s’appuie spécieusement sur gdyam 3 
et sur ksâyân 4.54,5 ci-dessus. 

7.88 (554). Id. Intervention d’autres dieux, notamment au vers 6. 
7-8 sont extérieurs à l’hy. — Yelankar p. 100. 

1. Le-célèbre dieu Savitar a dressé la figure d'or qu'il avait affixée 
(au ciel). / Maintenant Bhaga (est prêt) à être appelé par les 
humains, lui qui distribue les joyaux, (dieu) aux richesses 
abondantes. 

üd...yayâma , parfait isolé dans ce groupe formulaire, ailleurs 
l’aoriste, ainsi 6.71,1 ci-dessus. / amâti, mot caractéristique 
du cycle de Savitar, « image » ou « prototype (imagé) », distinct 
du dieu : analogue quant au fond à pajas . Des passages cités 
EVP 7 pp. 41 49 il résulte que l 'amâti de l’entité non nommée 
5.62,5 est bien celle de Savitar, et sans doute aussi l 'amâti 
du ksatriyâ 5.69,1. / c, entendre apparemment : Savitar en sa 
qualité annexe de Bhaga ; cf. ci-dessus 5.82,1. 

2. Lève toi, ô Savitar, prête l'oreille à ce (chantre), ô (dieu) aux 
mains d'or, quand il y a présentation du (chant, expression 
rituelle de /’)Ordre ! / (Va) déployant la large (et) vaste figure, 
suscitant pour les hommes le bien-de-consommalion (convenant) 
aux mortels ! 

asya, scil. stotüh Velankar, qui compare 8.24,14c. / prâbhrti, 
Lüders cité ci-dessus EVP 10 p. 92 ; on rapprochera prajâm 
rlâsya...prà...bharania 8.6,2 «ils offrent (rituellement) l’enfant 
de l’Ordre — le chant sacral (Gld.) ». / suvânà, seule forme 
moy. de sü- dans le RV. ( süte, suvate étant du véd. tardif) ; 
la voix a été entraînée par a, qui pourtant ailleurs s’accommode 
de l’actif. 
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3. (Une fois) loué , que le dieu Savilar soit présent , lui que chantent 
tous (les dieux), les Vasu mêmes! \ Que ce (dieu) digne d’hom¬ 
mage prenne plaisir à nos corps-de-louange, qu’avec tous les 
gardiens il garde (nos) patrons ! 

dpi: ce serait le seul cas d’un api-as- sans régime Loc. ; la 
traduction est donc incertaine, mais il serait risqué de poser 
api comme particule hortative pour ce seul passage, ou de le 
relier à stutdh. / cdno dhâ- figure ici à l’actif, au sens qu’on 
attend avec les désinences moy., EVP 14 p. 73. 

4. Lui que salue la déesse Aditi , appréciant Vincitation du dieu 
Savilar , / (le) saluent d’un même cœur les souverains Varuna , 
Mitra-el-les-siens , Aryaman . 

mitrâsah au plur. « M° cum suis », cf. aryamânah 5.54,8 : 
le souci a été d’abord d’un équilibre syllabique ; puis, le duel 
milrâ...varunah...ca 8.25,2 a pu entraîner par une sorte de 
parallélisme varunah...mitrâsah (aryamâ). 

5. (Les dieux) qui , à l’envi les uns des autres , cultivent le don du 
ciel (et) de la terre , eux qui ont le don pour attribut ... / (qu’ils 
nous écoutent), qu’Ahi Budhnya aussi nous écoute , que la 
Protectrice (nous) garde avec les Ekadhenu ! 

ràlisâc: la traduction « accompagné(s) de Râti» (ainsi 2.1,3) 
serait ici d’autant moins vraisemblable que râti figure à côté 
comme appellatif. En fait, la personnification de râti est à 
écarter pour le RV. (Gr.-WB. ne la donne que 10.66,10 où 
l’on s’en dispense aisément). / Varütrî doit être quelque équi¬ 
valent de Dhisanâ, étant apposée à celle-ci 1.22,10 3.56,6 
(vers à Savitar !) ; d’autre part varütrî figure près de rdtisâc 
34,22 et 40,6 ; près des pâyü 5.41,15 (cf. ici la racine pâ - et 
pâyü au v. 3), lesquels sont parallèles aux Ekadhenu du prés, 
vers. 

6. Ce trésor du dieu Savitar , veuille le Maître des créatures nous 
le concéder , (ayant été) imploré (à cet effet) ! / (Même) formi¬ 
dable , (l’homme) appelle-à-grands-cris Bhaga au secours; 
(l’homme) sans force lui aussi implore (Bhaga pour obtenir) 
le trésor. 

jâspati , fait sur jâ(s) « être vivant » : l’expression vise Savitar 
lui-même, et cf. prajâpati mot qui justement est mentionné 
à propos de Savitar, ci-dessus 4.35,2. Au surplus, cf. EVP 13 
p. 119 ; le double ton et la finale -s dont dûs à l’influence de 
gnâspati; jâspati à ton unique 1.185,8 désigne un «maître 
de maison» humain. / iyânâ repris par yâti d. 
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7. A bonheur nous soient les (chevaux) gagnants-du-prix lors des 
appels (aux dieux) pour la fonction-divine , (ces chevaux) à la 
course mesurée , au beau chant! / Happant serpent , loup , pou- 
voirs-démoniaques , qu'ils chassent loin de nous les maladies! 

hàvesu devàlâtâ (Loc. de devâtâti , non Instr. de devàtât) : 
périphrase pour devâhütisu. / sânemi , EVP 9 p. 114 : Faction 
sémantique dominante a été celle de l’adv. sanutâr , lequel est 
fréquent à côté de gu- (yuyoti). 

8. Assistez nous , o (chevaux) gagnants-du-prix , en chaque prix-de- 
victoire , pour les enjeux , o orateurs-inspirés , o immortels , o 
connaisseurs de l'Ordre ! / Buvez de celle douce-liqueur , laissez 
vous enivrer! (Une fois) rassasiés , a/Zez par les chemins qui 
servent-à-aller chez les dieux ! 

Les « chevaux », ici directement interpellés, sont des vipra 
(Gld.), cf. déjà l’ép. svarkâ du v. 7. / devaydna , EVP 14 p. 79. 

7.45 (561). Id. — Velankar p. 112. 

1. Qu'arrive le dieu Savitar , doZé d'un trésor , emplissant Vespace- 
médian, tirant (le char) avec les chevaux , / lui qui tient en mains 
de nombreux (biens) pour les hommes , qui fait se reposer et 
suscite (tour à tour) les êtres! 

vdhamâna n’est pas passif aux autres attestations (vahate 
pas davantage, F Instr. régime étant d’accompagnement). / 
c, nâryd pourrait signifier «les forces mâles», comme on a 
proposé de rendre EVP 12 p. 18 pour le passage analogue 
1.72,1 (6.29,2). / Ici bhûma doit être un plur., au sens de 
bhüvanâ(ni), comme 1.70,6 et ailleurs; toutefois on trouve 
bhûmanah Gén. sg. (avec visvasyà) en contexte analogue, 
ci-dessus 6.71,2. En fait, bhûman flotte entre l’attirance de 
bhu « terre » ou bhüvana sg. et celle de bhuvana pl. « êtres » 
(/ « mondes ») = bhütâni. 

2. Ses deux bras flexibles , hauts , dorés , ont-en-se-dressant atteint 
les extrémités du ciel. / maintenant celle majesté de lui soit 
chantée-en-forme-de-péan ! Le Soleil même lui concède son 
activité . 

nas- « atteindre » précisé par üd : fait d’après le motif dominant, 
avec « üd », des hy. à Savitar. / d , les rapports entre Savitar 
et le soleil (ci-dessus 1.35,9) inclinent à rendre ici sura par 
« soleil » (comme d’ord.) plutôt que par « ciel ». / ânu-dâ-, 
analogue 8.62,7. 
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3. En vérité ce dieu Savitar, doué de force-dominante, puisse-t-il 
nous susciter les richesses, lui qui est le maître des richesses ! / 
Déployant son image (en sorte qu'elle aille) au loin, qu'il nous 
donne le bien-de-consommation (convenant) aux mortels ! 

sahdvan, d’après Wack. KL Schriften p. 290, serait de 
sâ(m)-hâ- (jihîte). Cf. saslhâvan : samsthd, Gld. 8.37,4. 

4. Ces chants-ci invoquent Savitar, (dieu) à la bonne langue, à 
la pleine poignée , à la belle main. / Qu'il nous confère une 
éclatante, une haute force-vitale ! d = 1,20 d. 

pâni avoisinant gâbhasti 6.49,4 (dit de Tvastar). 

10.139 (965). Attribution indécise, sans doute au Soleil (Savitar 
est nommé 1, Püsan 1-3, Indra 3 4 et 6, Soma 4, le Gandharva 
céleste, comme protagoniste d’un itihâsa, 5-6). Ensemble 
composite. — Lüders p. 538 sqq. 

1. Savitar aux rayons de soleil, à la chevelure de feu, a dressé 
vers l'Est sa lumière inépuisable . / Sur son incitation Püsan 
se met en marche, (dieu) qui sait, qui regarde ensemble tous 
les êtres, (dieu) pâtre. 

d, « (comme) le pâtre (regarde le troupeau) », cf. 4.2,18 8.25,7. 
L’un des rares emplois où gopâ est « pâtre » au sens propre 
(sens abandonné aussi dans gopîthd, gavisti, gâvyüti et 
ailleurs). Encore s’agit-il ici d’une implication. 

2. Regardant les hommes, ce (dieu) est assis au milieu du ciel , 
après avoir empli les deux mondes (ainsi que) /’ espace-médian. / 
Il considère les (cuillers rituelles) marquées de beurre-fondu, 
tournées vers tous (les dieux , sises) entre le(s) signau(x)- 
lumineux oriental et occidental. 

nrcâksas , ci-dessus 158,3 ; ici le sens est décidément « qui 
regarde... ». / cd, Lüders supplée disah, ce qui conviendrait 
bien, à ceci près que ghrtâcl est d’ord. la « cuiller oblatoire », 
et que visvâcî évoque aussi la cuiller, avec ou sans le voisinage 
de gh° sur lequel ce mot paraît avoir été secondairement refait 
(avec influence de visvac?). L’intervention de données rituelles 

cadre bien avec 5.81,1 7.38,2 et ailleurs. 

■» 

3. Fondement-concret de la richesse, rassemblement des biens, il 
considère toutes les formes selon (ses) pouvoirs. / Tel le dieu 
Savitar de qui les dispositions-naturelles se réalisent, il s'est - 
toujours tenu, comme Indra, (prêt) pour (assurer) le concours 
des trésors-mis-en-jeu. 
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S’agit-il toujours de Püsan (fin du trca initial) ? En tout cas 
l’allusion à Indra marque le joint avec le trca 4-6. 

4. Quand, ô Soma, les Eaux eurent vu le Gandharva Visvâvasu , 
alors elles s’écartèrent en vertu de l’Ordre. / Indra suivit en 
grande-hâte cette (trace) d’elles ; il vit autour de lui les enceintes 
du soleil. 

Ronnow Trita p. 89 (aussi pour les deux vv. suiv.). Lüders 
enseigne qu’il s’agit ici, non du rapt du soma par le Gandharva 
(comme on le croit communément), mais de la découverte 
du soleil par Indra aidé du Gandharva, les paridhi d (« Umla- 
gerungen ») étant les eaux célestes. Ronnow (qui maintient 
l’allusion au Somaraub) pense aux paridhi rituels. 

5. Que Visvâvasu nous chante ce (thème), lui le Gandharva 
céleste, mesureur de l’espace! / (Qu’il chante) ce qui est la vérité 
et que nous ne connaissons pas ! Puisse-t-il, lui qui met en 
branle les visions-poétiques, favoriser nos visions-poétiques ! 

c d’après Lüders ; mais on ne peut écarter la traduction « que 
nous sachions (déjà) ou non ce qui est vrai », utâ étant adver- 
satif (avec va antérieur) comme dans 1.23,22. 

6. (Indra) a trouvé (le dieu) vainqueur dans le courant des 
rivières; il a ouvert les portes des (femelles) enfermées dans la 
roche. / Le Gandharva (lui) a révélé les (noms) immortels 
de ces (femelles) ; Indra a reconnu la force-agissante des 
femelles-pleines . 

bcd, il s’agirait des eaux d’après Lüders, non des vaches, 
bien qu ’âsmavraja fasse penser d’abord aux vaches enfermées 
et que la mention des « noms » s’accorde bien avec celle des 
vaches. Indra se mouvant dans les eaux est décrit 124,9 ; 
nâma est suppléé d’après 123,4, passage (rapproché Gld. 
et Lüders) où figurent aussi les mots rléna (cf. déjà ici 46), 
sindhu et gandharva. / Sur le terme difficile aht, cf. Lüders 
p. 535. Le dieu sasni du début du vers serait le soleil. 

10.149 (975). A Savitar. Tendances cosmogoniques, conformes à la 
situation de l’hy. dans le mandala, mais traitées de manière 
baroque. 

1. Savitar a fait s’arrêter la terre par des dispositifs-freinants; 
Savitar a fixé le ciel dans (l’espace) sans étai. / L’espace-médian, 
bruyant comme un cheval, il l’a trait, lui Savitar, (le tirant de) 
l’océan attaché dans (l’espace) infranchissable. 

a, on attendrait *ayantraih comme 46,6, qui ferait pendant 
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à askambhané, mais yanlraih est explicable ; sur askambhané , 
cf. avamsé 2.15,2. / cd rendu d’après Lüders p. 124, mais il 
faut observer que le double Acc. avec duh- n’est guère avéré 
qu’à la voix moy. (EVP 9 p. 94 ; 14 p. 97) ; en outre, la tra¬ 
duction courante «il a trait l’espace médian...; il a trait 
l’océan... » rend mieux compte de 2a. Lüders envisage aussi 
une rac. dhuks - « mettre en branle », qui nous semble peu 
vraisemblable (sur la base dhuksa- chez les gramm., en dernier 
Cardona J. Or. Institute Baroda 14 p. 38). La création envi¬ 
sagée comme une « traite » (Savitar est représenté « trayant », 
AV. 8.10,26). dhüni comme ép. du cheval aussi 22,4. 

2. Là où Vocéan (ainsi) étayé a jailli, 6 fils des Eaux, Savitar 
(seul) le sait . / De là la terre, de là Vespace-sombre (ont) surgi; 
de là le ciel et la terre se sont étendus . 

Lüders 1. c. / âpâm napât est-il nécessairement un Voc. ? 
Old. rejette le Nomin., qui pourtant se recommande de la 
juxtaposition apâm nâpâtam...savitdram 1.22,6. / cd , la terre 
d’abord (sens nouveau de bhu — prihivt , EVP 14 p. 91), 
ensuite le couple ciel-et-terre considéré comme un tout uni¬ 
taire : duplication fréquente. 

3. Derrière il y avait cet autre (domaine), adorable, (caractérisé) 
par la pluralité du monde immortel. / Oui , l'oiseau de Savitar , 
Garutmant, (était) né antérieur(ement), et lui aussi d'après 
la disposition-naturelle de ce (Savitar). 

bhünd (type d’Instr. limité aux noms oxytons en -man- 
— dans une série sémantique assez unitaire — comme la 
finale parallèle -mâ) pourrait être adverbial, càd. « abondam¬ 
ment » (comme 82,4 ci-dessous?), ce qui donnerait «...(à 
savoir, le domaine) du monde immortel, en (sa) pluralité ». 
Cf. mahinâ qui est tantôt adverbial, tantôt nominal avec 
régime Gén. 

4. Comme les vaches (rentrant) vers l'agglomération, comme le 
combattant (allant) vers ses chevaux, comme vers son veau 
la vache-mugissante qui donne son lait de bonne grâce, / comme 
(enfin) l'époux (qui va) vers l'épouse, que rentre vers nous le 
Mainteneur du ciel, Savitar qui a tous biens-d'élection ! 

Le vers implique la notion du Savitar nocturne, cf. notamment 
ny élu c («rentrer» au sein de la mort 161,2; ici, nuance 
érotique avec le couple pâti: jâyâ, lat. inire). / Sur gava iva 
gramam, cf. les grâmyâ pasü de 90,8. 

5. Comme (jadis) Hiranyastüpa, ô Savitar, le fils d'Angiras 
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Va appelé en cette (compétition pour le) prix-de-victoire , / 
de même, moi chantant (et) louant pour (obtenir ta) faveur , 
je me suis-toujours tenu-éveillé à ton (contact), comme (on se 
tient alerte au contact de) la tige de soma. 

prâti jâgara (parfait amplifiant la nuance de l’aor. attendu) 
va de pair avec p° jarate (et plus lointainement p° budh-) 
4.45,5 5.80,1 7.78,2, soit « s’éveiller ou : se tenir en éveil, 
à l’encontre ou : au contact de... », JAs. 1964 p. 166. Inter¬ 
prétation quelque peu différente EVP 3 p. 82. 

Il n’y a pas d’hymnes à Savitar dans l’AV., sauf 7.14 (hy. 
attesté aussi dans le YV., cf. le vers TS. 1.2,66 avec ünyoh, 
Ved. Var. 2 p. 329), où figurent les mots typiques amâti (2) 
et ont duel (1), répondant à bâhu du RV. (Neisser WB. p. 197). 
En outre, AV. 7.15 (hy. où est mentionné Bhaga 1) et 7.16 
(avec mention de Brhaspati 1). Il y a un hymne à Savitar- 
Vâyu AV. 4.25, jonction inconnue du RV. (avec la forme 
caractéristique â-sü- 5), poème du type « mrgâra », qui évoque 
le jumelage Agni-Vàta du RV. (Agni-Vâyu n’étant attesté 
que RV. 7.5,7). 

1 . 154 . A Visnu. Seul hymne adressé à Visnu seul, avec toutefois 
jumelage au v. final, anticipant sur 155. — Hill. p. 89 
Macdonell p. 30. 

1. Je vais donc proclamer les exploits-virils de Visnu , (ce dieu) 
qui a mesuré de part en part les espaces terrestres , / qui a étagé 
le séjour-en-commun (sis) au-delà, après avoir enjambé triple¬ 
ment (Vunivers, ce dieu) qui marche au loin. 

(vi) kram-, forme typique de ce groupe d’hymnes. Cf. sur 
les pas de Visnu l’étude de Kuiper Mélanges Norman Brown 
p. 137. Ainsi 8.29,7, avec le terme, également typique, urugâyâ, 
qui figure ici même d’emblée ; la séquence krâmah, krântâm, 
vikrânlam dans le yajus TS. 1.8,10g; la formule fréquente 
vikrdntim vi-kram- dans les Br., passim, et le composé visnu- 
kramâ. / tredhâ 1.22,17 TS. 2.4,12,3, etc. Gonda Visnuism 
p. 55 [*]. / urugâyâ, Debrunner Suffixe p. 66 (le mot devrait 
être cité en fait p. 80). 

2. Ainsi Visnu est-il loué-en-avant pour son exploit-viril, lui qui 
séjourne dans la montagne, tel une bêle effrayante, allant (on 
ne sait) où, ( lui dans les trois vastes enjambées duquel résident 
tous les êtres. 

slavale : le thème slâva- est tantôt passif (comme ici), tantôt 
non-passif à la voix moy. (aussi slâvâna et autres) : ce double 
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emploi coïncide avec l’ambiguïté inhérente à la forme slusê. / 
kucarâ : forme transférée (avec le pâda entier) à Indra 10.180,2./ 
Visnu giriksit (cf. 3) ; dans 155,1c ci-après, l’allusion aux 
montagnes s’applique concurremment à Visnu et à Indra, 
ce dernier étant appelé ailleurs parvateslhâ et associé à Parvata 
en un dvandva vocatif. Les montagnes comme domaine des 
dieux en général, 4.54,5 ci-dessus. 

3. Qu'aille en avant vers Visnu l'évocation (à forme d') hymne , 
vers (ce dieu) habitant la montagne, marchant au loin, (dieu) 
mâle I qui seul a mesuré de part en part le séjour-commun 
long(uement) étendu , (et) cela en trois pas. 

süsà , EVP 13 p. 156, ubi alia ; ajouter Thieme KZ. 69 p. 172 
pour qui le sens propre est « (hymne) qui (fait) gagne(r) des 
vaches» = *psu-sa(n) [*]. / prâ (élu) succède à prd vocam 1, 
prâ (stavate) 2, entrée typique des vers à Visnu. 

4. Lui dont les trois pas , pleins de douce-subslance , s'enivrent 
sans (que la source de l'ivresse) tarisse, en (toute) autonomie , / 
et qui seul a porté-depuis-toujours la terre et le ciel triplement , 
(bref) tous les êtres... 

ab, Lüders p. 341. / âksïyamâna, explicité 3.26,9. / tridhâtu: 
adverbe comme ailleurs, y compris 3.56,6 : les emplois adjectifs 
sont secondaires. 

5. Puissé-je atteindre ce cher domaine-de-sècurilé (qui est) sien , 
là où s'enivrent les hommes aimant les dieux! / C'est là, en effet , 
qu'(est) l'affinité de Visnu, (là) la source du miel au séjour 
suprême de Visnu. 

Lüders pp. 341 (pâda d) 384 Rônnow Trita p. 97. / bàndhu 
est plutôt « affinité » que concrètement « parent » ou « affine » : 
c’est l’acheminement vers le sens de « connexion » qui se signale 
dans les Br., Old. Weltanschauung p. 4 n. 2. / itthâ est sans 
doute « ainsi (qu’il s’avère), comme on le constate en vérité » : 
satyâm itthâ 8.33,10 « il en est réellement ainsi (qu’on va dire) ». 

6. Vers ces emplacements à vous deux (ô Visnu et Indra) nous 
voulons aller, là où (sont) les vaches aux cornes nombreuses , 
* infatigables . / C'est là que du (dieu) mâle , marchant au loin , 
le séjour suprême brille multipfement en direction (de la terre). 

àva-bhâ- «briller vers en bas» comme àva-ruc- AV. 3.7,3 
(? D’où, plus tard, le nom divin avalokila) ; même valeur 
de àva dans dva-khyâ - âva-caks-. La variante âva bhâri de VS. 
a été influencée par bhuri qui fait suite. / Rônnow p. 100. 
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1.155. A Visnu et Indra, cf. vv. 2 et, implicitement, 1 et 3. 

1. Entonnez un chant (en louant) le breuvage du jus-sômique 
en Vhonneur du grand (Indra), héros de qui la pensêe-s'exerce 
(ainsi qu'on voit pour l'Homme), en l'honneur aussi de Visnu , / 
lesquels (dieux), intrompables, se sont-toujours tenus sur le 
dos des montagnes, puissamment, comme (le cavalier) sur 
(le dos d') un coursier qui réussit (dans la lice)! 

pânla(m), EVP 14 p. 91 : ici nettement substantif. / arc-, 
Old. ad 1.122,1 (Noten p. 122). / dhiyâyânt, fait sur l’Instr. 
dhiyâ (cf. la locution itthd dhiyâ, passim) se rapporte, en fait, 
aux deux divinités. / Les montagnes, cf. ci-dessus 154,2 et 3. / 
drvatâ, léger zeugma = comme on va à cheval : sens conforme 
à 2.2,10 8.40,2 ; 103,5. 

2. Redoutable ainsi (qu'on peut le constater est) le heurt avec (ces 
deux divinités) violentes ; ô Indra et Visnu, le buveur de (soma) 
pressé vous met au large , / vous deux qui détournez (le coup) 
lancé contre le mortel, (autrement dit) la flèche du lireur-à-l'arc 
Krsânu. 

O 

samdrana n’est jamais simplement «conjonction», mais 
« heurt » : ici, en dépit de l’allusion 6.69,8 ci-dessous, il s’agit 
non d’un heurt entre les deux divinités, mais d’un heurt entre 
elles et des adversaires extérieurs. / Le sutapâ est ailleurs 
Indra : il faut admettre ici le renversement usuel et référer 
le mot à l’homme. Quant à urusyati, il faut se résoudre à le 
séparer sémantiquement d 'urusyâthah d (cf. EVP 12 p. 83, 
ubi alia) ; on pourrait l’expliquer avec un régime *samâranât 
extrait de samdranam a, un peu comme on a sàm^ler 
urusyatam 8.101,4 (passage rapproché Gld.), donc «il vous 
sauve (des effets) de (ce) heurt ». / pratidhîyamânam, nt. anti¬ 
cipant sur un éventuel Acc. nt. à suivre ? Ou suppléer sâryam? 
Noter que le fém. sdryâ est attesté près d'astr 148,4. / urusyd- 
thah : il serait plus conforme au sens habituel (et compte tenu 
de 112, 21) de rendre d « vous qui donnez libre cours au lance¬ 
ment (de la flèche) de l’archer K° », en imaginant un zeugma 
pour c, «vous qui écartez (le coup)... ». 

3. Ces (chants-ci) invigorent la grande virilité de ce (dieu Indra, 
lequel) conduit (dès lors à l'acte sexuel le Ciel et la Terre, ses) 
deux parents, pour la semence, pour la jouissance. / Le fils 
(Visnu) met-en-place le nom du père (Ciel, càd. le nom sis) 
de ce côté-ci (et le nom sis) à l'autre bord ; (quant au) troisième 
(nom, il le met en place) dans le domaine-lumineux du ciel. 

tâh, le substantif est à extraire d'arcata 1 b. / paümsya s’applique 
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à Visnu AV. 17.1,6, mais aussi bien à Indra, vers qui nous 
oriente le pâda b ; cf. toutefois paümsya 4. / rétase bhujé est 
rendu littéralement, mais le sens réel est « pour qu’ils jouissent 
(en répandant) la semence » (ni-nï-, nuance érotique comme 
ni-i- 10.149,4 ci-dessus), jnàman équivaut à «pas (cosmiques)» : 
nâman comme pouvoir caractéristique de l’être doté d’un 
nom. I cd a été réutilisé 9.75,2 (passage rapproché Gld.), avec 
une autre intention. 

4. (Il y a) tel et tel exploit-mâle de ce (dieu Visnu que) nous 
chantons, lui valeureux protecteur qui écarte le loup, (dieu) 
généreux , / qui a franchi au loin les espaces-terrestres en trois 
enjambées, afin qu'il y ait liberté-de-mouvement (pour l'homme), 
afin que (l'homme) vive. 

avrkâ équivaut à « sûr », Hiersche I.-ir. J. 8 p. 168. / vigâman , 
modification isolée de vikrâmana d’après °gâyâ qui suit. / 
urugâyâ: est-ce l’ép. divine (cf. ci-dessus 154,1 et sutapâ 2) 
occasionnellement transférée à l’homme ? Nous pensons plutôt 
qu’on a affaire au substantif nt. comme dans urugâydm 
âbhayam 6.28,4 «l’espace où l’on se meut sans danger»; 
aussi 7.35,15 10.65,15 ; jlvâse est volontiers apposé à un terme 
exprimant le long âge ou analogue. 

5. Quand il a Vœil-ouvert sur deux seuls (des trois) pas de ce 
(dieu Visnu) qui voit le soleil, le mortel enire-en-aciiviié . / 
Quant au troisième (pas), nul ne s'y risque, pas même les 
oiseaux qui volent, (les êtres) ailés. 

svardfs, ou « qui voit (par cet œil qu’est) le soleil » EVP 12 
p. 81. / bhurany -, dit de l’homme qui « s’agite » (à la manière 
du feu flambant), en regard du dieu solaire, comme 50,6 
ci-dessus. / vi et patatrin, formule stable, qui se trouve ici 
encore élargie par patâyant (cf. 24,6). 

6. Avec quatre (fois) nouante noms ensemble, (Visnu) a fait 
vibrer les attela g es-distinds (des jours et des nuits), comme 
une roue qui tourne. / Le corps haut (dressé), se mesurant avec 
les chantres, le (dieu) jeune, (quoique) non un enfant, va 
au-devant du défi (dans les joutes humaines). 

a, passage préludant aux développements post-véd. sur les 
(innombrables) noms de Visnu. / vyâti de *vi-yati (cf. vi-yam- 
4.54,5 ci-dessus). Le mot figure à côté de la mention des 
chevaux 4.32,17 8.69,13, un peu comme vivrata, soit « ceux qui 
se laissent mener dis(tinctement) ». / avïvipat, d’où « mettre 
en branle » comme dans vepayati, mais ailleurs (9.96,7) se 
maintient l’idée de la parole sacrée qu’on « fait vibrer » comme 
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une onde tournoyante, et parfois la nuance « rendre éloquent 
(en faisant vibrer la parole)» est dominante, ainsi 9.73,3; 
vipây- pourrait être un dénominatif pur («rendre le [ barhis ] 
éloquent »). / yüvâkumârah , Berg. 2 p. 418 qui rapproche 144,4. 
Sur la notion de Visnu -vâmanâ (depuis TS. 1.8,17 en mantra, 
SB. 1.2,5,5, etc.), cf. Gonda Visnuism p. 145 Macdonell 
JRAS. 1895 p. 165. 

1.156. Id. Indra est nommé 5, latent 2 et 4. 

1. Sois bienveillant comme un ami, ayant (en guise) de breuvage- 
pressé le beurre-fondu , o (Visnu) à l'éclat diffus, qui vas d'un 
pas-rapide et es doué de vaste-expansion ! / Alors, ô Visnu, 
(il y aura) pour toi, (fait) par (l'homme) qui sait, un corps-de- 
louange propre à réussir et un sacrifice propre (aussi) à réussir, 
(fait) par (l'homme) porteur d'offrandes. 

âsuti de su-, non de sü-, y compris 104,7 (où le terme avoisine 
vâyas « nourriture ») et cf. Gld. ad 7.97,7. / evayd(van), EVP 10 
p. 96 : ép. soit de Visnu, soit des Marut en tant que ceux-ci 
sont associés à Visnu ; le membre antérieur est éva à cause 
de évâ marutah 5.41,5. / ârdhya — râdhya: cf. d’une part 
stômam rdhyâm 5.60,1, de l’autre s° râdh-, passim (yajnena 
rddhnoti AB. 2.24,1 3.15,4 comme ici yajnâh...râdhyah). Le 
point de départ est la racine r-, susceptible d’être élargie en 
r-â- (comme pr- en pr-â -) et dotée d’un afïixe verbal - dh -. 

2. (L'homme) qui rendra-un-hommage-adéqual à l'antique, au plus 
nouveau Visnu, ordonnateur (du culte), ainsi qu'aux Épouses 
(divines), \ celui qui dira la grande naissance de ce grand (dieu), 
il dépassera par les renoms (tout dieu, lui) fût-il associé. 

sumâd °, EVP 14 p. 112, ubi alia ; ici « ...avec son épouse » ? 
Gonda op. c. p. 19. / d , « tout dieu » : en fait, Indra. 

3. Et ce (Visnu), ô laudateurs, (qui est), comme vous savez, 
l'antique rejeton de l'Ordre-cosmique par la naissance, comblez 
(le de louanges) ! / (Les) sachant, énoncez ses noms mêmes! 
O Visnu, nous avons part grandement à ta faveur. 

stotârah, plur. comme 155,lad ci-dessus. / yâthâ vida (padap.) : 
mais y 0 vidé serait possible (comme ailleurs), en partant de 
vid- 1 = « comme il est de fait » ( yathâ vidyate class.) ; c’est 
l’équivalent de itthâ 154,5 ci-dessus et passim. On insiste 
volontiers sur la réalité « perceptible » de Visnu. / pipartana, 
forme ambiguë : « entretenez le » 6.48,5 ci-dessous. / bhaj- 
à la voix moy. n’a le régime Gén. que pour désigner la part 
(concrète, notamment la part de nourriture), obtenue ou à 
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obtenir ; l’Acc., ici sumatim, signale une participation plus 
« intime » et achemine vers la notion de bhakti. Autre construc¬ 
tion avec la voix act., 5. 

4. Le roi Varuna, les deux Asvin, se conforment au pouvoir- 
spirituel de ce (dieu), ordonnateur (du culte, dieu) mârutien. / 
Il a-toujours porté la force-agissante suprême, lui qui connaît 
les jours, quand il découvre le parc (où sont enfermées les vaches), 
avec son ami (Indra). 

vedhâs n’ayant presque jamais de régime, on préférera la 
traduction ci-dessus ; le terme désigne clairement Visnu aux 
vv. 2 et 5 et Visnu est appelé mâruta 5.46,2 (vocativement) 
et ailleurs. L’avantage de faire de mâruta le régime de vedhâs 
serait de rapporter les pâda abc à Indra, mais rien n’indique 
avec précision cette affectation. / Noter la séquence usuelle 
krâtu comme force théorique, dâksa comme «praxis» [*]. 

5. Le divin Visnu qui s'est agrégé, pour (lui faire) escorte, à 
Indra bienfaiteur, (lui-même étant) meilleur bienfaiteur 
(encore), \ ordonnateur (du culte) aux trois séjours-communs, 
il a donné vie à V Aryen ; il a fait participer le sacrifiant-laïc 
à une part (du pouvoir-cosmique, en tant que manifestation) 
de l'Ordre. 

a, cf. en regard a yô vivâya sakhyâ sâkhibhyah, EVP 14 p. 67, 
où le régime est sans doute Acc., ce qui entraîne une modifi¬ 
cation du sens du verbe, d’une part « il a pris en charge », 
de l’autre (ici) « il s’est mis au service de (Dat.) » ; néanmoins 
cette disparité est suspecte : faut-il compléter ici * vivâya 
sakhyâ sacdthâya? Noter en tout cas le parallèle sakhyâ: 
sacâtha [*]. / cd , Lüders p. 583, qui comprend ici rtâ «kosmische 
Macht, magische Potenz ». A quoi bon dès lors partir de 
« vérité » ? / trisadhasthâ, allusion indirecte aux « trois pas » : 
cf. padâ qui est d’abord « pas », puis « séjour », par imprégnation 
possible du mythe des pas de Visnu, qui sont en même temps 
des espaces. 

7.99 (615). Id. Les vv. 4-6 sont aussi à l’adresse d’Indra (7 ?) ; 
le v. 3 est aussi à l’adresse de Ciel et Terre, par extension 
0 de 1-2. — Velankar p. 215. * 

1. Toi qui grandis en ton corps au delà de (toute) mesure, (les 
autres dieux) n'atteignent pas ta grandeur. / Nous connaissons 
l'un et l'autre (seuls de) les deux espaces (prochains, celui) de 
la terre (et celui du ciel visible), ô Visnu, ô dieu ; toi, tu connais 
V (espace) suprême. 
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C’est Indra qui est parômâtra 8.68,6 : il pourrait donc y avoir 
doute ici (dans ab du moins), le dieu étant innommé — comme 
souvent en début d’hymne. / Pourquoi vidma avec l’Acc., 
vilse avec le Gén., et pourquoi l’échange de voix ? Le moy. 
doit viser un savoir « intégré ». Dans 56,2 la variation de 
diathèse — avec régime Acc. — entre véda et uidre se com¬ 
prend de soi : notre passage ici doit s’être inspiré de celui-là. 

2. Nul (être) qui naît, ô Visnu, nul (déjà) né, ô dieu , n'a-jamais 
atteint le bout extrême de ta grandeur. / Tu as dressé-en-Vétayant 
le firmament (en sorte qu'il soit) élevé, haut; tu as maintenu - 
en-place la pointe de la terre tournée vers l'Est. 

Lüders p. 91 « la direction orientale de la terre », cf. ci-dessus 
1.35,8. Il nous semble qu’il faille maintenir «pointe», mais 
sans doute est-ce le point de départ vers « région (cardinale) 
du ciel ». 

3. Oui, vous êtes (ô Ciel et Terre) riches en substances-rituelles, 
dotés de vaches-laitières, dotés de pâturages pour l'Homme du 
fait de Vhommage-adéquat (qu'il vous rend), f Tu as-en-élayant- 
séparé les deux Mondes que voici, ô Visnu; tu as maintenu la 
Terre tout autour avec des chevilles. 

a, cf. irâvatîr dhenâvah 5.69,2 « vaches riches en substances 
oblatoires » [*]. Discours direct dans ab (Gld.), bhütdm étant 
compris comme impératif — la forme est ambiguë — ? Cette 
interprétation aurait l’avantage de laisser toute la strophe 
affectée à Visnu ; Old. rapproche 100,6 ci-après. / mànuse 
dasasyâ, cf. mânuso dasasyân 1.181,8 mànuse d° 100,4 ci- 
après, dasasydntâ mànave 8.22,6 : peut-on dès lors entendre 
«vous qui êtes serviables à l’Homme » ? C’est tentant, mais 
le ton qu’on devrait avoir alors serait dasasyù [*]. / Le vers 
(adapté dans le YV., ainsi TS. 1.2,13/) est cité Gonda Visnuism 

p. 61. . 

4. Pour le sacrifice, vous avez (ô Indra et Visnu) créé une large 
place-libre en engendrant Soleil, Aurore, Agni. / Vous avez 
abattu, ô seigneurs, les pouvoirs-altérants (des démons, ceux) 
mêmes du dâsa Vrsasipra durant (vos) courses guerrières. 

ab se rapporte plutôt à Visnu, cd à Indra. / lokâ est « place 
(libre, ouverte)»; le sens de «monde» (pl.) apparaît au 
Livre X et dans la fin d’hy. tardive 9.113,9 (sg. ibid. 7). / 
Sur Vrsasipra, hapax, cf. d’une part Visisipra (ennemi de 
Manu) 5.45,6, de l’autre Sipivista, ici même (7). 

5. O Indra-Visnu , vous avez enfoncé les neuf et nouante places 
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fortifiées de Sambara; / vous abattez ensemble les cent et mille 
guerriers de V asura Varcin sans (rencontrer de) résistance . 

Tonalité indraïque. Au parfait (4) succèdent ici aoriste et 
présent : variation typique en narration mythologique. / 
snath-: sens donné par 10.95,5. Hill. Myth. I 2 p. 520. 

6. Voici la haute réflexion, propre à invigorer (ces) deux hauts 
(dieux) à la vaste marche, (dieux) vigoureux. / Je vous ai 
dédié un corps-de-louange pour les cérémonies-répartitives , 
ô Visnu, ô Indra; laissez (tous deux) gonfler les jouissances- 
rituelles parmi les cercles-pieux! 

urukramà, ép. de Visnu, passée ici au couple ; la dissociation 
apparente cd n’a pas d’importance. / vrjdna équilibre vidàtha, 
celui-ci relatif aux louanges, l’autre terme aux « beuveries ». 

7. O Visnu, j'énonce pour toi (le cri rituel) vasat de (ma) bouche : 
apprécie cette offrande mienne, ô Sipivista! / Que t'invigorent 
(mes) bonnes louanges (et) mes chants! d = 1,20 d. 

Hill. Myth. 2 2 p. 320 Gonda p. 106 ubi alia. / âsâ à, isolé : lire 
prob. âsé (Datif), finale attendue devant d. j sipivistâ (étymo¬ 
logie donnée SB. 11.1,4,4) est à relier à °siprà 4 (cf. aussi 
visisiprâ cité ad loc.), sipi étant le doublet compositionnel 
de siprâ (à ajouter sous Wack. II.1 p. 59) : on aurait alors 
le sens «possédant la pièce d’armure (?) appelée siprâ», ce 
qui conduirait à rapporter l’ép. à Indra et non à Visnu. La 
difficulté est que le mot se rapporte effectivement à Visnu 
100,5 et 6 ci-après [*]. 

7.100 (616). Id. Indra est ici absent. — Velankar p. 217. 

1. Certes le mortel cherchant à gagner trouve-sa-part s'il rend 
un hommage-adéquat à Visnu, (ce dieu) qui marche au loin, / 
s'il (lui) sacrifie en premier, d'une âme concentrée, (et s'il) 
aspire à gagner à soi un tel (dieu aux vertus) viril(es). 

On a d’abord le sentiment que la proposition initiale est 
négative («jamais le mortel qui veut gagner n’est déçu»?), 
mais la chose n’irait pas sans graves difficultés, cf. Old. 
D’abord ce serait le seul emploi de nu négatif (ailleurs on a en 
cet emploi — et partiellement — nu cid; l’ex. cité BR. pour 
8.24,11 comporte cid à distance). Ensuite day- n’est ni « subir 
un hommage » ou « se repentir », encore moins « être déçu », 
mais « assigner, répartir », sens dominant (d’où Velankar 
«gives»), aussi «posséder (par répartition)» 2.33,10; secon¬ 
dairement, d’après viday -, « mettre en pièces ». L’acception 
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« prendre part affective » (sans régime) pour 23,5 est peu 
probable ; entendre « répartir », le régime « les biens » étant 
à suppléer. Toutefois un day - «compatir» (même racine?) 
est acquis depuis l’AV. et cf. le dérivé dayâ BÀU., etc., avec 
le composé adayd (ép. dTndra), dès le RV. X, qui est apparem¬ 
ment «impitoyable» [*]. 

2. Toi, ô Visnu, (donne ta) faveur (disponible) pour tous les 
humains, donne ta pensée exempte d’oubli, ô (dieu) qui vas 
d’un pas-rapide , / en sorte que tu nous combles d’un bien-être 
abondant, d’une richesse consistant en chevaux (et) en 
beaucoup d’or! 

Noter le jeu entre mati et sumati. \ prc- avec régime Gén., 
d’essence partitive, aussi 93,2 prnklâm vàjasya (sans Acc. 
exprimé de la personne) ; au sens propre, prc- est « emplir 
(d’un liquide) ». / candrà est « or » 2.2,4, dans un contexte 
où dominent les valeurs d’« éclat ». Le passage de « brillant » 
à « or » a lieu là où le mot est, comme ici, associé à « richesse » 
ou mieux encore à hiranya; cf. suvdrna qui, à partir de TB., 
tantôt supplée hiranya , tantôt se juxtapose à ce mot. 

3. Trois fois ce dieu-ci a enjambé cette terre-ci aux cent éclats , 
par sa grandeur. / Que Visnu soit en tête, lui qui est plus fort 
qu’un fort (même) ! Car redoutable est le nom de ce dieu robuste. 

satarcas(a), cf. dhanarc(a) 10.46,5 qui semble être «brillant 
par l’enjeu (qu’il met en œuvre) » (autre, Gld.). Old. et 
Velankar préfèrent «chant(s)», sens qui prend appui sur arcase, 
rcâse. / cd, Lüders p. 526. Sur la formule tavâsas tâvîyân, cf. 
EVP 14 p. 102. 

4. Il a enjambé cette terre-ci, ce (dieu) Visnu, afin (qu’elle soit) 
domaine-foncier (pour l’Homme ; Visnu) qui gratifie l’Homme . / 
Solidement-établis (sont) ses gens, (même les plus) démunis; 
le (dieu) aux beaux engendrements a fait (pour eux) une large 
résidence. 

Gonda, op. c. p. 62 : a, reprise de 3 ab. / mânuse se relie d’abord 
à dasasydn , cf. sous 99,3 ci-dessus. Noter la double appar¬ 
tenance de dasasy -, tantôt dit du dieu, tantôt de l’homme ; 
*dasas est l’« honneur (rendu) », soit comme hommage soit 
comme gratification. / kïri, Neisser WB. (citant ce passage-ci) 
et cf. 5c. 

5. Je proclame aujourd’hui ce nom (secret) de loi, ô (Visnu) 
êipivista, toi V (être) privilégié, (moi) qui sais les moyens-de- 
comprendre (les énigmes). / Tel (que tu es), je te chante, toi 
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(le dieu) fort , moi qui suis moins fort (qu'un quelconque), toi 
qui résides au plan-le-plus-éloigné de cet espace-ci . 

Thieme Fremdl. p. 41 relie aryâh et vayüna «les v° valables 
pour l’Étranger », mais un peu autrement Untersuch. p. 22 n. 
« connaissant les secrets de PÉ° » (an s’opposant ainsi à jâna 
75,4 — cf. jâna ci-dessus 4c — ou aux ksiti 1.72,7). Il semble 
pourtant que la formule vayünâni vidvân (vayunâvid) ne 
comporte normalement pas de régime extérieur ; le vayüna 
est la « voie » (la « trame » secrète) qui permet d’accéder à une 
notion ésotérique telle qu’ici Sipi 0 . / âtavyân (s’opposant 
en outre à tàvlyân ) près de ksâyantam répond à klri 4 près 
de °ksitim. / parâké équivaut en fait à «au delà de... ». 

6. Qu'y avait-il donc en toi , ô Visnu , à êviter-du-regard , pour que 
tu aies proclamé de toi-même « je suis Sipivisla » ? / Ne dissimule 
pas loin de nous cette forme-altérée, s'il est vrai que tu es apparu 
en une (tout) autre forme dans le combat! 

paricâksya se dit ailleurs des paroles (vâcas) propres à être 
négligées (par qui les entend) ; de même ici le mot est lié 
à vavaksé et emporte l’idée d’une (feinte) réprobation ; « ton 
(nom) est-il devenu propre à être dénoncé » Yelankar. — 
Noter que caks - est « parler » 104,8 avec abhi; AY. [*] avec vl; 
passim Br., etc. Évolution analogue, mais plus récente, dans 
khyd -, dans bhâs- comme développement de bhâ -. / vârpas 
figure ici (seulement) à côté de rüpâ : c’est la « forme (= entité) 
modifiée », souvent péjorativement, par opp. à la « forme 
ou entité réelle ». 

7. = 99,7. 

6.69 (510). A Indra et Visnu. Association comme 1.22,19 et ci- 
dessus. Ici c’est le thème indraïque qui domine, sauf pour ce 
qui est de urü kram- (5). 

1. Vous deux ensemble par l'action (extérieure), ensemble par la 
jouissance-rituelle je vous aiguillonne , ô Indra et Visnu , pour 
la traversée de cette œuvre (sacrificielle). / Daignez apprécier 
(notre) sacrifice et conférez (nous) le bien-matériel , nous 
faisant traverser (les obstacles) par des chemins (qui mettent 
l'homme) à l'abri du dommage! 

karman opp. à âpas 7 comme au passage cité EVP 12 p. 77 et 
ailleurs, mais le contraste sémantique n’est pas toujours 
observé. Ici karman est plus spécialement affecté à Indra, 
is à Visnu (7.99,6 ci-dessus), donc «j’aiguillonne Indra au 
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nom de l'action, Visnu au nom de la jouissance (qui forment 
votre double apanage) ». / pàrâ se relie à pâray- d (comme 
le note Gld.) ; il y a donc lieu de maintenir le sens originel 
« traversée ». 

2. Vous deux qui êtes les engendreurs de toutes les pensées- 
poétiques, ô Indra et Visnu, (vous êtes) les deux cuves, récep¬ 
tacles du soma. / Puissent vous avantager (par rapport aux 
autres dieux) les paroles que (nous) récitons, les corps-de- 
louange que (nous) chantons en forme-d'eulogies ! 

kalâsa , Hill. Myth. I 2 p. 434 et cf. 6 ci-après. / La distinction 
ultérieure entre sastra et stotra se trouve ici amorcée, mais 
gir est associé à l'élément « récité » (celui que note ailleurs 
ukthd ). L'arrangement est différent 4.4,15 et cf. 3 ci-après. 

3. O Indra et Visnu, ô maîtres en ivresse des ivresses, arrivez vers 
le soma, apportant le bien-matériel! / Que vous oignent (les 
paroles) avec les onctions (faites) de pensées-poétiques, que 
(vous oignent) les corps-de-louange que (nous) récitons en 
forme-d'hymnes ! 

madânâm pâte , ép. d'Indra 8.93,31 : ici la redondance est 
imitée du type gâvâm gôpatih . / akiü (aussi 3.17,1 9.50,5) 
figure comme Instr. «interne», régime de ahj- (Atkins pose 
« flow » JAOS. 70 p. 36 à cause sans doute d'aktür apâm 
2.30,1) ; de même a-t-on vy àhjate...aklun 7.79,2 = vy ànjate... 
*aktübhir akiûn (haplologie). Old. GN. 1915 p. 212 EVP 3 
p. 99, ubi alia. / sasyâmâna: tenant compte du v. 2, il y a 
sans doute un zeugma, d'une part «louanges qu'on chante» 
et de l’autre « paroles qu'on récite » ; sous c, on suppléera 
girah d'après 2. Noter uïdhâ — arkâ 2. 

4. Que les chevaux dominant les pensées-agressives (de Vennemi) 
vous convoient ici, ô Indra et Visnu, (chevaux) s'enivrant avec 
(vous)! I Veuillez apprécier tous les appels (émanant) de 
(nos) pensées-poétiques ! Prêtez l'oreille à (mes) Formules - 
d'énergie, à mes chants! 

Ces « chevaux » sont-ils simplement le symbole des vipra, 
comme 7.38,7 et 8 ci-dessus ? En tout cas sadhamâd, épithète 
des chevaux d’Indra 3.43,6 10.44,3 se dit plus communément 
d'êtres humains ou divins « associés » à tel objet (plaisant) : 
affaiblissement sémantique, un peu comme sajôsa(s), sacânas 
et autres. / brâhman et gir 3.51,6 et passim : énergie-roborative 
se manifestant — en son terme — par la « parole ». Asyndète 
typique. 



45 — 


xv 


5. 0 Indra et Visnu, cela en vous est digne d'être célébré-en-péan : 
dans Vivresse du soma vous avez-toujours marché au loin; / 
vous fîtes plus large le domaine-médian, vous étendîtes les espaces 
pour nous (permettre d'y mieux) vivre. 

antâriksam varïyah, développement de l’usuel urv àntariksam 
(formule banale, mécomprise pourtant par les gramm. tardifs, 
Thieme Pânini p. 53). 

6. O Indra et Visnu, une fois invigorés par l'offrande, mangeant 
en tête (des autres dieux), vous à qui les oblations sont données 
avec un hommage-oral, / qui avez (en guise) de breuvage-pressé 
le beurre-fondu, conférez nous le bien-matériel ! Vous êtes un 
Océan, une cuve, un réceptacle du soma. 

râtdhavya, double appartenance, tantôt dit de l’homme 
tantôt du dieu avec analyse modifiée. / ghrtâsuti, ép. de Visnu 
(1.156,1 ci-dessus). / d reprend 2b, mais au sing., à cause 
de samudrâh (sur ce terme, cf. 9.29,3 et passim : phraséologie 
propre au Livre IX) lequel n’est jamais au duel. Ajoutons 
que samudrd commande pour kalaéa le sens de « cuve » plutôt 
que « coupe » (Gld. 3 p. 8 sur le terme). 

7. O Indra et Visnu, buvez de ce doux soma, ô (dieux) merveilleux , 
emplissez vous (-en) le ventre! / Les jus enivrants se sont 
approchés de vous : prêtez l'oreille à (mes) Formules-d'énergie, 
à mon appel! 

madhvah...sômasya malgré la coupe du vers. / hava remplaçant 
gir 4, parce qu’au vers 4 figurait déjà havana. 

8. L'un et l'autre avez-toujours vaincu, vous n'êtes pas vaincus 
(en ce moment), aucun de ces deux (dieux) n'a-jamais été 
vaincu. / Quand Indra et (toi), ô Visnu, étiez en rivalité, alors 
vous avez partagé (entre vous) triplement un millier (de pièces 
de butin). 

parâ-ji- n’est « vaincre » qu’à partir de l’Épopée : contre-coup 
de parâjita. / vi-ïray- figure à la voix act. au sens de « fendre 
(en deux, vî = dvi) », d’où « détruire ». Voix moy. atténuante. 

Pas d’hy. à Visnu dans l’AV., sauf 7.26 qui est emprunté 
(avec des variantes) à RV. 1.154 et 22, à l’exception du vers 
ultime, lequel est yajurvédique. AV. 7.25 associe un hommage 
à Varuna ; 7.29, à Agni. 
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HYMNES A BRHASPATI 

o 

1.18. Les vv. 6-9 ne portent plus mention de Brahmanas- ou 
Brhas-pati. Hy. élémentaire. 

1. Fais (en sorte que) le presseur de soma, qui fait tinter (les 
hymnes), ô Brahmanaspati, / (soit aujourd'hui) Kakslvant, 
lequel (est) fils d'Usij ! 

somdn, hapax (comme svârana), alternance de type rare avec 
soma. Sur la juxtaposition avec svar -, cf. sômam...asvaran 
9.63,21. On a ici d’emblée le thème brhaspatien majeur du 
suarâ. 

2. Lui le riche, le destructeur de maladies, qui procure des biens, 

qui accroît la prospérité , / qu'il s'attache à nos (pas), ce (dieu) 
puissant ! N 

yà intermédiaire entre l’emploi d’article (défini) et celui de 
(pseudo-)relatif en phrase corrélative. / Sur le thème sisac- 
(« suivre pas à pas »), EVP 10 p. 81. 

3. Que la parole-qualifiante de l'avare, (que) la fourberie d'un 
mortel, ne nous atteigne(nt) pas! / Protège nous , ô Brahma¬ 
naspati ! 

éâmsa, abrégé d’un tatpurusa *aghasâmsa ou bien ellipse ? 
Le terme n’est péjoratif qu’au contact d’un Gén. régime ou 
d’un membre compositionnel tel que duh° ou aghâ °, sans parler 
du composé curieux nrsâmsa au sens de « cruel » à partir des 
Khila p. 97. 

4. En vérité , /’ homme-de-valeur ne subit pas de dommage , lui le 
mortel qu'Indra, / Brahmanaspati, Soma, pousse(nt à agir). 

vïrâ (opp. à àrarus 3 a) : repris par mârtya d, qui poursuit 
à son tour mârtya 3 b. 

5. (Veuille) loi, ô Brahmanaspati, veuille(nt) Soma et Indra 
protéger (ce) mortel / du malheur, (ainsi que) la Daksinâ! 

ab, sujets : ^am+Yoc. + deux Nomin. : extension du tour 
usuel vâyav indraê ca. / Daksinâ personnifiée : figure pareille¬ 
ment à côté de Soma, d’Indra et de Brhaspati 10.103,8 ; 
d’où l’hy. à D° 10.107. On a un stade intermédiaire vers cette 
personnification dans 1.27,4 5.61,17 sq. ; 79,5 6.53,2. 

6. Maître du siège (rituel, dieu) extraordinaire, cher (ami) 
d'Indra, digne d'être aimé, / je l'ai abordé (pour obtenir) le 
gain (de) la sagesse. 
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sâdasas pâtim , hapax : d’où sâdaspâti (double ton, comme 
si sddas était Gén. de *sâd; en fait, influence de bfhaspâti) ; 
d’où enfin sâtpati? Cf. brâhmanas pdtih réduit à bfhaspâtih. \ 
sanim medhâm , asyndète typique : cf. medhâsâti, sânâ 
medhâm 9.9,9. 

7. Lui sans lequel le sacrifice ne va pas au but , (fût-il celui) 
même d'un (homme) comprenant les paroles-inspirées, / il 
promeut l'attelage des visions-poétiques. 

c, cf. dhiyo yuj- 5.81,1 7.27,1 dhiyâ yuyujre 1.46,8 et le composé 
manoyüj. dhïnâm yôgam comme on a chàndasâm y °, gr&vnâm y 0 
et rtdsya y °, toutes images impliquant celle du char qu’on 
attelle. 

8. C'est lui qui fait-aboutir la fabrication de l'offrande , (qui) 
fait (en sorte que) le rite (aille droit) en avant: / (ainsi) le 
sacrifice arrive chez les dieux . 

hôtrd , EVP 13 p. 89. 

9. J'ai vu Narâsamsa , le (dieu) très hardi , le plus étendu (de 
tous), I qui confère-généreusement un siège (à l'Homme,) 
comme (le siège même) du ciel. 

Lire sudfslama? De fait, sudfé est, passim, ép. d’Agni (— Narâ¬ 
samsa). Narâsamsa (cf. sâmsa 3) serait-il ici un nom (insolite) 
de Brhaspati ? / °makhas , cf. makhasy- « se montrer généreux » 
9.61,27 et makhâ EVP 13 p. 157 ; 14 p. 71. Le composé abrège 
par haplologie un *divi sddman nd sddma °, cf. divi sâdma 0 
cité Old. ; d’autre part on a divâh sâdane 7.36,3. 

1 . 40 . Invocation à Indra (1) et allusions indirectes, passim ; aux 
Marut (2 et id.). 

1. Lève toi , ô Brahmanaspati ! Nous t'abordons , nous qui aimons 
les dieux. \ Qu'approchent en avan(çant) les Marut aux beaux 
dons! O Indra , sois avec (nous en la qualité de héros) entre¬ 
prenant ! 

prâsu , abrégé possible de prâsusâh , ép. d’Indra 4.25,6 (cité 
Old.), qui doit être « dominant (les ennemis, même) agressifs » ; 

♦ prâsu isolé est qualifiant des presseurs de soma 8.32,16 ; 
cf. enfin satydprâsü TB. «aux exploits réels». Cf. Old. sur 
le mot, qui analyse par la racine sü-. Sur prâsavyà , Gld. ad 
8.31,6. Écarter âsü «rapide», qui pourtant est ép. d’Indra 
en quelques passages. 

2. C'est toi seul , ô fils de la Force-dominante , auquel le mortel 
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s'adresse quand l'enjeu a été placé. / Qu'il reçoive abondance 
en hommes-d'élite, en chevaux, ô Marut's, (l'homme) qui vous 
a-toujours aimés! 

sâhasas putrâh est d’ordinaire qualificatif d’Agni. / Les Marut 
cités sous 1 passent ici au Yoc. 

3. Qu'aille en avant Brahmanaspali, qu'aille en avant la divine 
Sünrtd! / Que vers /’ homme-d'élite, (vers l'homme) fort dont les 
bienfaits (vont) par pentades, les dieux conduisent notre sacri¬ 
fice ! 

praitu: prâ...etu, variation usuelle. / Sünrtà aussi 10.141,2 
à côté de Brhaspati. Personnification en cours 134,1. / vïrâm 
ndryam aussi 6.23,4 7.1,21 : homme utile (vïrâ) et important 
(ou : fort) (nr). Reprise 4 avec sünâra et suvtra. 

4. Celui qui à l'officiant donne un bien généreux, il acquiert un 
renom inépuisable. / Pour lui nous demandons-en-sacrifiant 
l'offrande faite d'hommes-de-valeur, propre(s) à aller de l'avant 
(et) protégeant de l'agression. 

sünâra est sans doute «généreux»; ép. d’un «jeune» dieu 
(Soma) 8.29,1 ou de l’Aurore (doublet de sünrtdvatï et du Voc. 
fém. sûnrte) ; cf. EVP 4 p. 109 Gonda Epithets p. 96 
(« youthfully vital»). / suprâtürti (et anehds), hypallage; 
sur anehds, Neisser WB. 

5. Brahmanaspali entonne donc-maintenant la formule-sacrée 
digne de l'hymne, / lui chez qui Indra, Varuna, Mitra, 
Aryaman (et les autres) dieux ont-toujours fait leurs séjours- 
familiers. 

nünâm, nuance hortative dominante, même quand le verbe 
est, comme ici, à l’indicatif. / ôkas, double nuance, plaisir 
(cf. uc-) et lieu familier, demeure habituelle. 

6. C'est cette formule-sacrée que nous voulons énoncer pour les 
cérémonies-réparlilives, (formule) bénéfique, ô dieux, qui 
protège de l'agression. / Si vous accueillez-avec-joie celle parole-ci , 
ô seigneurs (patrons), elle obtiendra pour vous toutes choses- 
agréables. 

c, verbe à l’indicatif (seul ex. après ca au sens de « si »). Sur 
cet emploi de ca, Gonda Vâk n° 5 p. 52. 

7. Qui pourrait-atteindre l'homme aimant les dieux, qui, (l'homme) 
ayant retourné la litière-rituelle? / Le donateur (d'offrandes) 
s'est avancé toujours-plus-avant à travers les (territoires arrosés 
par les) fleuves; il a mis sa résidence (dans) le domaine inter¬ 
médiaire. 
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asnavai reprend 6 d dont l’idée se trouve ici abrégée, donc 
« quel dieu obtiendra des biens pour l’homme qui... » ; 
toutefois on pourrait dissocier d’avec 6 d et rendre « qui 
viendrait à la cheville de l’homme qui... ». / pastyà , cf. 7.97,5 
ci-dessous ; aussi EVP 8 p. 99. / antarvâvat , cf. EVP 13 p. 128 : 
toutefois la paroxytonèse empêche d’assimiler cette forme 
au type pravât parâvàt , lequel au surplus est de genre fém. 
Influence formelle d 'arvâvât (à côté duquel figure justement 
antarâ 3.40,9). 

8. Qu'il renforce encore son pouvoir-séculier ! (Ainsi) frappe-t-il 
(Vennemi) avec des rois (pour alliés); dans le danger même 
il se crée une bonne résidence. / Il n'y a (personne) qui arrête 
ou domine ce (dieu) porte-foudre, (soit) dans le grand enjeu , 
(soit) non plus dans le petit. 

S’agit-il toujours de Brhaspati ? Ou d’Indra ? Old. pense 
plus vraisemblablement au héros terrestre, qui par nature 
est identifiable à Indra. / upa-prc- est « féconder » (au sens 
propre) 6.28,8 et (possiblement) 9.69,2. Ici l’idée est celle 
d’un renforcement par addition (upa), comme dans upopa ... 
Pfcyale 8.51,7 «se renforce toujours davantage». Noter que 
l’optatif est dénué de nuance proprt optative. / Le bràhman 
est associé à Brhaspati AV. 15.10,4, le ksatrâ à Indra. / nâ... 
varié...asti : type formulaire stable, où le nom en -tr- est 
oxyton, avec régime Gén. [*]. 

1 . 190 . 

1. (Dieu) inattaquable , taureau à la langue réjouissante , 
Brhaspati, je veux l'invigorer nouvellement par des chants, / 
lui conducteur de strophes, plein d'éclat, auquel les dieux prêtent 
l'oreille quand il chante, (ainsi que) les mortels. 

nâvya: Gld. supprime nâvya 2 de Gr. (Roth), sans doute 
avec raison, malgré le voisinage ici de nâvamâna. / °nî au 
sens de « qui conduit (des éléments mélodiques) », EVP 12 
p. 117 ; cf. aussi pranemh...jaritâram 6.23,3. 

2. A lui s'agrègent-attributivement les paroles (sacrées) con- 
f or mes-aux-iemp s-rituels, qui se (sont) déversé(es) comme le 
déversement (vers les cérémonies) d' (hommes) aimant les dieux. / 
Car ce Brhaspati, (franchissant) en droite ligne les espaces , 
a été pour le chant-rituel (l'équivalent d'un) Vibhvan, (d'un) 
Mâtarisvan. 

sdrga, jeu avec srj-: déversement des paroles et afflux des 
auditeurs. / cd, Lüders p. 428 : le chant (manifestation de 
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T« Ordre ») est pour Brhaspati ce qu’est l’offrande pour Agni. / 
ânjas, « directement » 32,2, mais plus souvent dhjasâ , ainsi 
rdjô ’njasâ 139,4 «l’espace tout droit», qui ressemble à ahjo 
vârâmsi qu’on a ici. / « Comme Vibhvan... » Old. 

3. La louange-annexée , la levée d’un hommage-oral et le cri-d’appel, 
puisse (Brhaspati les mettre en branle) comme Savitar tend 
en avant ses deux bras , / (Brhaspati) qui chaque jour, grâce 
à son pouvoir-spirituel, (apparaît) terrible comme une bête- 
sauvage, (dieu) qui libère de Vemprise-démoniaque, (dieu) 
puissant ! 

ab, léger zeugma (le subjonctif yamsat appartient en fait au 
verbe ellipsé). Jeu «interne» entre (üd)yati et yamsat. On 
trouve üd-yam- avec le régime dhiyam 143,7, d’où suit qu’à 
la rigueur yamsat pourrait convenir dans a. Quant à slôka, 
le mot doit s’entendre en valeur « technique », cri d’appel 
liturgique marqué par l’énoncé srausai. / cd, cf. Old. Malgré 
la reprise de slôka 4, mieux vaut conserver ici Brhaspati 
pour sujet : le dieu est ahanyà « se manifestant chaque jour » 
comme 168,5, ou «entrant en fonction chaque jour» 5.48,3 ; 
tüvismant comme ép. de Brhaspati ci-après 8 ; asyâ est réfléchi, 
comme souvent. 

4. Son cri-d’appel se dirige vers le ciel, vers la terre; tel un coursier 
(qu’on dirige aux rênes), puisse (le dieu) avisé tenir (lui-même 
les rênes du chant rituel), lui qui porte des pouvoirs-prodigieux, j 
quand ces (armes de jet) de Brhaspati, telles les poussées- 
agressives de bêtes-sauvages, (foncent) vers les deux dotés du 
pouvoir-altérant d’Ahi! 

Old. sur l’ensemble, et Strauss y cité. / yam -, nouveau zeugma 
(cf. 3 ab), comme s’il y avait * âtyo nà yatô yamsat . / Sur yaksa °, 
cf. EVP 7 p. 58. / heti, double sens : d’une part flèche(s) = 
chant(s), de l’autre assaut (un peu comme 6.75,14, bien que 
le contexte diffère) ; ce second sens résulte de l’étymologie, 
mais le premier seul est réellement attesté. / âhimâya, ép. 
des dieux EVP 4 p. 91 (dyun comme équivalent indirect 
de devân). 

5. O dieu , les Pajra , (ces) méchants, qui, te considérant comme 
un faible taureau, toi qui portes-bonheur, (n’en) vivent (pas 
moins) de toi,... / à (l’homme) mal intentionné tu ne concèdes 
pas de chose-agréable, (au contraire) tu (le) châties , ô 
Brhaspati , (cet être) haïssable . 

Forte anacoluthe entre ab et cd : le lien est entre le plur. pâpâh 
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(pajrâh) et le sing. düdht et piydru: les Pajra sont cités 
comme exemple collectif. Noter l’opp. entre pâpâ et bhadrâ. 

6. (Ce dieu) agréable d'accès comme un chemin (menant) au 
bon pâturage, (mais) que pour son malheur on tiendrait à Vécart, 
tel un ami très cher... / Les (Ahgiras, ces êtres) inattaquables 
(eux aussi), qui nous regardent, se sont tenus (à notre dispo¬ 
sition), ouvrant (pour nous la caverne où sont les vaches) 
solidement-enfermées. 

Suite de Tanacoluthe. Les Angiras au service de Brhaspati 
et des humains, exemple inverse de celui des Pajra 5. / dur- 
niyântu se dit des rênes difficiles à tenir en mains 135,9. 

7. Lui vers qui les chants-scandés confluent comme les rivières 
(vers le fleuve), comme les cours d’eau vers l’océan, (cours 
d’eau semblables à des chars) ayant pour roues les hautes- 
rives ,... / Brhaspati, le (dieu) qui sait, regarde l’un et l’autre 
(objets sis) dans l’intervalle, (à savoir: sa) force-traversanté 
et les eaux (à traverser, lui le dieu) vautour. 

Les rivières (substantif ellipsé) sont rôdhasvatïh 38,11 ; sur 
le mot rôdhas, EVP 13 p. 96. Anacoluthe (sémantique ici), 
entre ab et cd, pour la troisième fois. / taras serait hapax au 
sens de « embarcation (pour traverser la rivière) », cf. Old. 

8. Ainsi le grand Brhaspati, (dieu) de puissante espèce, (dieu) 
puissant, taureau, a été installé (comme) dieu. \ Tel (étant, 
une fois) loué par nous, qu’il (nous) procure (la richesse) 
faite d’hommes-d’élite, faite de vaches! Fin = 189,8 d. 

ab, ou « (ce) dieu a été installé ainsi (par notre hymne) ». 
2.23 (214). Hill. p. 25. 

1. Toi maître de troupe des troupes (qui t’escortent), nous 
t’appelons, poète des poètes de qui le renom est le plus haut 
(de tous), f roi suprême des F or mules-d’énergie, ô Brahma- 
naspati. Prêtant l’oreille à nous, assieds toi sur le siège avec 
(tes) troupes-assistantes ! 

Gongorisme, brâhmanâm dépend à la fois de ce qui précède 
et renforce aussi la formule qui suit, à la manière de gandnâm 

* ganâpatim a. Sur le ganâ (au sg.) de Brhaspati (les Angiras ?), 
4.50,5. / üti, mi-nom d’action, mi-entités personnifiées. 

2. Les dieux eux-mêmes, (êtres) prévoyants, ont-toujours obtenu 
de toi leur part sacrificielle, ô Brhaspati l’asuryen. / Comme 
le soleil (est l’engendreur) de l’aurore avec la lumière, puis- 
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samment , (ainsi) es-tu (toi-)même Vengendreur de toutes les 
For mules-d' énergie. 

Bien que la juxtaposition d’un Acc. (pi.) usrâh et du Gén. 
bvàhmanâm ne soit pas impossible, mieux vaut faire d'u° 
un Gén. sg. (Old.) comme 1.71,2 4.25,2 et prob. 7.74,1. 
D’ailleurs le plur. usrâh est « vaches », sauf dans quelques 
locutions adverbiales comme visvâ usrâh « tous les matins » 
10.35,8 ksdpa u° 6.52,15 «nuits et jours ». / mahàh peut être 
Nomin. masc., moins vraisemblablement. 

3. Après avoir dis(persé et) refoulé calomnies et ténèbres , tu 
gravis le char lumineux de VOrdre (manifesté par le chant 
rituel), I ô Brhaspati , (ce char) terrible , qui détruit les adver¬ 
saires , qui tue les démons , qui fend le parc à vaches , qui procure 
le soleil. 

Wüst Vgl. WB. p. 98 Lüders pp. 457 515. / parirâp (explicité 
5 ab) repose sur un rap- à tendance péjorative (s’opposant 
10.10,4 au terme indifférencié vad-) : d’où le doublet ultérieur 
lap-. I C’est Indra qui d’ord. est appelé gotrabhid [*]. 

4. Tu guides par de bons guidages , tu protèges Vhomme qui te 
sert-adéquatement (en sorte que) la détresse ne Vatteigne pas. / 
Brûlant (Vennemi ), tu démolis la pensée-mauvaise de (Vhomme) 
hostile à la F or mule-d' énergie : c'est cela , ô Brhaspati , ta gran¬ 
deur grandement (manifestée). 

a, Instr. « interne », = « tu guides bien ». / tdpana , régime 
d’après 11. / manyumt, cf. manyüm...minâti 7.36,4 et avec 
redondance accentuée manyüm manyumyô mimâya 7.18,16. 
Thieme ZDMG. 95 p. 99. 

5. Ni la détresse ni le malheur d'aucune part , ni les inimitiés ne 
l'ont-jamais dominé , pas (davantage) les êtres-duplices. \ 
Tous les dresseurs-d'embûches , tu les dis(perses et) refoules 
(loin) de (l'homme) sur qui tu veilles (en) bon gardien , ô 
Brahmanaspati. 

On a affaire à dhvaras comme 4.23,7, non à hvaras (pourtant 
attesté ici-même 6 ainsi que 5.20,2 6.48,10), donc comme 
nom d’agent probable (vu le ton). Les termes défavorables 
du Veda oblitèrent aisément la distinction entre nom d’agent 
et nom d’action, cf. mfdh mfc sridh dvis nid rdksas (raksas) 
et divers noms en - ti -, etc. 

6. Toi , (tu es) pour nous un gardien , frayeur de voie regardant 
au loin; pour (suivre) ta loi-d'allégeance, nous nous éveillons 
avec des pensées-poétiques. j O Brhaspati , celui qui nous a 
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dressé des embûches, que sa propre infortune faite de force - 
d'arrachement Vécrase-puissamment ! 

Enchaînement avec gopâ. / hvdras , doublet (comme n. d'action) 
de dhvards (n. d’agent), cf. 5. / duchünâ , forte tendance du 
mot à l’emploi personnifié. / haras, EVP 14 p. 88. 

7. On (pour mieux dire), celui qui nous attaquerait nous innocents , 
Zc mortel impie, Ze loup dont on cher che-à-s'éloigner, / o 
Brhaspati, détourne le du chemin, fais nous une (voie) bonne 
à parcourir pour cette invite aux dieux! 

mrc-, plus précisément « donner un coup mortel » EVP 7 
p. 96. / sânuka, cf. Old. On peut rapprocher vfkam...sanemi 
7.38,7 (avec jambhây-, qui figure ici même au v. 9). / ârâli, 
Thieme Fremdling p. 44. 

8. (C’est comme) protecteur de nos propres (corps que) nous 
Vappelons, ô sauveur, (comme) avocat favorable à nous. / 
O Brhaspati, terrasse les contempteurs des dieux! Que les (gens) 
au mauvais comportement n'atteignent pas une faveur plus 
haute (que la nôtre) ! 

trâtâram tanunâm, d’où tanüpâ (où tanû est « (eux-)mêmes » 
bien plutôt que « (leurs) corps » : modifier en conséquence les 
traductions EVP 14, passim). / ddhi-vac- 1.132,1 «se décider 
en faveur de (tel parti) », régime Dat., mais ailleurs 
(7.83,2, etc.) « être le défenseur de », régime Acc. nah, donc 
« protecteur en paroles ». / üd (rare avec nas-) reprend ici 
üttaram comme inversement pralarâm reprend prà, etc. 
Cf. aussi 7.45,2 ci-dessus. 

9. Grâce à toi qui bien invigores , ô Brahmanaspali, puissions nous 
recevoir (tous) biens humains souhaitables ! / Les inimitiés qui 
nous menacent au loin (ou bien) de près, happe les, ces (ini¬ 
mitiés) qui excluent le profit! 

ladil 1.94,7 avoisine pareillement duré, cf. EVP 12 p. 96. 
Il serait inadmissible d’instaurer ici un ladil « éclair ». Finale 
d’origine adverbiale comme (pra)daksinit. 

10. Grâce à toi, nous (autres) puissions nous obtenir la force - 
' vitale la plus haute , ô Brhaspati, (grâce à toi), allié qui combles, 
qui récompenses ! \ Que (Vhomme) à la méchante parole-quali- 
fiante , cherchant à nuire, n'ait pas barre sur nous ! Puissions 
nous traverser au loin (les obstacles) avec (nos) pensées- 
poétiques , étant doués de bonne parole-quali fiante ! 

dhïmahe, même nuance modale que dadïmahi 9 ; pour la 



XV 


54 


forme, contamination entre dhâmahe et dhïmahi, / prâ-tr- 
au moy., éventuellement « franchir la pleine (durée de vie) ». 

11. Taureau qui ne cèdes pas, qui vas (droit) au défi, qui consumes 
Vennemi, qui V emportes-avec-force dans les batailles, / tu es le 
réel vengeur de torts, o Brahmanaspali, dompteur de (Vennemi) 
si formidable (soit-il), qui se hérisse en (sa) résistance-massive. 

anânudâ, cf. 1.190,5 ci-dessus. / jâgmi et sâsahi, suite morpho¬ 
logique après pdpri sdsni 10. / nistaptr et régime Acc. : flotte¬ 
ment dans le ton (et la rection) des noms en -tr- à préverbe, 
Debrunner Suffixe p. 682. / rnayâ va de pair avec rnâm veh 
4.3,13 « poursuivre la faute » (EVP 13 p. 94) et avec yâtf 
(régime Gén.) 1.32,14 «vengeur (de...)». Secondairement 
(? Mais cf. EVP 10 p. 69) rnayât. / hrs-, EVP 13 p. 150 ; 
Brhaspati est vïdudvésas 24,13 ci-après. Au point de départ 
il y a un emploi de vïdü conforme à 1.101,4, soit « (l’ennemi) 
opposant une résistance massive ». 

12. Celui qui Tune âme impie cause du dommage, (qui) désire tuer, 
se croyant formidable parmi les (porteurs de) commandements , / 
ô Brhaspati, que son arme-de-mort ne nous atteigne pas! Abat¬ 
tons la pensée-mauvaise de (Vhomme) au méchant-comportement, 
en proie-à-la-démesure ! 

risany- à nuance désidérative ? En tout cas, c’est le seul 
passage où ce verbe ne dépende pas de mâ. / sâs ainsi rendu 
à cause de 10.20,2. / manyü près d’ugra 1.37,7 10.34,8 : terme 
ambivalent, cf. l’application à Brhaspati lui-même 24,14 
ci-après. / srdh-, EVP 13 p. 119. 

13. Lui qui est à invoquer pour les entreprises (guerrières), qu’on 
doit approcher avec Vhommage-oral, qui va aux prix-de-vicloire, 
qui gagne enjeu après enjeu, \ Brhaspati a arraché tous les 
acles-hosliles, visant à nuire, de VEtranger, comme (on arrache) 
les roues (du char ennemi). 

art en ce passage, Thieme Fremdl. p. 48. / « Arracher » les roues, 
en image érotique (argotique ?) 10.10,7 sq. (« tirer ho ! hisse ! »). 

14. Du feu le plus acéré brûle les démons qui Vont livré à la calomnie, 
toi dont la valeur-virile était visible! / Manifeste cette (valeur) 
tienne, en sorte qu’elle soit digne de l’hymne ! O Brhaspati, 
dis (perse et) tourmente les médisants! 

téjistha : cf. tigma dit de la flamme et téjas, mixte entre « feu » 
et «aiguisement» 6.3,5; 15,19 (l’aiguisement étant aussi 
une image relative au feu) ; «Brunst» 1.71,8. 
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15. 0 Brhaspati, (une richesse) qui vaille plus que (celle) de 
VÉtranger, qui étincelle avec éclat parmi les hommes, étant 
faite de pouvoir-spirituel, / qui resplendisse avec force, ô (dieu) 
issu au loin de VOrdre, un tel bien-matériel, merveilleux , 
confère nous le ! 

Sur ari, Thieme op. c. p. 56 ; sur drâvina, Gonda Vision 
p. 203 ; richesse et lumière, passim (type revâd dî- et analogues). 
La lumière dispensatrice de « visions » Gonda p. 272. 

16. Ne nous (livre) pas aux voleurs qui, résidant dans le séjour 
du Mal, eux les fourbes, ont-toujours été avides de nourritures ! / 
Ils déconsidèrent en leur cœur la force-écrasante des dieux: 
ô Brhaspati, ils ne savent (rien) au delà de la mélodie-sacrale. 

a, dhehi à extraire de 15d. / nirâmin : de ni-ramale « s'arrêter » 
ou plutôt de ni-râmây- « retenir », avec nuance annexe de 
« complaisance ». / cd, cf. Old. L'interprétation de Gld. pour 
â...ôhate vi est séduisante, mais difficile à admettre philolo¬ 
giquement et l’hapax vrâyas est de sens mal établi ; on peut 
présumer aussi « ils prétendent que le pouvoir des dieux est 
dis(loqué, vi) ». / sâman, sens garanti par 17 b: le poète a-t-il 
voulu dire « ils ne savent rien d'efficace contre le sâman 
= contre Brhaspati, en tant que porteur des s° » ? 

17. Car c'est à partir de tous les êtres que Tvastar, le Poète, t'a créé, 
à partir de chaque mélodie-sacrée . / Brhaspati (est) celui qui 
châtie les torts, qui fait rentrer les dettes , destructeur du Mal, 
mainteneur de l'Ordre puissant . 

Lüders p. 417, notamment sur rlâ opp. à drüh: souvenir 
préhistorique. / rnacit de ci- (cay-) d’après rnâ cayate 9.47,2 
(et rnâkâti) : cf. encore rnayâ ci-contre et rnamcayâ , n. propre. 
Noter la compacité des formes à rnâ dans les hy. 23 à 28. / 
dhartâri, « afin de soutenir » comme 9.86,42 EVP 9 p. 99 et 
vidhartâri? Mais le contexte ici et le régime Gén. font penser 
qu’on a affaire à un Nomin. 

18. Pour ta gloire la montagne s'est déhiscée, quand tu laissas 
s'échapper le troupeau de vaches, ô Angiras. / Avec Indra 
pour allié, ô Brhaspati, tu as débondé le flot-mouvant des eaux 
environné de ténèbres . 

gotrâ, avec régime gâvâm (aussi 6.65,5), figure ici au sens 
de « troupeau », en dépendance de sçj-, cf. gâvâm sârgam 
4.51,8 5.56,5. Ailleurs «étable» ou «parc à vaches», 
cf. ci-dessus 3 goirabhid [*]. / arnavd dépend en général d’un 
terme pour « eau(x) » ou « mer ». 
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19. 0 Brahmanaspati, toi, sois le régisseur de cet hymne-ci et anime 
(notre) descendance ! / Tout cela est heureux que favorisent les 
dieux. Fin = 1,1 6d. 

jinv- au sens de « donner vie, animation à » (1.112,6 et 9 sq.) 
et cf. en class. jayati au sens de «vive ! » L’emploi du verbe 
s’est trouvé quelque peu dévié par influence de inv- (hinv-). 


2.24 (215). Jonction avec Indra 12. 

1. Avantage (ô Brhaspali) la présentation (de mets que) voici , 
toi qui disposes (des mets)! Nous souhaitons (te) servir par 
cette nouvelle (et) grande parole. / En sorte que notre (patron) 
généreux soit loué , (lui qui est) ton ami, ô Brhaspati , fais donc 
que réussisse notre pensée-poétique ! 

stâvate est nécessairement subjonctif (comme 5.10,7 et prob. 
6.26,7), la voix moy. étant due à l’influence de l’indicatif de 
même forme. Mais s’agit-il d’un passif, comme il est tout 
de même probable, ou faut-il entendre « (en sorte qu’)il 
nous loue » ? 

2. Lui qui a courbé les choses courbables , avec sa force-formidable , 
(et c'est lui aussi qui) a fait-éclater-puissamment les forteresses- 
de-Sambara avec sa pensée-furieuse , / Brahmanaspati a ébranlé 
au loin les choses (même) inébranlables , et il a pénétré à travers 
la montagne riche en biens. 

sâmbardni fait sur vrtrâni Old. : cf. sambarahâlya = vj;lra~ 
hâtya; ahihdtye...éâmbaré 3.47,4 ; êâmbarâm vàsu 6.47,22 un 
peu comme ici sâmbardni...vâsumantam [*]. 

3. Voici (quelle était la chose) à faire pour (Brhaspati), le plus 
dieu d'entre les dieux: les choses-dures se sont relâchées (sous 
sa pression), les choses-massives se sont délitées; / il a poussé 
les vaches hors (de la caverne); il a pourfendu (le démon) 
Vata avec la Formule-d'énergie ; il a caché les ténèbres , il a fait 
(en sorte que) le soleil (fût) visible. 

Suite d’imparfaits (commencée 2) aboutissant à des 
parfaits (4). 

4. La fontaine à la bouche de pierre, au flot (fait de) douce-liqueur, 
que Brahmanaspati avait fait jaillir avec sa force-formidable , / 
à elle se sont-toujours abreuvés tous (les êtres) qui voient le 
soleil; ils ont-toujours puisé ensemble, abondamment , à la 
source riche en eaux. 
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Conquête des eaux, Lüders p. 534 ; Rônnow Trita p. 99. / 
udrin est ailleurs ép. d'avatâ, lequel figure ici au pâda a et 
est doublé par üIsa d. 

5. Ces vieilles entités , quelles qu'elles fussent, (étaient) destinées 
à être, (mais) durant des mois (et) des années (on) vous avait 
fermé les portes. / (Désormais, grâce à Brhaspati, Soleil et Lune) 
se meuvent sans prendre la place (l'un de l'autre), chacun (des 
deux en) une autre (direction que l'astre complémentaire , cela 
grâce aux) jalons qu'a créés (pour eux deux) Brahmanaspati. 

Nous suivons Old. / mâdbhih , Wack. 3 p. 250. / dürah est 
partout Acc., y compris 1.188,5 ; une fois durâh. / vayüna , 
EVP 12 p. 91. 

6. (Les Angiras) qui, s'approchant du trésor des Pani, (trésor) 
très lointain, sis en cachette, l'ont atteint (enfin), / eux qui 
savent (le vrai), s'étant rendu compte des tromperies, ils sont 
allés de nouveau là d'où ils étaient venus, pour rentrer (dans 
la montagne). 

abhi-naks-, conatif, suivi d 'abhi-as- résultatif. / Ayan , notant 
un acte transitoire : ïyuh , acte définitif. / pârvatam à suppléer, 
cf. 2 d. 

1. Tenants de l'Ordre , les (Angiras, ces) poètes qui s'étaient 
rendu compte des tromperies , (partant) de là s'engagèrent sur 
les grandes routes ; / ils (découvrirent) le feu soufflé (à la forge) 
avec les bras, dans le roc: « ce (feu) ne (nous) est nullement 
étranger » (pensèrent-ils), car ils l'avaient abandonné. 

Ici, contrairement à 6, ânrta est en (faible) contraste avec 
rtâ (dans rtâvan a). / dham- se dit en général du vent qui 
« souffle », mais aussi du feu 5.9,5, du travail de la forge 
4.2,17 (figurément) 10.72,2 (à propos de Brhaspati, comme ici), 
enfin 10.81,3 ci-dessous (sur le plan cosmogonique). Cf. EVP 
13 p. 92. 

8. Avec son arc tirant-rapidement, dont la corde (est conforme à) 
l'Ordre, Brahmanaspati atteint ce qu'il veut . / Allant-droit- 
au-but (sont) ses flèches avec lesquelles il tire, (ce dieu) qui 
regarde les hommes, (flèches destinées) à être vues (et) dont 
le point de départ (se situe) aux oreilles (de l'archer). 

Lüders p. 515 sur rtâ « Kultlied ». / ksiprd au sens originel, 
EVP 13 p. 101. / sâdhü, notion du but qu’on atteint par un 
coup « droit ». / drsâye a en général la valeur passive (mais 
active 9.91,6; mixte 10.14,12). / kârnayoni : image qui sera 
largement reprise dans le kâvya [*]. 
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9. Il (est) le rassembleur, il (est) le dés-assembleur ; étant préposé 
(au rite) il (est) le très loué, il (est) au combat Brahmanaspati. / 
Quand le (dieu) doué de regard (spirituel) remporte le prix - 
de-victoire grâce à sa faculté-poétique, (quand il gagne) les 
enjeux, alors seulement le soleil, (astre) brûlant, brûle à son gré. 

Wüst Vgl. WB. p. 87 sur caksmà , rendu (p. 106) par « im 
Kampf um das Himmelsauge ». / tapyatü appartient par le 
sens à la base tapa- plutôt qu’à tapyâ-. 

10. Étendu, abondant, premier (par le rang est le pouvoir-de-donner) 
de (ce dieu) riche en générosité; (ces gains émanant) de 
Brhaspati consistent en beaux dons-répartis, méritant d'être 
acquis, / ces gains (émanant) du (dieu) vainqueur, digne 
d'être regardé-attentivement (par l'homme), duquel tirent-profit 
l'une et l'autre générations (hommes et dieux, formant ensemble) 
les tribus (humaines et divines). 

vibhu et prabhü (jeu analogue 9 samnayd vinayâ ) sont ép. 
de râdhas 1.9,5, qui sera donc à suppléer ici, cf. râdhya b; 
aussi 1.188,5. / méhali est «couler abondamment» Hoff¬ 
mann Münch. St. 10 p. 59 (EYP 9 p. 86), d’où se tire mehânâ 
comme Instr. adverbial « abondamment, généreusement » 
(« bereitwillig » Gld. 5.38,3 8.63,12 n’est pas satisfaisant) ; 
8.4,21 est particulièrement probant. / suvidâtra est ailleurs 
ép. du dieu (notamment d’Agni) : est-ce « agréable ou propice 
à trouver » ? On pensera plutôt à « qui donne ou distribue 
de manière heureuse» (= sudâlra), durvidàira étant à peu 
près « ârâti » ; ici le sens est en tout cas infléchi « qui fait l’objet 
d’une distribution heureuse ». / râdhya est ép. de vâsu 10.77,6. / 
venyâ, ép. du soma 6.44,8 : ainsi Soma lui-même est-il un 
vend ou « voyant » (Gonda Vision p. 351) ; de même Brhaspati 
est un vend 1.139,10 ci-dessus, venyâ serait donc «qui a la 
nature propre d’un vend » (Gonda p. 354). Sur la racine ven-, 
en dernier Schmid IF. 70 p. 1 (qui la relie à vï- vêti). 

11. Toi qui, dans (ce) cercle-sacrificiel (qui nous louche) de près, 
t'étendant de toutes parts, grand et joyeux, as grandi en force,... / 
ce dieu s'est étalé au large, face aux (autres) dieux: tous ces 
(mondes), c'est Brhaspati qui les environne. 

Phonèmes -v-, puis -p-. / vrjâna (EVP 10 p. 79, ubi alia ; 
14 p. 101) : les âvarâni vrjânâ sont mentionnés 9.96,7, «les 
groupements (de sectateurs) (les plus) proches ». / paprathe 
prthü, adverbe «interne». / paribhu, EVP 12 p. 71. 

12. Tout se réalise, ô (Indra et Brhaspati, dieux) généreux; les 
Eaux mêmes n'enfreignent pas votre loi-d'allégeance à vous 
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deux. I Vers notre oblation, ô Indra et Brhaspati, venez comme 
(vont) à la nourriture deux (chevaux) attelés (ensemble) r 
gagnants-du-prix ! 

Association Indra-Brhaspati 4.50 passim et surtout 7.97 
ci-dessous : amorce ici. / Sur b, Schmidt Vratâ p. 24 et Thieme 
y cité. / yüj se dit de deux chevaux ( yünjâ duel) 1.162,21 = 
yuklâ. 

13. Voire, les plus rapides conducteurs (de char lui) obéissent; 
orateur-inspiré apte aux assemblées, il remporte les enjeux grâce 
à sa faculté-p o étique. / Lui qui hait les ( résistances ) massives, 
qui à son gré fait rentrer les dettes, ce (dieu) Brahmanaspati 
(est) gagnant-du-prix dans la compétition. 

sru- est «obéir» avec ânu: nuance qu’obtient déjà la racine 
simple dans érôsa- et le dérivé srusti. / vldu °, imitation de 
vlduharsin ci-dessus 23,11 (verset contenant encore rnayâ) 
comme on a ici rnâm àdadih. / âdadi explicité 1.127,6. 

14. La pensée-ardente de Brahmanaspati se réalisa à son gré quand 
il se disposa-à-exéculer un grand acte : / (c'est lui en effet) qui 
poussa les vaches hors (du parc), lui (qui les) donna-réparti- 
tivement dans le ciel ; comme un grand cours d'eau, (le troupeau) 
s'écoula en voies-distinctes. 

Le manyü ou « pensée tendue, menant à un acte violent » est 
l’attribut des ennemis de Brhaspati 23,4 et 12 ci-dessus [*]. / 
Les vaches comparées à un «courant» 6.17,6 et ci-dessus 23,18. 

15. O Brahmanaspati , puissions nous être toujours conducleurs- 
de-char d'une richesse heureuse à régir , faite de force-vitale ! f 
Ajoute-en-renf or cernent pour nous ho mmes-d'élite sur hommes- 
d'élite, quand toi qui commandes grâce à la Formule-d'énergie 
tu accèdes à mon appel! 

üpa-prc- est ajouter et combler : cf. 1.40,8 ci-dessus. 

16. = 23,19. 

2.25 (216). Thème : l’homme dont Brhaspati fait son allié devient 
égal aux dieux, éventuellement à B° lui-même. 

1 .*En allumant Agni (l'homme) vaincra les (adversaires) 
cherchant-à-vaincre ; en énonçant la F ormule-d'énergie, en 
donnant les offrandes, il se renforcera ; / il s'étend-puissamment 
par delà (l'être) né d'un (autre être déjà) né, celui, quel qu'il 
soit, dont Brahmanaspati fait son allié. 

Jeu entre van- et vanusy- (ou analogues) 1.132,1 ; 139,10 
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2.26,1 (et ici même, v. 2) 6.6,3 8.40,7 9.77,4, etc. : typique de 
cette racine. / kr- «énoncer», EVP 14 p. 61. / sü- en liaison 
avec brâhman comme ailleurs vrdh- (vàrdhana). / jâténa jâtâm 
(«fils de l’homme »), redondance comme la 2a. / L’intensif 
de sr- est toujours avec prd. 

2. Avec (ses) hommes-d'élite il vaincra les hommes-d'élite de 
(Vadversaire) cherchant-à-vaincre ; avec ses vaches il étendra sa 
richesse: (ainsi) veille-i-il sur lui-même , / (tandis que) sa 
progéniture (directe) et (sa plus lointaine) descendance 
s’accrois (sent), celui (etc.). 

vîrébhir vïrân , lien avec 24,15c. / vanusyatah peut être Acc. pl. 
comme la. / bôdhati tmanâ paraît d’abord mal conciliable avec 
la même formule 2.32,4 et 5.10,4, cf. EVP 14 p. 101 ; mais 
le point de départ doit être ce passage-ci, où la séquence 
tmdn: tokâ : tânaya forme un tout cohérent. 

3. Violent comme le bouillonnement (du) fleuve , il impose-sa- 
volonté aux rebelles par sa force-formidable , comme le (taureau) 
mâle aux (bœufs) châtrés; / comme la trajectoire d'Agni il est 
impossible à arrêter , celui (etc.). 

ksôdas , EVP 10 p. 83 ; sur la tournure (typique) sindhur nâ 
ksôdah , EVP 12 p. 86. / rghâyant est ambivalent (dit des 
dieux et des humains), avec pour sens premier « faire assaut » ; 
mais l’affectation aux humains se réduit à ce passage-ci et 
à 6.51,6. / abhi-vas- est ailleurs «aspirer à (un bien)» 4.1,8 
2.14,9. / vâdhrivâc comme ép. des ennemis ; vadhri même, 
de Vrtra, en opp. à vfsan 1.32,7. 

4. C'est pour lui que coulent les (eaux) célestes , intarissables; 
lui (qui) va en premier avec les guerriers pour (conquérir) 
les vaches; / étant d'une force-vive impossible à émousser , il 
frappe avec sa force-formidable , celui (etc.). 

ânibhrsta 0 : Gld. ad 10.116,5. 

5. C'est pour lui qu'ont résonné-bruyammenl tous les fleuves , 
(pour lui) ont été placées les protections sans faille , mul¬ 
tiples. I II prospère dans la faveur des dieux , bienheureux , 
(l'homme) (etc.). 

dhunay- : les eaux sont dhüni 2.30,2 et dhûnimatïh. / sindhu 
masc., EVP 13 p. 152. / dadhé est passif çà et là — donc 
vraisemblablement parfait — ; dadhire ne l’est que rarement, 
1.59,3 6.38,3 et ici. 
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2.26 (217). Affinités avec le précédent. 

1. Celui-là seul qui a une parole-qualifiante droite vaincra les 
(adversaires) cherchant-à-vaincre; celui-là seul qui aime les 
dieux remportera sur (Vhomme) n'aimant pas les dieux; / 
celui-là seul qui bien accueille (les dieux) vaincra dans les 
batailles (l'homme même) difficile à dominer; le sacrifiant seul 
aura pari à la nourriture de (l'homme) ne sacrifiant pas. 

Donc vanusyânt (cf. 25a) s’oppose en quelque mesure à 
*rjusamsa (scindé comme nârâ vâ sâmsam 10.64,3) ; dustâra 
à suprâvt (sur ce mot, cf. prâ vihi manâyatdh , ici même 2 
en face de manâyüh...suprâvih 4.25,5) ; enfin, avec la non- 
concordance morphologique usuelle, yâjvan : âyajyu. / bhôjana 
«jouissance (matérielle), j° de consommation», d’où prati¬ 
quement « nourriture », comme 7.81,5 (où le mot est en liaison 
avec bhunâjâmahai) ou encore bhôjanâya 5.83,10 (comme 
semi-infinitif) : ce sont les débuts d’un vaste emploi ultérieur. 

2. Sacrifie {en yajamâna), ô héros (humain), accueille (les dieux) 

à la pensée (bienveillante), rends ton âme bien-disposée à 
triompher des ennemis ! / Prépare l'oblation pour que tu sois 
heureux ! Nous voulons-pour-faveur l'aide-privilégiée de 

Brahmanaspati. 

manâyânt (aussi manâyü) se référé à la pensée religieuse, 
manâ: pour ce sens de manâ , très voisin de manîsâ , cf. 1.173,2 
4.33,2 10.6,3 ; controversé 2.33,5. bhadrâ figure souvent avec 
mânas (mati prâmati sumati). 

3. Celui-là seul avec (son) groupe-social, avec (sa) tribu, avec 
(sa) génération, avec (ses) fils, remporte le prix-de-victoire (et) 
les enjeux, avec (ses) hommes-forts , / qui cherche à gagner à 
soi le père des dieux Brahmanaspati, ayant désir-et-confiance 
en son âme, grâce à l'oblation. 

jâna à côté de vis , comme 1.93,8 6.21,4 10.91,2, passages qui 
ne sont tout de même pas assez nets pour permettre de croire 
que jâna (ici doublé par jânman) aurait conservé sa valeur 
de catégorie sociale précise (— av. zanlu , comme on a isolé¬ 
ment jantu près de vis 1.45,6) [*]. / éraddhâmanasyâ est l’«état 

* d’esprit» fait de confiance (en Indra) 10.113,9 [*]. 

4. (L'homme) qui l'a servi avec des offrandes de beurre-fondu, 
celui-là, Brahmanaspati le conduit en avant; / il le sauvegarde 
du malheur , (le) protège du dommage-physique ; (au sortir) 
même de Vétroit, le (dieu) extraordinaire lui crée le large 
(espace). 
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A l’opp. «morale» urusyânt: dmhas succède l’opp. «maté¬ 
rielle » amhii : uru°; amhü est toujours la contre-partie d’urü 
(ou éventuellement de vârivas 1.107,1), d’où sa finale en -u 
(Ab. amhôh) ; par extension, amhüranâd uru 1.105,17. 

4.49 (345). A Indra et Brhaspati. Élémentaire, formules 
empruntées. 

1. Cette oblation-ci (a été mise) dans votre bouche, ô Indra et 
Brhaspati , (l'oblation) aimée; / l'hymne est en train-d’être- 
récité-solennellement et le breuvage-enivrant (d’être bu). 

c, cf. EVP 10 p. 68 ; l’association entre ukthâ et mad- (qui se 
poursuit sous la forme du nt. pl. ukthâmadâ AV. YV., Old. NG. 
1915 p. 206) donne la formule 33,10 ukthâ mad- (que Gld. rend 
par « Loblieder jubelnd », mais qui est plus précisément 
«s’enivrer (de soma, avec accompagnement) d’hymnes»), et 
indirectement 42,6 mamâdan...ukthâ ; note de Gld. ad 1.86,4, 
EVP 10 p. 68. La racine mad- figure avec un régime résultatif 
srâvas 5.52,1 et urjam 7.49,4 pour dire « s’enivrer ou : jouir 
d’une ivresse (consistant en, ou : aboutissant à) renom », 
« ...vigueur-nourricière ». Avec un Acc. semi-interne, mamaddhi 
sômam 10.96,13 «enivre toi (de) soma». 

2. Ce soma -ci se déverse pour vous deux tout autour , ô Indra et 
Brhaspati , / plaisant pour l’ivresse, pour boire. 

pari: typique du déversement sômique, cf. le refrain indo 
pari srava 9.113. 

3. (Venez) à nous, ô Indra et Brhaspati, venez dans la maison 
(toi, ô Brhaspati) et (qu’) Indra (aussi y vienne) / (comme) 
buveurs de soma, pour boire le soma / 

indrâbrhaspatï...indras ca, type dyâvâbhûmï prthivim 10.65,4. 

4. Conférez nous, ô Indra et Brhaspati, la richesse faite de cent, / 
faite de chevaux, faite de mille ! 

Autrement dit, fait de cent et mille chevaux (et vaches ?) : 
décomposition de la formule. De même avec dasagvin 8.1,9. 
Sur ce type en °gvin, EVP 8 p. 98 ; l’association expresse 
avec les « vaches » 9.65,17 ne suffit pas à masquer le fait qu’on 
a au point de départ un semi-suffixe °gva ( dâsagva, nâvagva, 
étagva comme ép. des chevaux) qui n’est qu’un élargissement 
de °gu = °ga, « qui vont par dix, par cent » ; cf. ci-dessus p. 5. 

5. O Indra et Brhaspati, nous (autres, vous) appelons pour le 
(soma) pressé, avec des chants, / afin de boire de ce soma. 
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indrâbfhaspàtl Acc. (et non Voc.), cf. les Voc. indrâvarunâ, 
°visnü, etc. 

6. Buvez, o Indra et Brhaspati, /e soma dans la maison de Vado¬ 
rateur ! I Laissez vous enivrer, vous qui y êtes accoutumés ! 

4.50 (346). Le dernier v. est aussi à Indra. — Hill. p. 59 
Macdonell p. 83 Gld. Kommentar p. 77. 

1. Brhaspati qui avec sa force-dominante a séparé-en-étayant les 
extrémités de la terre, (ce dieu) aux trois séjours-communs, 
(qui Va fait) grâce à son fracas, / les Prophètes antiques, qui 
voient (au loin), Vont mis en avant (d'eux comme purohita, 
eux) les orateurs-inspirés, (lui le dieu) à la langue réjouissante . 

Notion typique de rdva, Strauss Brhaspati p. 25. Appartient 
ici tuvïrâvant = °ravavant (cf. tuvïrâva) [*]. 

2. Eux à la marche bruyante qui, s'enivrant, ô Brhaspati, ont 
assiégé pour nous avec de bons signes-prémonitoires / le parc - 
à-vaches moucheté, étendu, à l'abri du dommage,... ô Brhaspati, 
protège-dorénavant le séjour-natal de ce (troupeau) ! 

La difficulté (cf. Old.) est que le mouvement général du vers 
implique qu’il s’adresse aux protégés de Brhaspati, alors 
qu 'abhi-tams- appartient à la zone hostile du vocabulaire, 
cf. 10.89,15 ; un compromis est d’entendre « ont attaqué à 
notre profit = pour les recapturer » Macdonell ou simple¬ 
ment « ...erstürmt haben » Hill. Double sens possible. / pfsanl 
serait-il le masc. (isolé) de pfsatl comme ép. de la vache, donc 
hypallage ? Ou = *prusânt, comme on a TS. pfsva = prusva? 

3. O Brhaspati, le domaine-lointain le plus éloigné (qui soit, 
c'est) de là (que ces protégés du dieu sont venus), se sont assis 
pour le culte), entrant-en-contact avec (les manifestations 
rituelles de) l'Ordre; j c'est pour toi que les sources (de somaj 
enfouies, celles qu'on trait à l'aide des pierres-presseuses , laissent 
dégoutter de toutes parts le trop-plein du doux (breuvage). 

rtaspfs, dit du chant cultuel Lüders p. 450. / Sont dugdhâ 
tantôt la tige de soma, tantôt le lait ou les vaches ; d’où 
d° nt. « lait » 5.19,4 ? Plutôt^ (lait nouvellement) trait ». 

4. Quand Brhaspati naquit en premier au firmament suprême 
de la grande lumière, / (ce dieu) aux sept bouches, d'espèce 
robuste, à l'aide de son fracas il souffla-en-dispersani les ténèbres, 
(ce dieu) aux sept rênes. 
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saptàsya, ou «avec la bouche des sept hotar » ; même ép., 
appliquée au Dasagva — qui est un Angiras, donc de la zone 
brhaspatienne — 4.51,4 ; aux (sept) chantres brhaspatiens 
9.111,1 ; cf. encore sapiâ-gu et °sïrsan (10.67,1) en contexte 
analogue. D’autre part on a les sept rayons (rasmi) du soleil 
8.72,16, les sept rênes (id.) du sacrifice 2.5,2 ; Gonda Vision 
P . 78 n. 

5. C'est lui qui avec sa troupe aux belles scansions, (bien) chan¬ 
tante, a brisé (le repaire de) Vata barreur-des-eaux, à l'aide 
de son fracas. / Brhaspati a poussé au dehors les vaches-amorales 
qui rendenl-déleclable l'offrande, rugissanl-puissammenl (lui- 
même, elles) mugissant-puissamment. 

Dominance du « bruit » dans tout l’hymne (et plus générale¬ 
ment dans tout le cycle de Brhaspati). / sustubh doit être 
« bien scandé » ( stübh EVP 9 p. 77). / fkvant hapax, développe¬ 
ment (inorganique ?) de fkvan désignant une troupe de 
chanteurs brhaspatiens (aussi rkvd hapax, comme ép. du même 
dieu) ; sustubh près de fkvan signifierait-il « doté(e) de mélodies 
(sâmavédiques) et de strophes (rgvédiques) »? / phaligâ 
(hypothèses sur le mot chez Mayrhofer) : cf. udnâh phaligâ(m) 
8.32,25 « barreur (?) de l’eau », ép. possible de Vala ou, plus 
probablement, de Vrtra. Ou doit-on rapprocher ph° de 
raksitâram düghânâm 10.67,6 (ci-dessous), de gôdhâyas ibid. 7 ? 

6. Ainsi voulons nous servir le père (des dieux), auquel appar¬ 
tiennent tous les dieux, le mâle (Brhaspati), par les sacrifices , 
par Vhommage-oral, par les oblations. / O Brhaspati, puissions 
nous, nous (autres), ayant belle progéniture, ayant des hommes- 
d'élite, devenir les maîtres de richesses ! 

Brhaspati est visvadevya (Voc.) 3.62,4. 

7. Seul le roi a-toujours surmonté toutes forces adverses par sa 
fougue (et) par sa virilité, / qui d'un bon entretien entretient 
Brhaspati (et le) traite-gracieusement (et enfin le) célèbre (en 
lui accordant) la part préférentielle. 

prdtijanya : on suppléerait volontiers dhanâni d’après 9. / 
sübhrtam bhr -, type (rare dans le RV.) décrit Wack. Kl. 
Schriften p. 405 : c’est le support grammatical d’un impossible 
*su-hibharti (cf. ci-dessous 7.97,8). / pürvabhaj comme ép. 
de la richesse « qui donne part au premier (rang) » ou 
« première quant à la répartition » 7.93,4, ép. des kavi « qui 
ont droit à la première part » 5.77,1 [*]. 

8. Ce (roi-)là seul réside bien placé en sa demeure propre , pour 
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lui Voffrande-liquide gonfle constamment, / devant lui les tribus 
s’inclinent d’elles-mêmes, (ce) roi chez qui le porieur-de-For- 
mules marche en tête. 

kseti sûdhitah, approximation pour *kseti sûksitam (d’après 
le). I brahmân semble ici l’équivalent humain de Brhaspati 
qui est mentionné en contexte analogue au v. préc., peut-être 
est-ce la qualification même de ce dieu. D’autre part ce 
brahmân qui marche en tête évoque le purôhila, symbole 
d’Agni. Enfin la jonction brahmà râjani (reprise 9) n’est 
pas fortuite, cf. brahma...ksatrâl pürvam AB. 8.1,5. 

9. Sans (trouver de) résistance, (ce roi) remporte les enjeux, 
(l’enjeu) des forces-adverses comme aussi (celui) des forces- 
de-son-groupe. / Le roi qui crée une large-issue au porteur- 
de-Formules cherchant de l’aide, les dieux l’aident (à leur tour). 

vdrivah kr-, formule verbale répondant à urukrt (Voc.), 
urucdkri. 

10. Indra et (toi), ô Brhaspati, buvez le soma, vous enivrant en 
ce sacrifice-ci, ô (dieux) riches en forces-mâles ! / Que pénètrent 
en vous deux les jus (de soma ) secourables ! Dirigez sur nous 
la richesse faite d’hommes d’élite en nombre-total ! 

Sur âbhâ, cf. Gld. ad 1.64,ld; un passage instructif est 1.51,9, 
EVP 8 p. 62 ; tantôt « qui aide », tantôt « qui bénéficie d’une 
aide ». / sârvavïra, EVP 3 p. 53 : « faite d’hommes sains et 
saufs » est moins probable. Entendre sans doute « faite exclu¬ 
sivement d’... ». 

11. O Brhaspati, ô Indra, invigorez nous ensemble! Que celle bien¬ 
veillance de vous deux soit (une chose réalisée) pour nous ! f 
Favorisez les visions-poétiques, éveillez les plénitudes (d’inspi¬ 
ration), épuisez les inimitiés de VEtranger, des envieux! 

d, Thieme Fremdling p. 46 (art avec vanüs, terme exemplaire 
et typique au sing., terme générique et banal au plur.). / 
jasuri est bien « affamé » (voisin de tfsyant) 5.61,7, sans doute 
aussi 4.38,5, ainsi que jâsamâna ; jâsu « affamement ». Le sens 
propre paraît être « être en perdition » (aux formes person¬ 
nelles du verbe, qui sont d’ailleurs faiblement attestées) ; 

* parallèlement, jasvan « celui^qui va à sa perte ». Après le RV., 
jas- se dit du feu qu’on éteint (SB.). 

6.73 (514). 

1. Briseur de rocher, premier né, tenant de l’Ordre, Brhaspati 
issu des Angiras, portant l’offrande, / de qui la marche est 
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doublement robuste , qui siège en avant pour le breuvage-de-lait- 
chaud, lui notre père, fcej taureau, il mugii-puissammenl 
dans les deux Mondes . 

Épithètes disconnectées. / ângirasâ aussi 10.68,2 et hors du 
cycle à Brhaspati. / dvibârhajman : dvi comme dans dvitâ 
« de tout temps » ? bârha , cf. bdrhas (dvibdrhas) EVP 3 p. 82 ; 
jman pour ajman (Gld.) ? Mais la forme isolée jmdn «sur 
terre » 7.21,6 ; 60,2 orienterait vers le doublet en jm- de ksam 
(qui fournit aussi le dérivé ksâman avec Loc. ksâman) ; ou 
bien plutôt vers un doublet en jm- de la racine gam-, attesté 
dans parijman, EVP 4 p. 26 (où la première référence est à 
lire Gld. ad 1.127,2) ; 13 p. 146. En définitive, le sens réel 
doit être « dont la marche est très puissante ». / prâgharmasâd, 
cf. gharmasâd Gld. ad 10.15,9. 

2. Lui gui, même pour un homme (humble) tel que moi, lui 
Brhaspati , qui a créé le champ-libre pour l'appel aux dieux, / 
détruisant les résistances il crève-de-pari-en-part les forteresses, 
vainquant les ennemis , dominant les adversaires dans les batailles. 

ivant, même nuance 7.23,1 et cf. (en partie) etâvani; ailleurs 
t° est plutôt « tantus » (comme aussi etâvant). Cf. le type 
post-rgvéd. ayarri jânah « moi ». / cd , trois termes pour 
« ennemi », mais vrlrà est plus proche de la notion abstraite, 
comme le montre le voisinage de pur. 

3. Brhaspati a conquis ensemble les biens , ce dieu-ci (a raflé) 
les grands troupeaux de vaches. / Quand il veut gagner les eaux 
(ou) le soleil, Brhaspati (est) irrésistible; il tue Vadversaire 
à Vaide des chants. 

Le dérivé gômant = gâvâm : valeur fréquente des formes en 
-vant-. I Le soma est svarsâm apsâm 1.91,21. / Motif du « chant » 
brhaspatien : équivalent de raverta , passim. 


7.97 (613). A Indra et Brhaspati, le premier n’étant directement 
invoqué qu’aux vv. terminaux (9 10). — Velankar p. 210. 

1. Dans le sacrifice , siège des seigneurs , (ceux) du ciel (et ceux) 
de la terre , là où les hommes aimant les dieux s'enivrent, / 
où pour Indra les pressurages (de soma) sont pressés, (que 
dans ce sacrifice Indra ou Brhaspati) vienne pour s'enivrer 
et (obtenir) la première (des) force(s)-vitale(s) ! 

Gld. t. IV propose « dans le sacrifice du ciel, dans la réunion 
des hommes de la terre », mais divâh n’est nulle part régime 
de yajnâ , alors que l’expression divô nàrah est bien connue ; 
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6, avec nârah en tête, glose pour ainsi dire nrsddana. \ sâva- 
nâni , Nomin. «interne » : on a ici un cas de sujet au nt. pi. 
avec verbe au sing., trait de langue rare (Old. ad 10.10,2) ; 
on peut citer 10.12,6 qui n’est pas certain ; 1.91,19, explicable 
par attraction comme 1.162,8 sq. et 14 ; cf. encore Delbrück 
Syntax p. 83. Ailleurs sunve est également passif, comme 
sunviré. / prathamâm vâyah aussi 1.83,4 (passage rapproché 
Old.) où l’âge est visé (« la force-vitale propre à la jeunesse »). 
Velankar compare gàman na indrah sakhyâ vâyas ca 1.178,2 
«qu’Indra vienne à nous pour (donner) amitié et force» où 
les finales nominales doivent se lire (par « syncope ») *sakhyâya 
vdyase ca ; d’où suit qu’ici on a dû sentir comme s’il y avait 
*mddâya...vayase ca (avec prathamâm adverbial). La phrase 
se trouve également amputée sous 2b. 

2. Nous voulons-pour-faveur les assistances divines. Brhaspati 
nous (les) confère-généreusement, 6 amis , / (ces assistances 
consistant en ce) que nous soyons innocents à (la face du dieu) 
généreux, qui (est) pour nous un donateur (venu) de loin, 
(qui est) comme un père. 

mahe, cf. Old. ; appartient, non à mah-, mais à mamh- (et 
à maghd ), EVP 12 p. 96. / yâthâ avec l’optatif : syntaxe rare, 
où, au surplus, y 0 n’est pas consécutif. C’est en tout cas le 
seul emploi hors du Livre X ; cf. EVP 14 p. 80. 

3. Ce (dieu) très puissant, bien amical, Brahmanaspati, je le 
chante avec V hommage-oral, avec (accompagnement d') 
offrandes. \ Que le divin cri-d'appel (rituel) suive-pas-à-pas 
Indra puissamment !... (ce Brhaspati) qui (est) le roi de la 
F ormule-d' énergie créée par les dieux. 

Velankar rapporte d à Indra, ce qui fait une diction plus 
coulante, mais le lien entre brâhman et Indra (malgré 96) est 
beaucoup moins typique que celui entre 6° et Brhaspati. 

4. Qu'il prenne place en notre séjour-natal (sacrificiel), Brhaspati 
le très aimé, tenant de toutes faveurs! \ (En nous est) le désir 
d'une richesse faite d'hommes-d'élite : qu'il l'exauce, qu'il nous 
fasse passer outre aux tarissements, (en sorte que nous soyons) 
à l'abri du dommage! 

saêcât, Old. cité chez Neisser sous asascàt (EVP 12 p. 118) : 
il s’agit toujours d’un « mal » ou « malheur » — apparemment 
indéterminable, comme toutes ces notions péjoratives du 
Veda — outre lequel (âii) on demande à passer. 

5* Ce chant (qui est) agréable à l'immortel , ces aïeux immortels 
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(qui sont nôtres) nous (en) ont conféré (Vinvention), j (Le dieu) 
au pur rugissement, V adorable (seigneur) des domaines- 
aqueux, Brhaspati Vinattaquable, nous voulons l'appeler. 

En face de jusfâ isolé (régime Instr.), on a jusfâ adjectif [*], 
parfois (comme ici) avec régime Dat. ; T Instr. n’est attesté 
que 10.125,5 (où l’AV. réplique par le Gén.) et l’on sait 
d’ailleurs que l’Instr. régime du verbal passif en -ta- n’est 
pas d’emploi si courant dans le RV. ; jusfâ sera repris après 
le RV. et cf. (pour le ton) jüsfi. / pastyâ: on a longtemps hésité 
entre « fleuves » (« pays arrosé par un fleuve ») et « maisons » 
ou « places » ; « fleuves » semble préférable, cf. 1.40,7 (ci-dessus 
et Gld.) 4.54,5 (ci-dessus), aussi VS. 10.7 et parallèles ; parfois 
Gld. hésite, ici même et 1.151,2 2.11,16 6.49,9 9.97,18 ; cf. EVP 
4 p. 56 ; 7 p. 13 Lüders pp. 50 189 Rônnow Trita p. 19. Le 
n. propre Pastyâ serait le n. d’un fleuve 4.55,3 8.27,5 (les deux 
fois près de la mention d’Aditi). Que faire du nt. pastyâ, 
lequel se limite à 10.96,10 sq. (où il s’agit d’un terme pour 
«séjour») et 6.51,9 ( rtdsya pastyasâdah, id.), ainsi qu’aux 
composés en °pastya = «abondant en... » EVP 9 p. 111 ; 
noter d’ailleurs que le Gén. pastyànâm et même le dérivé 
pastyavant sont ambigus formellement, d’où le doute légitime 
ici même (le mot est glosé par visah âB. 5.3,5,19 ; 4.4,5). 
A-t-on au point de départ « carrière, cours », comme dans 
avdni (qui a évolué le plus souvent en « cours d’eau ») et dans 
pravât qui est en principe « étendue droite », mais parfois 
« cours d’eau » ? 

6. Ce Brhaspati, des chevaux vigoureux , de couleur-fauve , tirant 
ensemble, le convoient , / lui dont la force-dominante (est réelle, 
dont) le séjour-commun (est) noir, (ces chevaux) vêtus de couleur- 
fauve comme un nuage-d'orage. 

sagmâ est ép. du char 6.75,8 [*]. / La construction serait plus 
facile si sdhas pouvait être adjectif ( = *sahas), mais les 
passages comparables 1.23,9 7.56,19 10.83,1 ; 176,4 ne sont 
pas probants. / nilavant, comme ép. du feu 8.19,31 désigne 
la fumée qui l’accompagne : ici également ? / arusâ se dit 
passim de l’éclair et cf. notamment 1.85,5c. 

7. Oui, il est le (dieu) pur aux cent ailes, il (est le dieu) paré, 
à la hache d'or, actif , conquérant du soleil. / Brhaspati (est 
le dieu) immense, d'accueil favorable, qui à ses amis procure 
mieux (que tout autre) le breuvage-pressé, en abondance. 

Old. NG. 1915 pp. 202 204. / sundhyü, dit de la mati 88,1 
« un beau poème » : d’où sundara substitué (depuis le MhBh.) 
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à véd. sünâra, avec transition de « noble » à « beau ». / 
Brhaspati assimilé à Agni (image de la hache) comme déjà 
6c (nilavant). 

8. Les deux divines Masses-cosmiques (Ciel et Terre), génitrices 
du dieu, ont élevé Brhaspati avec majesté. / Rendez-un-service - 
efficace à ce (dieu) qui mérite-de-recevoir-un-service-efficace , 
ô amis! Qu'il crée pour la F ormule-d'énergie des (voies) heu - 
reuses-à-franchir (et) comportant de bons gués! 

sutârâ et sugâdhâ: on peut évidemment suppléer supâthâ 
(adjectif substantivé) qui est nt. aux cas directs du pi. (âpatha 
est également nt., AV. etc.), mais l’emploi relativement massif 
de ces finales en -â (kr-) se retrouve dans supârâ, suvilâ, 
svadhvarâ (alors qu 'adhvard est du masc. !), sutïrthâ, vayünâ 
(1.162,18), kévalâ (Old. ad 4.25,6) et autres (cf. Gld. ad 4.25,6 
et IV p. 252). Il y a donc une tendance vers ce type morpho¬ 
logique, peut-être à partir du type formant Acc. interne 
sukrtâ kr- 1.162,10 (sur lequel cf. Wack. Kl. Schriften p. 408). 
S’agit-il de finales adverbiales, comme le pense Gld. 11. cc. ? 
C’est peu probable, car il existe des doublets, bien que sensi¬ 
blement plus rares, en -âni ou en -am (nt. sg.). D’ailleurs la 
tendance au nt. pl., indépendamment de la présence de kr -, 
se retrouve dans durilA, durgà, durgâhâ , etc. 

9. Cet hymne-bien-tourné (est) pour vous deux, ô (Indra et) 
Brahmanaspali ; la Formule-d'énergie vient d'être faite pour 
(Brahmanaspati et) pour Indra porte-foudre. / Favorisez... 
(=4.50,11 ci-dessus). 

«Faite» ( akâri ) — « dite » : emploi stable avec brâhman. 
a et b s’appliquent aux deux divinités. 

10. O Brhaspati ainsi qu'Indra, vous deux disposez du bien céleste 
tout comme (du bien) terrestre: / conférez la richesse au lau¬ 
dateur, fût-il faible! Vous (autres) = 1.20 d. 

10.67 (893). Indra au v. 6 (ainsi que 12, en finale) ; les Rodas! 11 
et 12. 

l v Cette vision-poétique à sept têtes, notre père (Brhaspati) l'a 
découverte, issue au loin de l'Vrdre (sacral), haute (vision). / 
Le quart (de cette vision), c'est Ayâsya, connu de tous les 
groupes-humains, qui l'a engendré lorsqu'il énoncail-solennelle- 
menl un hymne à Indra. 

Nombre « sept » à propos de Brhaspati, ci-dessus 4.50,4 ; 
Gonda Vision cité ad loc. / rtâprajâta — « immémorial ». / 
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brhatim évoque le nom manquant du dieu. / « Le quart » 
(turiya) : notion du quart en face de la totalité 1.164,45, 
où le « quart » est la part des humains. / svid , emploi rare 
hors des phrases interrogatives. 

2. En énonçant-solennellement (le chant de) VOrdre, eux qui ont 
une pensée correcte, les fils du Ciel, les hommes-liges de VAsura 
(Brhaspati), / (à savoir) les Angiras, ont inventé la première 
position du sacrifice en mettant en place la parole inspirée . 

ukthâ du vers 1 (d) est repris ici par rlâ : significatif ! / sams- 
voisin de rjü, d’où *rjusamsa 2.26,1 ci-dessus. / c, Lüders 
p. 522, qui rappelle que vipra peut (à la rigueur) être ép. (nt. !) 
de mdnman et de brâhman (aussi, au fém., de mati). / mananta: 
le thème mana - (attesté dans manâmahe) est d’ordinaire 
« évoquer en pensée », ainsi (avec dhâmàni pour régime, 
comme ici) 97,1, cf. EVP 12 p. 73 (13 p. 116). 

3. Avec ses compagnons poussant-de-grands-cris comme des fla¬ 
mants, (lui-même) déchiquetant les ligatures de pierre, / 
Brhaspati, mugissanl-avec-force en direction des vaches, a donné 
le ton et chanté haut, (tel) un qui sait. 

nah- au sens d’« emprisonner » 1.116,24 ; aémanmâyâni nâhanâ , 
cf. âénâpinaddham 68,8 ci-après ; ici-même sétu 4b. / prâ-slu- 
est-il « louer à voix haute » ou « chanter à la manière du 
prastotar, faire un prastâva » ? Ce second sens semblerait 
devoir se justifier mieux, üd-gâ- qui fait suite représentant 
l’activité parallèle de Vudgâlar. Cf. déjà en ce sens Gld. 

4. En bas, par deux (portes), en haut, par une seule, Brhaspati 
a extrait les vaches qui se trouvaient en cachette / dans le(s) 
lien(s) du Mal, (ces vaches) aurorales, lui qui cherche la lumière 
dans les ténèbres : il avait ouvert en effet les trois (portes). 

Rônnow Trita p. 100. / avâs opp. à paras comme 1.164,17 sq. 
à pàrena (passage rapproché Gld., ubi alia) : avâs est plutôt 
« en bas, en dessous » que « en deçà ». Suppléer dvâr « porte », 
résultant peut-être d’une haplologie à partir de *dva(bhyâm) 
dvârbhydm. \ gâh d’un côté, usrâh de l’autre : dissociation 
(fictive) propre à suggérer une double image, celle des vaches 
et celle des aurores (cf. usâs 5) ; analogue 9.108,6. / ânrtasya 
sétau: Varuna-Mitra sont ân° sétü 7.65,3 «deux barrages 
(vivants) contre le Mal » ; autre ici. / vi...Avah (opp. à gühâ b), 
ici et passim : peut-on supposer que l’adverbe âvih, volontiers 
opp. à gühâ, résulterait du sentiment que cette forme âvah 
signifiait à elle seule (sans préverbe) « a ouvert, a rendu 
manifeste » ? Cf. déjà EVP 3 p. 48. 
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5. Après qu'il eut fendu en deux la forteresse, les gîtes (de l'ennemi), 
(en sorte qu'elle s'effondra) en arrière, (Brhaspati) extirpa- 
en-découpant, d'un seul coup, les trois (trésors) hors de 
l'océan: / Brhaspati (découvrit) l'aurore , Ze soleil , Za vache, il 
découvrit (aussi) le chant en tonnant comme (tonne) le ciel . 

Old. sur sayàthâ. / nis-krt-: image analogue 9.108,6 (passage 
rapproché Gld. et déjà cité ci-dessus sous 4). / usas et </am, 
cf. 4. / arkâ est-il une simple glose (à double sens ?) de surya? 
On attend trois termes d’après b , et non quatre. Ces termes 
forment en tout cas une sorte d’anticipation au thème du 
Barattement [*]. 

6. Indra (de son côté) a découpé de part en part (le démon) Vala, 
gardien des vaches-à-lait , à l'aide de sa voix-fracassante comme 
avec un instrument (à découper) ; / avec les (Angiras) oints 
de sueur , cherchant pour lui-même le lait-propre-au-mélange 
(rituel), il fit pleurer l'Avare, il déroba (ses) vaches. 

raksilf repose sur un raks- ayant la nuance de « tenir prison¬ 
nier », nuance il est vrai mal établie (peut-être 68,1 ci-après), 
ci-dessus 4.50,2 et (fig.) 1.146,4 ; il serait hasardeux de poser 
un raksitf «qui lèse» d’après raks- 2 «léser» AV. 5.7,1. / 
karâ « main » : ce serait le seul ex. véd. (les Khila exceptés 
p. 79 et, en tout cas, p. 84), 1.116,13 étant à écarter ; l’accep¬ 
tion, il est vrai, serait soutenue par l’existence du dérivé 
karâsna. Mais «agent» doit suffire ici («acteur» AV. 12.2,2). 
Le passage parallèle 68,4 ci-après a udnéva . / svédânji, 
cf. gharmâsveda 7. 

7. C'est lui qui, avec ses vrais compagnons (les Angiras tout) 
brillants (de tapas^, gagnants des enjeux, a crevé-de-part-en-part 
(Vala) qui tétait (le lait) des vaches (prisonnières), j 
Brahmanaspati, avec les sangliers mâles suant (sous l'effort 
pour découvrir) le lait-bouillant (du pravargya ), accéda (ainsi) 
à la richesse-matérielle. 

dhanasaih , intrusion de la flexion thématique Wack. 3 p. 126. / 
varâhâ (aussi vardhu), image de la puissance 1.114,5 ; 121,11 
10.28,7. 

Ss 1 (Ces Angiras) à l'âme sincère, ayant abordé le Maître des 
vaches (pour demander en récompense) des vaches, se mirent 
en branle grâce aux visions-poétiques. / Brhaspati projeta 
hors (de la caverne) les vaches-aurorales, grâce à ses alliés 
qui se gardent l'un l'autre du (mal sujet au) blâme. 

satyâ reprend la. / gôpatim gâh, juxtaposition émanant du 
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type stable gôpatim gdvâm. / isanay- doit se rendre en con¬ 
formité avec isany- (lequel figure près de gâh 9.96,8), à savoir 
« se hâter (pour atteindre ou faire atteindre tel but, régime 
Acc.) », ainsi 3.50,3; 61,7 5.6,6; 52,14 8.22,4. L’emploi va 
de pair avec celui d'isani 2.2,9 EVP 13 p. 120 et d 9 isany d 
8.60,18 (« zèle à agir » ou « incitation à agir »). Les traductions 
non conformes chez Gld. sont à modifier, ainsi 9.96,8 (EVP 9 
p. 105) 10.99,1. / °avadyapa, cf. pâtdm avadyât 1.185,10. / 
Séquence gô-usriyâ comme ci-dessus 4. / srj- à propos des 
vaches dont on « déverse » le flot, ci-dessus 2.23,18. 

9. (Nous autres, V) invigorant par nos pensées-poétiques propices, 
lui qui rugit-puissammenl, tel un lion, au séjour-commun , / 
puissions nous saluer-avec-ivresse Brhaspati, (dieu) mâle, 
vainqueur dans le (combat où) les héros gagnent, dans chaque 
entreprise (guerrière) ! 

sûrasâti , mot indraïque : équivaut pratiquement à « combat ». / 
Wüst Vgl. WB. p. 99. 

10. Quand il a eu gagné le prix-de-victoire omniforme (et qu')il 
fui monté au ciel , vers les séjours supérieurs , / (tandis que 
nous autres) qui invigorions Brhaspati (le dieu) mâle, nous qui, 
bien qu'étant diversement (situés sur le plan social), portions 
(tous pareillement) la lumière (spirituelle) par la bouche (de 
V inspiration )... 

Anacoluthe entre ab et cd et phrase inachevée. / sdnt concessif : 
trait de langue qui se précise au Livre X. 

IL Faites que se réalise (notre) prière en sorte (que nous) recevions 
la force-vitale! Car (l'homme), même démuni , vous l'assistez 
(ô dieux) de vos propres mouvements. / Que restent en arrière 
tous manquements-hostiles ! Ecoutez cela , ô Deux Mondes qui 
mettez tout en branle ! 

vayodhai figure aussi 55,1 ; Wack. 3 p. 129 parle d’infinitif ; 
s’agissant d’un composé nominal dont la forme habituelle 
est vayodhâ « conférant la force vitale », disons que la forma¬ 
tion est en voie d’infinitif. Cf. vayodhéyâyv 25,8 vayodhâyai 
(et reto 0 ) Kaus. 24.20. / kïri, comme 7.97,10 ci-dessus. 

12. Avec puissance Indra a brisé de part-en-part la tête du puissant 
Arnava, (celle aussi) d'Arbuda; / il a tué le dragon , il a fait 
couler les sept fleuves. O Ciel et Terre avec les dieux, aidez nous 
(plus) avant ! 

Finale purement indraïque. Noter les initiales en a- dans abc. 
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10.68 (894). Corrélations générales avec le préc. ; thème de (du) 
Vala. Comparaisons élaborées. — Gld. Kommentar p. 172. 

1. (Les chants) qui fonl-entendre-leur-voix-puissanle, tels de 
(grands) oiseaux plongeant dans les eaux, (oiseaux) qu'on 
lenail-enfevmês, tels (encore) les grondements du nuage-d'orage, / 
(les chants) qui s'enivrent de-joie comme les vagues du (torrent) 
brisant la montagne, les chants-sacrés ont retenti vers Brhaspati . 

udaprüt, dit des hamsà (cf. 67,3 ci-dessus). / rdksamâna , cf. 67,6 
ci-dessus. / vâvadat, figure déjà 67,3. / giribhrâj , cf. Brhaspati 
qui est qualifié d 'adribhid 6.73,1 ; mais le sens est peut-être 
de préférence « sortant-avec-violence » de la montagne, cf. sur 
bhrdj Mayrhofer s. u. et JAs. 1964 p. 426 sq. 

2. (Le dieu) issu des Ahgiras, s'approchant, conduisit (ceux-ci 
en contact) avec les vaches, comme Bhaga (a conduit) Aryaman; / 
comme l'ami dans le groupe (familial consacre) les deux maîtres 
de maison ([mari et femme], ainsi Brhaspati) oint (les Angiras 
et les vaches, en se disant) « ô Brhaspati, éperonne (les) comme 
des coursiers (qu'on lance) dans la lice!» 

Bhaga conduisant Aryaman : allusion indirecte au mariage 
comme le montrent les mots qui suivent, mitra, dâmpatl, 
anakti et cf. Gld. Bhaga se retrouve près d’Aryaman 85,23 
et 36 4.30,24 AV. 2.36,2 14.1,34 ; 2,13 ; près de Brhaspati 
AV. 19.4,3. Le passage ici n’est pas cité dans Thieme Mitra. / 
Sur jane milrdh, cf. EVP 12 p. 112 et 7 p. 20 (avec mitrya). / 
anakti (reprendre sam du pâda a?), cf. sam anaktu 85,43 
Thieme Fremdling p. 125. / vâjâya, emploi voisin 4.7,11. 
Proprement sans doute « invigorer », d’où «inciter (à faire 
telle chose) par un encouragement » ; références EVP 4 p. 23. 
L’image du vâja ou « prix de victoire » est (devenue) dominante, 
comme on le voit par ce passage même ici. 

3. (Les vaches) très amicales, hospitalières, actives, désirables, 
douées de belles couleurs (et) de formes irréprochables,... / 
Brhaspati, les ayant fait passer à travers les montagnes, a déversé 
(ces) vaches au dehors comme (on déverse) le blé hors des 
corbeilles. 

sâdhvarya, Thieme Fremdl. p. 87 (autre, Old.), qui rapproche 
avec raison atithin qui suit : les deux mots doivent signifier 
« hospitalier ». / sthivi figure aussi 27,15 (passage rapproché 
Gld.) avec vi-tr-. Si nir üpe se réfère au nir-vap- du Rituel, 
sthivi pourrait être le nom d’un récipient où l’on puise pour 
« semer » les grains (Vocabul. du rituel sous nirvâpa). 
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4. Aspergeant avec le doux (liquide) le séjour-natal de VOrdre, 
précipitant (tel) un éclair la torche du ciel pour ainsi dire, / 
Brhaspati, en extirpant les vaches du rocher, a pourfendu la 
peau de la terre comme avec (un torrent d')eau. 

Lüders p. 609 voit ici une représentation de cosmogonie, 
mâdhu (malgré 8a) étant l’eau du ciel, arkâ le soleil. Pour ce 
dernier mot, Old. maintenait « chant » (comme aux vv. 1 6 
et 9 ; « Sânger » Strauss Brhasp. p. 6). Sur arkâ , cf. EVP 13 
p. 124 sq. / ulkâ se dit du « brandon » symbolisant Agni 
4.4,2; d’un météore AV. 19.9,8 sq. («brandon» ou «torche» 
depuis SB.). 

5. Avec la lumière il a refoulé les ténèbres hors de Vespace-médian 
comme le vent (refoule la plante) sipâla hors de Veau. / Brhaspati, 
saisissant par derrière les vaches de Vala, les a ramenées à lui 
comme le vent (ramène) la nuée. 

6. Quand Brhaspati eut brisé Vépuisement de Vala, (cet être) 
hostile, grâce à ses chants ayant la force-brûlante d'Agni, / 
il s'empara (de lui) comme la langue avec les dents (s'empare 
du mets) servi; il mit au jour les trésors-cachés des vaches- 
aurorales. 

ptyant: pîyü double âdeva 1.174,8 = 2.19,7. / jâsu, cf. 4.50,11 
ci-dessus. L’expression, sans parallèle direct, revient à dire 
« Vala épuisé », (type res facta). / bhéd, d’où l’ép. valabhid 
PB., etc. / arkasokâ 6.4,7 (passage rapproché Gld.) rend compte 
d 'agnitâpas (arkâ) ici : les armes sont agnitaptâ et les Marut 
sont agnitâp . / pârivisla est « assiégé » 1.116,20, donc de vis- ; 
ici la forme émane de vis-, comme les exx. dans AV. et 
textes ultérieurs chez BR. / âdal, Wack. Kl. Schriften p. 429 
Old. : de â-dâ-, mais jeu avec ad- « manger » (cf. dadbhih) [*]. 

7. Brhaspati a évoqué en effet le-célèbre nom de ces (vaches) reten¬ 
tissantes, (nom) qui (était tenu) en secret au séjour (suprême). / 
Comme (la mère pousse au dehors) le nouveau-né de l'oiseau 
en fendant l'œuf, (ainsi) a-t-il poussé de lui-même hors de la 
montagne les vaches-aurorales. 

Lüders p. 522. / man- avec nâman, formule stable (cf. sumân- 
tunâman et analogues). Sur l’évocation du nom des vaches, 
5.3,3 8.41,5 ; sur le nom suprême qui est caché, 5,2 ; 45,2 
et passim. / Old. et Gld. proposent de suppléer gârbham 
devant pârvatasya, mais en fait âsmanah (4 et passim), étant 
indécis entre Gén. et Ab., aura pu entraîner ici pârvatasya 
au lieu de pârvatât. Cf. aussi valâsya 9c. 
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8. Il a regardé tout autour le doux (breuvage issu des vaches) 
enfermé(es) par le roc comme un poisson reposant dans Veau 
basse. / Brhaspati a extrait ce (breuvage de là) comme (on 
extrait) de Varbre (de quoi fabriquer) une coupe-à-boire, en 
déchiquetant (le roc) avec sa voix-fracassante. 

âsnâ, sans doute de *àsm(a)nâ; mais Wack. 3 p. 269 estime 
authentique le thème âsan. \ âpinaddha est « attaché, ligoté » 
166,3 et cf. nâhana 67,3 ci-dessus. / mâdhu pour gâh (gô étant 
à la fois «vache» et «lait»). / dîna opp. à gabhïrâ 8.67,11 
(dit aussi de l’eau) ; ailleurs l’emploi de d° est figuré, tant 
dans le RY. qu’en class. / viravâ , hapax : « vi » entraîné par 
vi-kr - qui suit ? En effet, la forme usuelle est râva , ainsi, 
en même formule, 67,6 ci-dessus [*]. 

9. C'est lui qui découvrit l'aurore, lui le soleil , lui Agni: lui qui 
a refoulé les ténèbres grâce au chant . / Brhaspati a extrait (les 
vaches) de Vala, (ce démon paré) de la beauté des vaches, comme 
(on extrait) la moelle de l'articulation. 

arkâ ambigu comme 4 ci-dessus, sans doute à double entente 
(Gld.). / c, suppléer gâh (cf. 106 lld) qui serait tombé par 
haplologie devant gô° ? Mais le Gén. de vald — mot qui 
désigne à la fois le démon et la caverne —• peut s’expliquer 
comme pdrvatasya 7. 

10. Comme les arbres (déplorent) les feuilles dépouillées par le gel , 
(ainsi) Vala déplora les vaches (volées) par Brhaspati. / 
(Ce dieu) a fait (là quelque chose d') inimitable, (d') irréver¬ 
sible, tant que le soleil et la lune se lèveront alternativement. 

himd comme himêna, distinct de himâ (plur.) « hivers = 
années». / musitâ, cf. 5.54,6 (passage rapproché Gld.) où 
figure môsathâ et vrksâm. / krpay-, Old. 1 p. 105 ; ici le sens 
est plus proche qu’ailleurs de krpanâ (ÊB. et class. « lamen¬ 
table » ; déjà krpâna Gld. ad 99,9 « Êlend » ?). / yât, cf. 7.88,4 
EYP 7 p. 25 et ci-dessus 37,2. Formules voisines 1.80,15 
6 . 21 , 6 . 

11. Les Pères ont ciselé le ciel de constellations comme (on orne) 
un cheval noir de perles ; / ils ont mis les ténèbres dans la nuit, 
la lumière dans le jour . Brhaspati n fendu le rocher, il a découvert 
les vaches. 

ab, image fréquente avec slfbhih, cf. les Marut qu’on repré¬ 
sente «ornés de parures comme les cieux d’étoiles» 1.87,1 : 
l’emploi d 'usrâ(h) en ce passage (EVP 10 p. 68) s’explique 
peut-être en fonction de notre pâda ici, sur lequel plane 


6 
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l’image des vaches-aurores. / sydvd se réfère-t-il indirectement 
au « ciel » ? Le mot sert éventuellement d’ép. aux nuits 
6.48,6. / râtrydm lâmah et jyôiir âhan: chiasme banal. / 
Brhaspati adribhid, 6.73,1 ci-dessus. Hill. Myth. I 2 3 p. 368. 

12. Cet hommage-oral, nous venons-de-Vénoncer pour le (dieu) 
des nuées , qui rugit-puissamment (en écho) aux nombreuses 
(rumeurs naturelles). / C'est Brhaspati qui nous confère en 
effet la force-vitale avec les vaches, ainsi qu'avec les chevaux , 
ainsi qu'avec les hommes-d'élite, ainsi qu'avec les hommes-sages . 

abhriyâ , cf. abhrâ 1 et 5. / pürvth, ou « vaches » ? / cd, Instr. 
de caractérisation = « force consistant en... ». vira et nr, 
juxtaposition rare, mais qui se retrouve dans la formule 
ndryah vîrâh , passim, vîralamdya nrnim 3.52,8 : nr a nettement 
plus affaire que vira avec des notions religieuses. 

10.182 (1008). Brhaspati n’est concerné que par le v. initial. 
Allure de yajus. 

1. Que Brhaspati (nous) conduise à travers les mauvais gués, 
qu'il reconduise sur (l'homme) à la méchante parole-qualifiante 
(son) évocation-poétique! / Qu'il rejette la parole-qualifiante 
(qui n'en est) pas (une), la pensée mauvaise, et il créera ainsi 
pour le sacrifiant-laïc bonheur (et) salut! 

Échange nayatu : nesat; pünar avec ni-, «ramener au point 
de départ» 1.31,4 10.85,31. / asasti et durmati , semi-noms 
d’agent. Noter la reprise des racines sams - et man- après leur 
emploi initial dans b. 

2. Que Nardsamsa nous assiste pour le sacrifice-antérieur, que 
nous soit à bonheur le sacrifice-ultérieur lors des appels (aux 
dieux)! / (Etc.). 

Brhaspati = Naràsamsa, Old. GN. 1915 p. 215 ; sur le voisi¬ 
nage entre ces deux dieux, cf. 1.106,4 sq. / On attend anuydjé. / 

havesu = devahütisu. 

• • 

3. Que (le dieu) à la tête de feu-brûlant brûle les démons, que ceux 
qui haïssent la F or mule-d'énergie (soient voués) à périr (par) 
la flèche! / (Etc.). 

tapus est foncièrement substantif EVP 10 p. 76, mais il est 
employé librement en membre antérieur de bahuvrïhi ; à part 
est tdpuh Nomin. de tdpu 2.4,6. / Brhaspati = Agni, cf. 5.43,12 
7.97,6 et Old. op. c. p. 206. / éarave hantavâ u, proprement 
« (voués) à la flèche, pour qu’elle tue, ou mieux : pour être 
tués (par elle) » ; formulation plus complète 125,6. De toutes 
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manières il y a influence du type dominant vrtrâya hdntave 
« pour tuer Vrtra ». 

Dans l’AV., Brhaspati est fréquemment cité, mais deux 
«hymnes» seuls lui sont affectés, à savoir 7.51, « hy. » 
monostrophe (insignifiant) — RV. 10.42,11 (strophe à Indra- 
Brhaspati d’un hymne à Indra) ; 19.63. Cf. Strauss Brhasp. 
p. 44. Le lien avec Indra — très accentué dans les poèmes 
rgvéd. — se note au moins dans AV. 11.10,9 et 14.2,42 et 
cf. rAindrâbàrhaspatya du Rituel. 

HYMNES AUX RBHU 


1.20. - Hill. p. 92. 

1. Voici un corps-de-louange à Vadresse de la gent divine , (qui) 
vient-d’être-fait par les orateurs-ins pirés, / avec (leur) bouche , 
(louange) qui confère les trésors mieux (que toute autre). 

devâ, adj. : l’emploi n’est avéré (et dans des limites restreintes) 
qu’au nt., EVP 12 p. 71. 

2. (Les Rbhu) qui pour Indra ont façonné avec un esprit (appliqué) 
les deux alezans attelés par la parole , / ont grâce à leurs efforts 
atteint (le droit au) sacrifice. 

vacoyùj , ép. stable des chevaux d’Indra. Jeu entre vâcas 
et mânas (le troisième terme, karman, étant présent sous 
sâmïbhih c et cf. vistî ici même 3, sukrtyayâ 8). / sarnï est en 
dépendance de vis- 3.60,3 ci-dessous ; la nuance n’est donc 
pas la même que dans la formule dhiyâ sarnï 2.31,6 «par 
l’acte poétique et l’effort (manuel au rite) » [*]. 

3. Ils façonnèrent pour les deux Nâsatya le char aisé (à conduire), 
qui circule tout autour (du monde); / ils façonnèrent la vache- 
laitière qui se laisse traire éternellement. 

tdksan succédant à tataksüh 2 : le parfait inaugure la séquence 
narrative ; font suite des formes verbales non marquées (ici, 
des prétérits inaugmentés). / sabardüghâ est nécessairement 
appellatif (épithète) 3.6,4 et ailleurs. 

4. Les Rbhu dont les formules-sacrales se réalisent , (ces dieux) 
à la pensée-droite , ont fait par leur travail / (en sorte que les) 
deux parents (fussent) jeunes de nouveau. 

satyâmantra , cf. mânirebhih satyaih 67,5. Lüders p. 545 « ils 
ont rajeuni leurs parents avec de vrais mantra ». / visit ici 
(et 92,3), cf. EVP 3 p. 35. A rapprocher de édmïbhih 2, cf. vistvi 
s° 3.60,3 précité. 
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5. Vos ivresses (de soma) se sont conjointes à (celles d') Indra 
accompagné des Marut, I et à (celles) des Âditya, les rois. 

6. Et la-célèbre coupe du dieu Tvastar, nouvelle (ment) fabriquée 
(par lui), I vous Vavez refaite (en sorte qu'il y en eut) quatre. 

niskrta est adj. verbal en regard de niskrlâ substantif; noter 
que le régime Instr. a été évité par un Gén. dépendant (théori¬ 
quement) de camasâ. / âkarta, ci-dessus le moy. akrata 4 
pour désigner un acte moins « extérieur ». 

7. Tels (étant), conférez nous des trésors, trois fois des groupes- 
de-sepl (trésors), pour le presseur-de- soma, / un à un (comme 
prix) pour les bonnes récitations ! 

sdpta avec tris, comme on a tribhih sâptébhih 8.59,5 « trois 
septaines » Lüders p. 682 (« amitié » pour sâplâ 8.55,5 Gld. est 
fort douteux) ; sur 2.19,7 et sur l’ensemble de l’emploi, v. les 
notes de Gld. et d’Old. ad loc. (Old. pense à un double sens, 
reposant sur saptd et sur sâpti «attelage»), cf. aussi EVP 7 
p. 29. / susastibhih, Instr. de la chose valant un prix. 

8. Conducteurs (du rite), ils s'assurèrent et oblinrenl-comme-parl, 
du fait de leur bonne activité, / une portion sacrificielle parmi 
les dieux. 

dhârây- au moy. est « maintenir (ferme) », avec ksalrâm, 
indriyâm, rtâm, etc., donc sans nuance marquée par rapport 
à l’actif ; ici on admettra une valeur quelque peu distincte 
de bhâgâm âdhârayan 8.56,1 ou didharo bh° 8.100,1 (« fixer 
[comme] part »), soit « s’assurer » ou peut-être « revendiquer ». 
Le vers développe l’idée contenue 2c. 

1 . 110 . 

1. Mon ouvrage (poétique avait été) tissé (auparavant déjà); ce 
(même ouvrage) est tissé (maintenant) de nouveau; Vintuition- 
poétique la plus savoureuse est récitée (en ce moment) pour 
(aboutir à) un hymne. / Voici l'océan (de soma qui est) ici, 
fait pour tous les dieux: buvez ensemble-à-saliélè, ô Rbhu's, 
du (soma) sur lequel est énoncé (le cri rituel) svâhâ / 

samudrd, emprunt au Livre IX. / trp - se dit du breuvage 
(mais le régime est anndsya après le RV., à savoir SB. 10.3,5,13); 
en fait, du soma [*]. 

2. Comme vous alliez de l'avant, cherchant votre récompense , (vous 
disant) « j'ai des amis, quels qu'ils (vaillent , soit) vers l'Ouest, 
(soit) vers l'Est », / (enfin), ô fils de Sudhanvan, vous arrivâtes 



— 79 — 


xv 


après une ample marche vers la maison de Savitar donneur - 
d'offrandes. 

âbhogâya (Sieg ZII. 5 p. 212, ainsi que sur le vers entier) : 
dérivé de type rare, prob. refait sur le Dat. âbhogdye de l’hy. 
voisin 113,5, où le mot est en parallèle avec rayé [*]. / caritâsya 
bhümânâ , cf. d’un peu loin bhûyo vi cakrame 10.117,8 bhurim... 
cârantam 1.185,2. / dâsvàs est rare en tant qu’appliqué à une 
divinité : quelques exx. aux Livres I et X (ainsi que pour les 
formes personnelles de dûs-, outre 2.19,4 par contamination). 

3. Alors Savitar suscita (en don pour) vous Vimmortalité quand 
vous vîntes chez Agohya , (vous) faisant entendre (par un cri 
d'appel). I La-célèbre coupe , inslrumenl-à-boire de Z’asura 
(Tvastar, coupe) qui était une, vous l'avez rendue quadruple. 

Savitar : lien avec 2 d. / amrlalvâ : découle du droit au sacrifice 
et du bhâgâ yajniya 20,2 et 8. / bhaksay - (et bhaksd) s’applique 
à la boisson seule dans le RV. et en véd. ancien ; typique 
à cet égard SB. 3.6,1,23 et cf. le dvandva bhojanabhaksane 
des SrSü. Le changement a lieu dans les Sü. domestiques, 
une situation intermédiaire étant celle de prânabhaksam « en 
mangeant (ou buvant) par le souffle (seul = l’odeur du mets 
ou breuvage humé) ». 

4. Après avoir œuvré avec effort (et) succès, (ces) officiants, bien 
qu'étant des mortels, atteignirent l'immortalité. / Les Rbhu , 
fils de Sudhanvan, qui voient le soleil , furent en un an comblés 
d'intuitions (divines). 

laranitvâ , cf. tarànibhir évaih 4.33,1 ci-dessous : l’idée domi- 
nante est celle d’un acte permettant de « franchir » les obstacles 
et, partant, de mener au succès décisif. / suracaksas , doublet 
plus rare de svardfs, EVP 12 p. 81 ; aussi svàrcaksas , hapax. / 
d , Gonda Vision p. 191. 

5. Comme (on mesure) un champ , les Rbhu ont mesuré avec un 
roseau la coupe unique qui s'ouvrail-béante, / (ces dieux) 
invoqués-avec-louange, implorant la (faveur) suprême, recher¬ 
chant le renom (qui est le lot) chez les immortels. 

Ou nàdhamânah passif « implorés » (comme üpaslutâh), upamâm 
se reliant dès lors directement à srâvas? Mais l’emploi serait 
isolé ; il est vrai qu’ailleurs nâdh- ne comporte jamais de 
régime. 

6. Nous allons offrir-en-oblation un poème-inspiré aux seigneurs 
de Vespace-médian, comme (on offre) le beurre-fondu avec la* 
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cuiller-sacrificielle, / Les Jfrbhu qui , par (leur) action-efficace , 
on/ suioi (l’exemple) du Père (que) voici ont gravi l’espace du 
ciel (à titre de) prix-de-victoire. 

manïsâm hu- n’est pas un réel zeugma, le verbe étant à sa 
place avec ghrtâm; au surplus, on a girah...juhomi 2.27,1, 
mânma...jühvati 2.41,18 et quelques analogues. / Il est difficile 
de faire dépendre le Gén. pitüh de sac-, on est donc amené 
à entendre taranitvA yé *taranitvâm pitüh... ; iaranitvâ est 
Instr. (sing.) bien plutôt qu’Acc. (plur.), cf. 4 et l’usage 
habituel dans ces dérivés, cf. aussi svapasyâyâ 8 vidmanâ 
111,1 sukrtyâyâ 20,8 ; pour le sens, cf. 4. / d , zeugma : gravir 
l’espace et atteindre le prix ; cf. toutefois vâjam â-ruh- 
9.83,5 - 86,40. 

7. Le jlbhu (est) pour nous un plus nouvel Indra quant à la 
vigueur; le Bibhu avec les Vüja (et) les Vasu (est lui-même) 
un Vasu (en tant que) donateur. / Avec votre assistance , d dieux , 
puissions nous au jour aimé dominer les agressions de ceux qui 
ne pressent pas (le somaj/ 

Le jeu verbal (Gld.), qui reprend 9a, s’étend aussi à vâsuh , 
lequel est à la fois sing. de vâsubhih qui précède et adjectif 
(« bon », encore que cette acception soit douteuse, EVP 12 
p. 76 ; à côté de dadi on attendrait plutôt « riche », fausse 
acception à extraire de vasu nt. « richesse »). 

8. (En parlant) de la peau (comme matière première), ô Ijbhiïs , 
vous avez façonné-artistement la vache ; vous avez fait se rejoindre 
la mère avec le veau. / O fils de Sudhanvan , grâce à votre habileté- 
à-œuvrer , d seigneurs , vous avez fait (en sorte que) les deux 
parents décrépits (redevinssent) jeunes. 

L’allusion à la vache semble à rapprocher de 161,10 et 4.33,4 
ci-dessous ; cf. en outre Gld. / 6, allusion plus claire 111,1 
ci-dessous (dans srj- subsiste volontiers l’idée de « créer »). / 
jivri , cf. 4.36,3 ci-dessous et (pitür nâ jivreh) 1.70,9. 

9. Assiste nous avec les Vüja pour gagner le prix-de-victoire! 
O Indra qu’accompagnent les Bibhu , fais éclater un bienfait 
merveilleux ! j cd == 94,16. 

aviddhi , Narten Aoriste p. 87. / rbhumànl , à la fois « accom¬ 
pagné (par nature) des Rbhu » et «joint (en l’occurrence) 
aux R° ». / d darsi , image du trésor caché qu’on obtient comme 
par effraction, cf. 5.39,3. Sur le type impératif en -si et sa 
parenté immédiate avec le subjonctif en - sai , Cardona Lan- 
guage 41 p. 1. 
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1.111. Fragments de dialogue insérés (ef. iti 5 8 9). — Caland- 
Henry p. 355. 

1. Ils façonnèrent le char qui roule aisément , eux qui œuvrent 
avec science ; ils façonnèrent les deux alezans que conduit Indra, 
riches en forces-mâles ; / ils façonnèrent pour les deux parents , 
(ces) JR.bhu , un âge jeune; ils façonnèrent pour le veau une 
mère (leur) tenant-compagnie . 

Le verbe taks- est repris 1-3, formant zeugma en tant que 
verbe typique de l’activité des Rbhu. Ici le prétérit s’insère 
à la suite de 20,2 ci-dessus. Sur la base morphologique ambiguë 
iaksa-, v. Narten Aoriste p. 124. / vfsanvasu est d’ordinaire 
ép. des Asvin : amenée ici par l’allusion latente aux Asvin 
du pâda a. j yùvan n’a pas de nt., d’où l’invention d’un thème 
nt. yüval, fait d’une part sur le fém. yuvali (fém. en -i- comme 
jâni), de l’autre sur le type maghavâ(n)t (Wack. 3 p. 264) 
où alternait une base en - an- et une en -a(n)t-. / sacâbhu , 
fait sur la formule analytique bhavâ sdcâ 40,1 (s° sân 71,4) 
ou abhaval s° 6.57,4 et analogues ; d’où la duplication âbhavah 
sacâbhuh 10.70,9. 

2. Façonnez nous (pareillement) pour le sacrifice la force-vitale 
propre aux Jjtbhu; pour (notre) pouvoir-spirituel (et notre) 
pensée-agissante (façonnez) une jouissance consistant en 
progéniture ! j En sorte que nous résidions avec (noire) tribu 
ayant ses hommes-utiles au complet , veuillez conférer à notre 
troupe la force-d’Indra ! 

Donc, A-iaks- avec régime figuré (de même, v. 3) répond à 
taks- avec régime au sens propre (v. 1). / çbhumât , comme 
indriyâ d , terme impliquant une comparaison. / vàyas est pris 
ici en son sens habituel et non au sens plus rare qui vaut pour 
le (mixte 7.97,1 « Jugendkraft » Gld.). / sârvavïra , ou « ayant 
ses hommes sains et saufs » ? (sur ce sens de sârva , EVP 3 
p. 53 ; 4 p. 107). Moins probable. Rectifier donc la trad. 
de Gld. ad 51,15 et 105,19. / êârdha («troupe», EVP 10 
p. 59) figure près d'indra 9.30,6 et passim ; le terme implique 
l’idée de « force », ce qui appelle ici indriyâ « le propre d’Indra » 
EVP ibid. p. 66, d’où « un attribut comparable à celui d’Indra ». 

3. Façonnez nous le gain, ô Çbhu’s, gain pour le char , gain pour 
le coursier, ô seigneurs! / Veuillez nous donner-généreusement 
le gain propre au vainqueur, (et cela) pour tous les temps , 
(nous donner un héros) apte à dominer dans les batailles 
(l’ennemi) de même race (tout comme) Vallogène! 
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jaitrï de jétr , Debrunner Suffixe p. 708 sur ce type rare de 
dérivé. / sam maheta semble avoir été refait sur sam mahema 
94,1 (qui a d’ailleurs une acception assez différente, « exécuter 
magnifiquement », cf. EVP 12 p. 96) ; mahema est « magnifier » 
7.2,3. / jâmi , scil. sâtru d’après 4.4,5 et ailleurs : d’où le sens 
secondairement défavorable de la formule jâmim âjâmim (et 
d 'àjâmi isolé, Gld. ad 7.82,6). 

4. Indra le Rbhuksan, je Vappelle à l'aide, (ainsi que) les Rbhu , 
les Vâja, les Marut pour boire le soma, / (et aussi) l'un et 
Vautre (de ces deux dieux), Varuna et Mitra, (et enfin) les 
deux Asvin à présent : que ces (dieux) nous incitent au gain , 
à la vision-poétique , à être vainqueurs ! 

dhiyé à double appartenance, cf. dhiyah san- passim. / jisé 
est infin., type stusé , mais plus spécialisé ; aussi 112,12. 

5. Que le Rbhu aiguise (pour nous) le gain en sorte que (nous) 
remportions (Venjeu); que Vâja nous assiste , lui qui vainc 
dans la compétition ! j cd — 94,16. 

bhâra , EVP 12 p. 104. / sam sâ- est, outre « aiguiser » au sens 
propre, « inciter » avec pour régime « faculté poétique » ou 
analogue ; ici, déviation sémantique due à la pression du mot 
sâti(m) 3 (quater) 4d. / vâja « prix » au Nomin. fait jeu avec 
l’emploi du mot comme nom propre, ainsi 2.1,10 Gld. 5.15,5 (?) 

10.12.5 (?). 

1.161. — Sieg ZII. 5 p. 203 (interprétation détaillée) Hill. p. 93 
Dumézil Tarpeia p. 215. 

1. (Les Rbhu:) Pourquoi donc le très beau (Agni), pourquoi le 
très jeune est-il venu vers nous? Pour quelle ambassade 
s'avance-t-il? Qu'(est-ce) que nous avons dit (en réponse)? \ 
Nous n'avons pas critiqué la coupe, laquelle est de bonne race; 
ô Agni, ô frère, c'est de la qualité du bois que nous avons parlé. 

Échange kim : kâd, comme 10.12,5 (aussi, moins directement, 

4.3.5 EVP 13 p. 93). / sréslha yâvislha, qualificatifs usuels 
d’Agni, les deux mots ne s’opposant pas exactement l’un à 
l’autre. / Différence entre vac- « dire » et vad- « parler de... ». / 
bhüti (aussi bhuti) n’est en véd. que « prospérité, bon état » ; 
cf. bhâyislha 9 et l’élargissement bhüs-. 

2. (Agni:) « (D'une) seule coupe faites (en) quatre», voilà ce 
que les dieux vous ont dit ; voilà (pourquoi) je suis venu à vous. / 
O fils de Sudhanvan, si vous êtes-disposés-à-faire ainsi, vous 
deviendrez dignes du sacrifice conjointement aux (autres) dieux. 
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yâdi , seul emploi attesté avec (double) futur, cf. 8. / sdkâm: 
-ah- infixé sur sâm ou, moins probablement, base en *sânc 
(comme on a apakà sur âpânc , abhtke sur * abhyahc, âké sur 
*ânc). 

3. (Le récitant :) Ce que vous avez répondu à Agni le messager , 
(le voici) : « un cheval (reste encore) à faire , et un char (reste) 
à faire ici , / une vache-laitière (reste) à faire , cf (enfin) deux 
(êtres sont) à rendre jeunes; quand nous aurons fait (toutes) 
ces choses , ô frère , nous irons vers vous ». 

kdrtva , dit d’un travail qui est « à faire » sans nuance propre¬ 
ment obligative, mais en strict parallèle à kârtum . 

4. Quand vous eûtes fait (toutes ces choses), ô Rbhu's, alors vous 
demandâtes : « où donc est allé le-célèbre (personnage) qui 
était venu à nous (comme) messager?» / Quand il eut jeté le 
regard sur les quatre coupes faites , alors Tvastar s'immisça - 
onctueusement parmi les Femmes (divines). 

nyangâ TB. (cité Gld.) est « adhérence (des grains au récipient 
où ils cuisent) ». anj - avec prév. a des acceptions (figurées) 
diversifiées. Sieg « sich anschminken ». 

5. Quand Tvastar eut dit «nous allons tuer ceux qui ont critiqué 
la coupe servant-au-breuvage des dieux », / (les Rbhu) prennent 
(alors) d'autres noms pour (l'oblation du somaj pressé: c'est 
avec d'autres noms que la jeune fille les mit-en-sa-sauvegarde. 

devapâna , même type de dérivation que devayâna , EVP 14 
pp. 62 79. / Les noms cités 6 (Gld.) ou bien nâman = rupâ 
(1.185,1 9.75,1 ; 94,2 10.123,7). / kanya , Hoffmann Münch. 
Stud. 6 p. 39. S’agit-il de la fille de Tvastar (10.17,1) ? [*]. 

6. Indra avait attelé les deux alezans , les Asvin le char , Brhaspati 
avait amené la (vache) Visvarüpâ. / Vous le Rbhu , le Vibhvan, 
le Vâja , vîntes chez les dieux ; ayant bien travaillé , vous obtîntes 
une part sacrificielle . 

aitana d, distinct d 'agachata c. 

7. De la peau (prise comme matière première) vous avez extrait 
la vache à l'aide de vos intuitions-poétiques ; les deux (êtres) 
vieillissants , vous les avez rendus jeunes. / O fils de Sudhanvan , 
vous avez (à partir) d'un cheval façonné un (autre) cheval; 
ayant attelé le char , vous vous êtes approchés des dieux. 

rî- comporte des valeurs aberrantes, EVP 3 p. 65 ; 8 p. 64 ; 
9 p. 81 ; 10 p. 89; ici, avec m's, « ex-traire » d’après 110,8 
ci-dessus, où figure nih-pis-; d’où l’emploi sans préverbe 
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3.60,2 ci-dessous au même sens. Analogue avec sâm-rï-. Il 
semble que rien ne demeure du sens premier du verbe (imaginer 
« couler [comme dans un moule] » serait hasardeux) et rï- 
est devenu un succédané de taks- qu’on a ici-même c (avec 
le préverbe à suppléer d’après a) et 111,1c? ci-dessus. / c, Sieg 
préfère « vous avez après un (premier) cheval façonné un 
(second) » [*]. 

8. « Buvez cette eau, avez-vous dit, ou bien buvez cette rinçure 
d'(herbe) muhja/» / «O fils de Sudhanvan (répliquèrent alors 
les dieux), si vous n'y trouvez pas plaisir, alors (il est entendu 
que) vous vous laisserez enivrer (de somaj lors du troisième 
pressurage ». 

Distinction entre udakd (aussi 10) — ici avec intention péjo¬ 
rative ? — et âp (pris comme élément) : ce dernier en juxta¬ 
position avec agni et *bhumi. 

9. « C'est l'eau qui est le plus important, dit l'un (des Rbhu); 
c'est le feu qui est le plus important », dit /’ autre. / L'un [= le 
troisième] dit que (la terre, celle) qui désire-l'arme (céleste, 
[l'éclair] était) tout-à-fait en tête (des autres éléments). C'est 
en disant (ainsi) des (choses relatives à V) Ordre-élémentaire 
que vous avez façonné-artistement les coupes. 

Lüders p. 544 (sur les rtâ comme instrument même des Rbhu) ; 
Sieg (qui met le vers dans la bouche des dieux). / bhûyistha, 
sens conforme à bhuyas 4.24,9 ( ap&m bhümânam 10.98,12). / 
prd-brü-, cf. 12. Mais mieux vaut avec Sieg joindre bahübhyah 
prd. I rtâ vad-, parler de ce qui concerne l’ordo rerum : noter 
en ce sens le plur. de rtâ. Mais « Wort haltend » Sieg [*]. 

10. L'un emmène vers l'eau la vache paralytique ; l'un [= le second] 
découpe la viande apportée au moyen d'un panier; / l'un 
[= le troisième] a emporté le fumier avant le coucher-du-soleiL 
Sans doute les deux parents prêtèrent-ils assistance à leurs fils? 

pis - dit de la viande, cf. 4.33,4 ci-dessous et pisitd à partir 
de l’AV. / nimrücah: l’expression complète figure 151,5 
(au sens de «jusqu’au soir»? Possible en tout cas ici) et 
ailleurs ; nimrüci (sans autre détermination), 8.27,19. 

11. Dans les terres-hautes vous avez créé l'herbe pour ce (peuple-)ci, 
dans les terres-basses (vous avez conduit) l'eau, du fait de votre 
adresse au travail, ô seigneurs, \ depuis que vous vous êtes 
endormis dans la maison d'Agohya: (de) tel(s actes), aujour¬ 
d'hui, ô Rbhu's, vous ne le(s) répétez pas. 
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ab, léger zeugma ; l’emploi de ni - dans b est suggéré par 4.33,7 
ci-dessous, passage où l’on voit nimnàm âpah apposé à dhdnva, 
et ôsadhïh comme ici tfna. 

• • O • 

12. Fermant les yeux, alors que vous circuliez (encore) autour des 
êtres (terrestres), sans doute vos parents chéris étaient-ils quelque 
part (sur les lieux)? / Avez-vous maudit celui qui vous a pris 
le bras? Celui qui (vous) adressait la parole, lui avez-vous 
adressé la parole (en retour)? 

a, cf. MS. cité chez Gld. note. / kvà svid comme kim svid 10. / 
cd interrogatif d’après Sieg. De même 13. Douteux toutefois. 

13. Quand vous eûtes achevé de dormir, ô Rbhiïs, alors (ne) deman¬ 
dâtes-vous (pas) «ô Agohya, qui nous a ainsi réveillés? »? / 
Le bélier (n’) a-t-il (pas) dit que le chien (avait été) Véveilleur? 
Avez-vous (dès) cette année (même) ouvert les yeux? 

idarn d conforme à iddrn b et surtout à adyéddm 116 (Sieg). 
Noter que cet emploi adverbial du mot est relativement rare 
dans le RV. (ancien) [*]. / vi-khyd- est d’ordinaire «regarder 
autour de soi », ainsi (également près de budh-) 4.1,18 ; secon¬ 
dairement, « briller », « rendre visible en brillant ». Dispositions 
analogues dans vi-caks-. 

14. Les Marut vont au ciel, Agni sur terre, ce Vent-ci va dans 
Vespace-médian ; / dans les eaux va Varuna, dans les océans, 
(tout cela) en vous cherchant, ô fils de la Vigueur. 

Instr. de location, communs avec yâ-. \ savaso napâtah, ép. 
typique des Rbhu. 

3.60 (294). Indra aux vv. 5-7. 

1. Ici (et) là, (soit) par (application de) pensée, (soit) par lien- 
familial, (soit) par leur science (propre), ô seigneurs (Rbhiïs), 
les Prêtres-modèles ont appris de vous ces choses, (à savoir) / 
les pouvoir s-altérants grâce auxquels, ô fils de Sudhanvan, en 
(assumant) une forme-changée à chaque incitation (nouvelle), 
vous avez obtenu une part sacrificielle . 

védas, ici et 8.87,2 ; ailleurs le mot signifie « possession (maté¬ 
rielle) » ; mais jâtd 0 et sans doute visvd 0 reposent sur védas 
« science ». 

2. Les pouvoirs grâce auxquels vous avez façonné-artistement les 
coupes, Vintuition-poétique grâce à laquelle vous avez (ex)trait 
la vache (hors) d'une peau , / la pensée grâce à laquelle vous 
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avez façonné les deux alezans, grâce à (tout) cela, ô Rbhu's, 
vous avez obtenu-pleinement la qualité-de-dieu. 

àrinïta, cf. ci-dessus 1.161,7 [*]. 

3. Les Rbhu ont obtenu-pleinement Vamitié d'Indra; (ces) neveux 
de Manu, (bons) ouvriers, ont accouru; / les fils de Sudhanvan 
ont atteint Vimmortalité, après avoir travaillé avec efforts, eux 
les habiles à fabriquer, avec habileté à fabriquer. 

érire, EVP 12 p. 100. 

4. Avec Indra vous allez sur un même char vers le fsomaj pressé : 
ainsi êtes-vous (unis) avec la gloire des vœux (exaucés). / 
Vos habiletés à faire ne (sauraient) être imitées, ô Officiants, 
ô fils de Sudhanvan, ô Rbhu's, et (vos) ades-virils (ne le sont 
pas davantage). 

suté sàcâ, formule stable (variantes plus rares sàcâ sômesu, 
s° sâvanesu). / b, ou « (maîtres) des vœux, avec gloire » ? / 
prdti-mâ- est d’abord « fonder (une mélodie) en conformité 
avec (un verset) », d’où le subst. praiimâ comme terme sacri¬ 
ficiel (= post-rgvéd. vikrti?). 

5. O Indra (qui es) avec les Rbhu, (autrement dit) avec les Vâja, 
laisse pleuvoir en toi le soma arrosé (d'eau, qui a été) pressé 
dans les mains ! / Mû par l'intuition-pôétique, ô Libéral, enivre 
loi dans la maison de l'adorateur avec les fils de Sudhanvan, 
les seigneurs (Rbhu) ! 

vâjavant , ou bien « alias les Vâja » (cf. 6 et 7). / â-vrs-, EVP 8 
p. 83. 

6. O Indra (qui es) accompagné des Rbhu, (à savoir) des Vâja, 
enivre toi ici dans ce pressurage nôtre, avec (tout ton) pouvoir, 
ô (dieu) largement loué! / Ces pâturages-ci se sont-toujours 
offerts à toi; les règles-d'allégeance entre dieux et humains 
(ont lieu) d'après les dispositions-naturelles. 

svdsara (cf. Vishveshvar. Indol. J. 1 p. 37) : le mot vise, comme 
d’ordinaire, le soma. / d, cf. Old., ainsi que Schmidt Vratâ 
p. 91 qui compare 5.63,7 où vratâ figure à côté de dhârmanâ 
(comme ici, de dhdrmabhih) en dépendance de raksethe. On 
supposera ici une ellipse analogue. Même juxtaposition 5.72,2 
^JAs. 1964 p. 160). L’appartenance des Gén. reste incertaine. 

7. O Indra qui avec les Ribhu, (à savoir) les Vâja, donnes force 
(aux hommes), viens par ici vers le corps-de-louange sacrificiel 
du chantre, / avec cent intentions vivaces pour l'Homme, toi qui 
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(connais) mille cheminements, quand (il s'agit) d'offrir le 
sacrifice ! 

hôman, même sens 8.63,4 : malgré le régime Gén., il doit 
s’agir d’un semi-infin. 

4.33 (329). — Gld. Kommentar p. 74. 

1. Vers les Rbhu j'envoie en avant la parole, telle un messager; 
j'invoque la vache-laitière Svailarï (dont le lait est) à étendre 
sous (l'emplacement des offrandes); / (les Rbhu) qui, mûs 
par le vent, avec leurs mouvements propres-à-franchir (les 
obstacles), ont-toujours fait le tour du ciel en un jour, (eux les 
bons) ouvriers. 

upastire d’après 1 'upaslarana du Rituel ; ou fig. comme EVP 4 
p. 42. / tarânibhir évaih, cf. taranitvâ 1.110,4 et 6 ci-dessus. 

2. Quand ils eurent servi les deux parents, eux les Rbhu, avec leur 
soin-attentif, leur travail, leurs actes-merveilleux, / c'est alors 
qu'ils accédèrent à l'amitié des dieux; (travailleurs) experts, 
ils apportèrent un (élément de) prospérité à la pensée-religieuse. 

âram kr- est tantôt « servir (qu’un) », « satisfaire par son ser¬ 
vice », tantôt « arranger, aménager », double sens purement 
apparent, qui résulte de la différence de régime, aramkft est 
« celui qui aménage » (emploi absolu, scil. : le sacrifice), mais, 
semble-t-il, «celui qui sert» 8.1,10. âramkrti est «service 
rendu (à un dieu, en fait : par les hymnes) ». âram bhü - « être 
à disposition ». / pârivisti se distingue de pârivisia 1.116,20 
(qui est de vis-) et même de 10.68,6 ci-dessus (qui est, comme 
ici, de vis-) et est moins restreint que le post-rgvéd. pari-vis - 
« servir (à table) », sens pourtant amorcé 10.62,10. Ici l’emploi 
se laisse rapprocher de vislvt 1.110,4 ci-dessus et de vistt 
1.20,4 ci-dessus. 

3. Eux qui firent les deux parents jeunes à nouveau, (ces) vieux 
(parents) qui gisaient comme des poteaux (rituels) décrépits, / 
eux, (à savoir) Vâja, Vibhvan, Ribhu, (tous) accompagnant 
Indra, eux qui ont pour fête le (breuvage du) doux (soma), 
qu'ils viennent en aide à notre sacrifice! 

mâdhupsaras, d’après devâpsaras. 

4. Parce que toute l'année les Ribhu avaient veillé sur la vache , 
que toute l'année les Rbhu avaient façonné la viande, j que toute 
l'année ils avaient transporté le fumier de cette (vache), — grâce 
à (tous) ces efforts ils obtinrent l'immortalité. 
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samvatsam, hapax (= sarnvatsaram et -ré, formes normales 
en même contexte 1.110,4 ; 161,13), cf. trivatsd (VS., etc.) 
et le simple vatsd comme nom d’un « animal de l’année ». / 
mâs , Wack. 3 p. 250 ; aussi 5.29,8. / bhâsas , Sieg Z11. 5 p. 210. 

5. U aîné dit «je vais faire deux coupes »; le cadet dit « nous allons 
(en) faire trois » ; / le plus jeune dit « je vais (en) faire quatre ». 
Tvastar propagea cette parole de vous , ô Rbhu's. 

Noter la variation karâ: krnavâma. / pan -, Sieg ZII. 5 p. 204. 

6. Les seigneurs avaient dit vrai , car i/s /îrc/ff ainsi (qu'ils avaient 
parlé) ; les Rbhu se conformèrent à cette disposition (qui était) 
la leur. / Tvastar fut-iout-yeux quand il vit les quatre coupes 
qui brillaient comme les jours. 

dnu svadhâm (aussi anusvadhdm ) « d’après son (-leur) statut 
propre, son (leur) nature propre » ; analogue 1.165,5 (passage 
rapproché Gld.) qu’il convient de rendre «tu as toujours été 
fidèle à ta nature » (autre, EVP 10 pp. 55 115) [*]. / ven- en ce 
passage, Gonda Vision p. 350 (imprécis EVP 4 p. 118). Idée 
d’un regard affectivement marqué. 

7. Depuis que les Rbhu s'étaient réjouis en F hospitalité d'Agohya, 
dormant (chez lui), ils firent (en sorte que) / douze jours (par 
an) les terres-arables (fussent) belles , ils dirigèrent les fleuves 
(pour Virrigation), les plantes s'installèrent dans les terres- 
sèches, les eaux dans la dépression (de terrain). 

suksétrâ kr-, type décrit ci-dessus 7.97,8. / ni- au moy., diriger 
bénéfiquement, comme (figurément) 1.141,1. / dhdnvan opp. 
à la fois à °ksétra (ailleurs, djra) et à dp (et sindhu). / Sieg ZII. 
5 p. 213. 

8. Eux qui ont fait le char bien roulant, se tenant (à disposition) 
du guerrier, eux qui (ont fait) la vache-laitière Visvarüpd , 
qui tout anime, / que ces (dieux), les Rbhu, nous façonnent 
la richesse, eux qui sont bien aidants, bien œuvrants , habiles 
quant aux mains ! 

naresthâ: les autres composés en -esthâ ont une finale -e- 
de Loc. et le Dat. est en général inusité au membre antérieur 
d’un composé véd. Il est toutefois probable ici, au moins 
comme substitut de ndri (cf. divé pour divi) et en contre-partie 
de rathesthâ : le guerrier étant rathesthâ, le char sera naresthâ. / 
â-taks-, ci-dessus 1.111,2. 

9. Car les dieux avaient apprécié leur ouvrage , (le) considérant 
avec leur pouvoir-spirituel (et leur) pensée (réfléchie). / Vâja 
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devint le bon ouvrier des dieux, Rbhuksan (celui) d'Indra, 
Vibhvan (celui) de Varuna. 

krâtvâ mdnasâ, hendiadvn. / Relations entre Rbhuksan et 
Indra 1.63,3 et passim. 

10. Eux qui, (récitant) des hymnes (et) s'enivrant (de somaj, 
firent pour Indra, grâce à leur sagesse-inventive, deux alezans, 
chevaux faciles à atteler, / tels (étant, conférez) nous la prospérité 
de la richesse, les biens-matériels! O Rbhu's, contractez (avec 
nous) un pacte comme (des gens) qui veulent la paix! 

ukthâ mad-, expression prégnante, ci-dessus 4.49,1. / dhattd, 
léger zeugma ; mitrdm dhâ- fait formule (mitrd-dhita °dhiti) 
et est précisé par ksemay-, lequel est plus précis ici que 3.7,2 
ou 5.47,4 [*]. 

11. A cet (instant) du jour (les dieux) vous ont conféré breuvage 
et ivresse; les dieux ne (sont) pas (portés) à l'amitié de 
(l'homme) qui se fatigue dans le rite. / Tels (étant), ô Rbhu's, 
conférez nous maintenant des biens pour ce troisième pressurage ! 

idd figure d’ordinaire avec le Gén. ahnah. j b, nous suivons 
Lüders p. 427 qui écarte avec raison rté « sans », lequel a l’Ab. 
pour régime ; la difficulté est que sram- se dit d’ord. de celui 
qui peine (avec un résultat heureux) ; néanmoins, en phrase 
négative, on a par ex. 8.4,7 « puissions nous ne pas nous 
lasser en ton amitié » (sakhyé, comme ici sakhydya). / dadhâta : 
dhattd 10. 

4.34 (330). 

1. Rbhu, Vibhvan, Vâja, Indra, approchez en direction de ce 
sacrifice-ci de nous, pour la collation des trésors! \ Car en cet 
(instant) des jours la déesse Dhisand vous a conféré le (droit 
au) breuvage : vos ivresses se sont réunies. 

Dhisanà ici en tant qu’« Institutrice », « celle qui confère... ». 

2. Vous qui connaissez (votre) engendrement, ô Rbhu's qui avez 
des prix-de-victoire pour trésors, laissez vous enivrer selon les 
temps-rituels ! / Vos ivresses se sont réunies, ré(unie) Puramdhi. 
Mettez en branle pour nous la richesse faite d'hommes-d'élite ! 

vidâna avec le Gén. comme 10.77,6, ce qui est en faveur de 
vid- « savoir ». / vdjaratna — vdjavant (ép. des Rbhu) ; raina 
est attiré par les vers 1 4 7 8 et 11. / Puramdhi, semi-person¬ 
nification ; EVP 9 p. 83. 
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3. Ce sacrifice-ci, ô Ijbhu’s, a été fait pour vous, (sacrifice) que 
vous avez reçu (en apanage) comme (Va reçu) Manu du fond 
des jours. / Les (ivresses) appréciées se sont présentées ici 
pour vous, et tous, ô Vâja’s, vous avez été (bénéficiaires de) 
la part-venant-en-tête. 

Ou jujusânâ se réfère aux Rbhu («satisfaits»), avec vah 
explétif ? / agriyâ pourrait être un Instr. adverbial ; autres 
explications Gld. (Old.). 

4. Voici (qu'est venue) pour celui qui vous sert, pour le mortel 
adorateur, ô seigneurs, la collation des trésors en cet (instant). / 
Buvez, ô Vâja’s, ô Rbhu’s ! Il vous a été donné le grand troi¬ 
sième pressurage pour l’ivresse. 

dade sans préverbe est passif : ici et 37,3 (ailleurs on a â dade, 
non passif). 

5. O Vâja’s, arrivez vers nous, ô Rbhuksan, ô seigneurs (maîtres) 
du grand bien-matériel, étant chantés (par nous) ! / Ces breu¬ 
vages-ci viennent à vous à la tombée des jours comme (vont) 
à la maison les (vaches) qui ont nouvellement vêlé. 

naro drdvinasah, extension de nàro divdh; ou suppléer dravi- 
nodâh comme 1.15,7 ; 96,8. / abhipitvé dhnâm, cf. prapitvé 
dhnah 4.16,12 « dans la matinée du jour ». 

6. Arrivez, ô fils de la Vigueur, vers ce sacrifice-ci, étant appelés 
par Vhommage-oral ! / Et d’un même cœur buvez du doux ( soma ), 
ô maîtres, (ce soma ) dont vous êtes (les maîtres), vous qui 
conférez les trésors, étant accompagnés d’Indra! 

gâtana: gâta 5. / On présumera une haplologie *sürdgah 
sürago gdsga. ca peut être la marque de cette forte ellipse. 

7. O Indra, bois d’un même cœur avec Varuna le soma, (bois le) 
d’un même cœur avec les Marut, ô toi qui as plaisir aux chants ! / 
Avec les (Rbhu) qui boivent en premier, qui boivent aux temps- 
rituels, (bois) d’un même cœur; avec les Épouses (divines) 
conférant les trésors, (bois) d’un même cœur! 

sajôsasah (plur., ainsi 6) ou sajôsâh (plur.) figurent d’ord. 
(cf. pourtant 8) en emploi absolu ; sajôsâh (sing.) est presque 
toujours avec Instr., donc s’acheminant vers l’idée de «de 
concert avec » ; de même sajûs [*]. / gnispatnî (hapax), refait 
sur gnâspâii ; cf. Old. 

8. D’ un même cœur avec les Âditga laissez vous enivrer, d’un 
même cœur, ô Rbhu’s, avec les Montagnes ! / D’un même cœur 
avec le divin Savitar, d’un même cœur avec les Fleuves qui 
confèrent les trésors ! 
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9. Les Rbhu qui (ont assisté) les Asvin, qui (ont rajeuni) les 
deux parents, qui grâce à leur acle-d'assistance ont façonné la 
vache-laitière, les deux chevaux, / les deux cuirasses, les deux 
Mondes séparément, les seigneurs Vibhû qui firent (en sorte 
que les hommes) aient une bonne progéniture ... 

abc, verbes distincts à suppléer, tout en admettant que taks- 
dans ce cycle des Rbhu peut suffire à tout ; cf. Old. C’est la 
seule allusion de l’hy. aux exploits des Rbhu. / fdhak, EVP 4 
p. 82 ; on pourrait présumer ici un double sens, « séparément » 
et « avec succès », mais le sens propre est bien l’image des 
Mondes créés de telle sorte que le Ciel soit « séparé » d’avec 
la Terre. / vibhü (vibhû ici), variante de vibhvdn (vibhvan) 
au plur. : d’après la finale de rbhu. / svapatyâni kr-, tour 
prégnant, cf. 7.97,8 ci-dessus. 

10. Vous qui conférez la richesse en vaches, en prix-de-vicloire, en 
hommes-d'élite, en biens-matériels, en nombreux bétail, / o 
Rbhu's, tels (étant, vous) qui buvez en premier, qui vous enivrez, 
conférez (cette richesse et) à nous et (aux patrons) qui chantent 
(votre) bienfait! 

mandasând, valeur participiale assez nette, tantôt, comme ici, 
absolument, tantôt avec régime Instr. ou Loc. (l’Instr. con¬ 
firme cette valeur, 6.17,5 et 26,6). Le mot est à cet égard 
quelque peu à part dans la série en -(a)sânâ-. 

11. Vous n'êtes pas restés à l'écart, nous ne vous avons pas laissé 
avoir soif, ô Rbhu's, en ce sacrifice (comme des gens) exclus 
de la louange. / Avec Indra vous vous enivrez, avec les Marut , 
avec les rois, pour la collation des trésors, ô dieux. 

âpa-bhü- précisé par 35,1 (qui fait le joint avec ce début de 
vers ici). / dnihsasta; mais nihsàsd est « sans intention (de mal 
faire)» (TB. nisdsd 3.7,12,4 «refusai» Dumont), refait sur 
dsâsd abhisâsd ibid. 

4.35 (331). Vers 7 à Indra. — Caland-Henry p. 345. 

1. Arrivez vers ici, ô fils de la Vigueur, ô fils de Sudhanvan , 
ô Rbhu's, ne restez pas à l'écart! / Car dans ce pressurage-ci 
(a lieu) la collation des trésors (émanant) de vous : qu'aillent 
vers Indra vos ivresses ! 

dpa bhüta : lien avec 24,11a. 

2. Voici qu'est venue la collation des trésors (émanant) des Ilbhu, 
qu'a eu lieu le breuvage du soma bien pressé: / puisqu'avec votre 
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habileté à œuvrer, votre capacité au travail vous avez fait (en 
sorte que) la coupe unique (fût) di(visée) en quatre. 

vi-kr- en ce sens précis ne semble figurer que dans ce cycle. 

3. Vous avez fait (en sorte que) la coupe (fût) di (visée) en quatre; 
vous avez dit «ô ami (Agni) mets toi à Vœuvre! » / Alors vous 
êtes allés, ô Vâjd’s , dans le chemin de Vimmorlalilé , vers la 
troupe des dieux, ô Rbhu 1 s , d (dieux) à la main habile. 

akrnota: cakré 2 d. / ru ajouté à siksa semble dû au vy (àkrnota) 
qui précède ; toutefois on a un hapax visiksu, dit d’Agni 

2.1.10 (près de la mention de Rbhu !) «qui distribue» (?). 

4. De quoi (était) donc faite cette coupe-ci, dont vous avez fait 
quatre (en la) di(visant) par Veffet de votre pouvoir-poétique? / 
Alors pressez pour vous mêmes le fsoma destiné au) pressurage 
pour Vivresse; buvez, 6 Rbhu’s, du doux-breuvage sômique ! 

kâvyena, valeur analogue à sâcyâ (5), vistt et analogues en 
pareil contexte. / sunudhvam : la voix moy. de su- est norma¬ 
lement passive ; sâvanam, Acc. interne à valeur prégnante = 
sunudhvam somâm sutâm [*]. 

5. Avec votre pouvoir vous avez rendu jeunes les deux parents , 
avec votre pouvoir vous avez fabriqué la coupe servant pour la 
boisson des dieux; / avec votre pouvoir vous avez façonné les 
deux alezans , (ces) coureurs montés par Indra, ô Rbhu 1 s, 
ô (dieux) qui avez les prix-de-vicloire pour trésor . 

dhânutarau n’est pas un comparatif (cf. Old.) ; le terme atteste 
un *dhanoti (confirmé par dhânvati) comme sânutr (sdnutara) 
a en regard sanôti et larulf *taroti (cf. tarute ). L’écart mor¬ 
phologique (suffixe -tara-) est en relation avec le caractère 
aberrant de la base verbale. 

6. Celui qui presse (le soma ) pour vous à la tombée des jours, le 
fort fsoma de) pressurage , ô Vâja's , pour Vivresse, / pour cet 
(homme) façonnez , ô Rbhu 1 s, la richesse faite d 1 hommes-d 1 élite 
en nombre-total , d mâles (dieux), vous étant enivrés (de soma J / 

sâvanam su- 4. / sârvavïra, 4.50,10, ci-dessus. 

7* Au matin tu as bu le (soma) pressé, ô (Indra) de qui les chevaux 
sont des alezans ; le pressurage du midi est tien en propriété, f 
Bois avec les Rbhu conférant les trésors, dont tu as fait tes amis, 
ô Indra, par suite de leur habileté au travail! 

apibah: sàm...pibasva ; la voix moy. se limite à quelques 
exemples avec sâm; isolément avec prâ 10.114,7 et avec vi 

3.53.10 (nuance de réciprocité) [*J. 
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8. Vous qui êtes devenus des dieux , de par votre habileté au travail 
qui vous êtes posés au ciel comme des aigles (en leur nid), / 
tels (étant), conférez le trésor, ô fils de la Vigueur! 0 fils de 
Sudhanvan, vous êtes devenus des immortels. 

9. Le troisième fsoma de) pressurage dont vous avez faii-pour- 
vous-mêmes une collation de trésor, du fait de votre habileté 
à œuvrer, ô (dieux) à la main habile, / ce (soma), ô Rbhiïs, 
(a été) déversé pour vous : buvez le ensemble avec les ivresses 
d'Indra ! 

pdrisikta confirme que sâvana = soma (4). / indriyd = 

indrasya ou indrena. 

4.36 (332). 

1. Né sans cheval, sans rênes, le char à trois roues, digne de Vhymne, 
roule autour de Vespace. / Telle est la grande proclamation de 
votre caractère-divin, (à savoir) que, ô Rbhiïs, vous faites 
prospérer le ciel et la terre. 

ab, cf. 6.66,7. / cd, tad...yad en corrélation, comme au vers 3. 

2. Eux les bien avisés qui ont fabriqué le char bien roulant, ne se 
renversant pas, (et cela) par une intuition é(manant) de Vesprit, f 
ces (Rbhu), nous les (invitons) à boire ce ("soma de) pressu¬ 
rage; nous vous mandons (cette invitation), ô Vâjas', ô Rbhiïs. 

dhyd, hapax, sens analogue à dhïti 4 ; pari , intermédiaire entre 
la nuance usuelle « à partir de » et la nuance abstraite qu’on 
a dans dhdrmanas pari. / â veday-, léger zeugma entre c et d; 
cf. 7 [*]. 

3. Cette grandeur vôtre, ô Vâjiïs, ô Rbhiïs, heureuse à proclamer, 
s'est (manifestée) chez les dieux, ô Vibhiïs, / (consistant en ceci) 
que vous refaçonnez jeunes (et aptes) à marcher les deux parents 
bien que décrépits (et) usés par l'âge. 

ab, mieux peut-être « ç’a été la grandeur... (qui vous signale) 
parmi les dieux, (à savoir) que... ». En tout cas supravâcdnam... 
mahitvandm forme une variante de le. 

4. La coupe unique, vous avez fait (en sorte qu'elle fût) di(visée) 
en quatre; de la peau (comme matière première) vous avez 
extrait la vache, par vos intuitions. / Ainsi chez les dieux avez- 
vous obtenu l'immortalité par votre complaisance, ô Vâja's, 
ô Rbhiïs : cela de vous (est) digne de l'hymne. 

5. Des jRibhu (émane) la richesse, la toute première en renom, celle 
qu'ont engendrée les seigneurs connus (sous le nom de) Vâja's, / 
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(richesse) façonnée par Vibhvan, propre à être proclamée dans 
les cérémonies-répartitives. Celui que vous favorisez, ô dieux , 
il surf passe) les populations. 

d, vicarsani, ou «il traverse (les obstacles), passe outre», en 
reliant carsani à car-, EVP 4 p. 38. 

6. Il (est) un coursier gagnant-du-prix, il (est) un prophète 
par l'éloquence, il (est) un archer héroïque, insurmontable dans 
les batailles; / il reçoit une prospérité (faite) de richesse, il 
(reçoit) abondance en hommes-d'élite, (l'homme) que Vdja , 
Vibhvan, les Rbhu ont secondé. 

7. L'ornement-ciselé le plus beau a été placé sur vous , ("à savoir) 
un corps-de-louange admirable , o Vâja's , d Rbhu's: appréciez 
le! I Car vous êtes des poètes experts, qui vous y entendez en 
paroles-inspirées. C'est avec cette Formule-d'énergie que nous 
vous mandons (cette invitation , à coas gai c/csj tels. 

pis- comporte éventuellement pour régime vâcam 7.103,6. / 
vedayâmasi , cf. 2 d où la formule est plus explicite ; veday- 
est « annoncer » en véd. (« connaître, reconnaître » en class. ; 
le sens de « percevoir, éprouver » doit relever de l’autre rac. 
vid-, comme vedana vedanâ « perception », spécialement 
« perception douloureuse ») [*]. 

8. Vous qui savez, (façonnez) pour nous (à partir) des slruclures- 
primitives toutes jouissances convenant aux humains , / un 
prix-de-vicloire éclatant, conférant une mâle fougue, (prix) le 
plus haut (qui soit); façonnez nous , d Rbhu's , /a richesse (et) 
la force-vitale ! 

dhisânâ au plur., cf. les rares passages cités EVP 7 p. 50 
Gld. ad 5.69,2. Ici les archétypes de la création ? Ou simple¬ 
ment « à partir des mondes » ? (comme 37, 8c ci-après), par 
pluralisation du duel dhisàne? 

9. En donnant ici la progéniture , là la richesse, façonnez nous un 
renom consistant en hommes-d'élite, \ grâce auquel nous puissions 
nous signaler nous(-mêmes) au delà des autres! Ce prix-de- 
vicloire signalé , d Rbhu's , vous nous l'avez donné. 

citay -, plus concret 2.2,10 ; « se signaler, se mettre en évidence » 
est l’acception habituelle (modifier en conséquence EVP 12 
p. 42 ad 2.2,5) ; parfois « signaler » (EVP 3 p. 72) ; à part 
7.60,6 (où citay- est apparemment un dénomin.). Au participe 
« qui se signale (éventuellement : en appliquant son esprit 
sur) » devrait suffire (seul emploi trans. 1.131,2 « qui distingue 
(le dieu) » — « qui lui décerne une distinction (au moyen de 
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sacrifices) ». / dada : parfait en guise d’aoriste (prospectif) ? 
Ou plutôt, glissement pour dalla . 

4.37 (333). Généralisation au vers 8 et final. 

1. Arrivez vers nous, d Vâja’s, o Rbhuksan , o dieux, par les 
chemins qui servent aux dieux à circuler , / puisque vous avez- 
toujours reçu le sacrifice de Vhomme en ces tribus-ci , o donneurs - 
de-joie , dans les journées heureuses des jours ! 

fbhuksd(h) est-il plur. comme 3 et passim en cet hy. (ainsi 
que 34,5 ci-dessus), mais sous la forme plus usuelle en - anah? 
Le sing. n’est nullement impossible, cf. 4c ci-dessous, et évite 
une anomalie morphologique. / devayâna , EVP 14 p. 62. / 
dadhidhvé comme 34,3 ci-dessus (passage rapproché Gld.). / 
sudina , EVP 3 p. 65 : figure d’ordinaire avec un nom (apposé 
ou régime) pour «jour»; la déperdition sémantique est 
confirmée par l’emploi figuré visvâ...sudind ; cf. sudinâha 
gramm. lexx. 

2. Que ces sacrifices-ci vous soient à cœur (et convenant) à (votre) 
pensée; que, bien agréés, ils viennent aujourd’hui, revêtus de 
beurre-fondu! / Que les (soma) pressés (dans les coupes) 
plein(e)s, vous poussent en avant; que, (une fois) bus, ils 
(vous) excitent au pouvoir-spirituel (et) à la pensée-agissante! 

harayanta suspect : refait sur harsayanta qui suit, d’après la 
ressemblance ahdrsam : hârsate? / harsayanta avec Dat., comme 
hârsasva dâtave 8.19,29. 

3. Puisque (le pressurage) à trois avancées (a été) fixé par les 
dieux pour vous (et que) le corps-de-louange vous a été affecté, 
o Vâja’s , o Rbhuksan’s, / (ainsi) j'offre le soma, comme (fit 
jadis) Manus , dans les tribus proches , (je l’offre) pour vous 
(en compagnie des dieux habitant) le haut du ciel. 

üpara opp. à l’idée de passé lointain incluse dans le suffixe 
-val (de manusvât). / brhdddiva est ép. d ’amfta 2.2,9 : d’où 
l’emploi absolu ici ainsi que 9.79,1 ; éventuellement aussi 
1.167,2. 

/ 

4. Car vous avez des chevaux gras , des chars brillants, des visières 
d’acier , de beaux ornements (d’or), ô (dieux) tenants des prix - 
de-victoire . / Toi , d fils d’Indra, vous ô fils de la Vigueur: il 
vous a été reconnu les prémices (du soma fait) pour l’ivresse . 

ânu ceti, sens analogue à ânu-jnâ-. 
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5. Le Rbhu (qui est) richesse, ô Rbhuksan's , fce dieu) le plus 
riche en prix-de-vidoire pour (Vobtention du) prix, (ce dieu) 
associé (aux autres Rbhu), / accompagné d'Indra , nous l’appe¬ 
lons , lui qui gagne toujours mieux (qu'un quelconque ), qui esl 
riche en chevaux. 

rbhûm, forme abrégée pour rbhutô (rayih) 36,5 ci-dessus? 
En fait, le mot est aux confins de l’appellatif sans entrer 
jamais vraiment dans cette catégorie. Exclure l’appellatif 
(adjectif) obligerait à admettre des juxtapositions rudes, 
comme ici (Gld. en a eu le sentiment pour 10.144,2 et 176,1). 
Entendre donc à la fois « nous appelons le Rbhu » et « nous 
a 0 la richesse (puissante) ». / indrasvant , hapax, à côté 
d 'indravant: d’après le doublet manusvât (ici 3) manuvàt[*\ 

6. Le mortel que vous (autres), ô Rbhu's, vous secondez ainsi 
qu'Indra, / qu'il soit gagnant grâce à ses intuitions-poétiques 
quant au gain de la sagesse, lui avec son coursier! 

Redondance séd...sd. / medhdsâti et drvatâ sont voisins 8.40,2, 
passage rapproché Gld. ; cf. aussi drvatâ...brâhmanâ 2.2,10. 
Les deux compétitions fondamentales, et souvent indiscer¬ 
nables, la course de chevaux et la joute oratoire. 

7. O Vâja's, ô Rbhuksan's, cherchez nous les chemins pour sacri¬ 
fier, I pour nous , ô patrons, (une fois que vous aurez été) loués, 
afin (que nous puissions) traverser toutes les régions (de 
l'espace) ! 

vi-ci- « frayer la voie en dégageant (la friche) », EVP 4 p. 21. / 
yâslave asmâbhyam = pour que nous puissions sacrifier. Pas 
de syntaxe analogue avec yâjadhyai. j d, cf. Old. 

8. Cette richesse, ô Vâja's, ô Rbhuksan's, ô Indra , ô Nâsatya’s , / 
ras(semblez la) nous de (tous) les établissements (humains), 
(amenez) le cheval (qui la résume)! Assignez (la) largement 
à (titre de) collation de dons! 

a sasta est-il «immolez » (Gld.) ? Cf. âsàsana et les arguments 
donnés par Gld. Nous préférons, malgré les difficultés mor¬ 
phologiques et l’incertitude du sens, recourir à â-sarns- avec 
le sens d’« assigner » (en fait, sémantique indécise entre 
sams- et sâs-). 

7.48 (564). — Velankar p. 115. 

1. O Rbhuksan's , d Vâja's, laissez vous enivrer chez nous, ô 
seigneurs libéraux , (au breuvage) du (soma) pressé! / O 
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Vibhü's, puissent (nos pensêes-aclives ), telles les pensées - 
actives des voyageurs , /aire tourner de ce côté-ci votre char 
puissant ! 

mâddy- avec Gén., comme mad-, passim, d’après pâ- « boire » 
(Gén. partitif). / cd, ou « vous et (votre) char... » qui semble 
à préférer à cause de l’Acc. arvâcah; toutefois l’entrée du pâda 
a pu s’inspirer de à vo 'rvâcah 1.168,1. Le sujet de â vartayantu 
71,3 est «les chevaux», sujet qu’on pourrait restaurer ici 
( vah étant dès lors explétif). 

2. (Étant pareils au) Rbhu avec les Rbhu, à Vibhva avec les 
Vibhu, puissions nous remporter grâce à votre force sur les 
forces (ennemies)! / Que Vâja nous assiste pour gagner le 
prix-de-vicloire ! Avec Indra pour allié puissions nous dominer 
Vennemi ! 

ab , autre traduction Gld. 4 p. 260 qui évite l’anomalie d’un 
Nomin. vibhvah. Mieux vaut peut-être admettre une anaco¬ 
luthe « que Rbhu (nous assiste) avec les Rbhu... puissions 
nous l’emporter... ». Kuiper Lingua 11 p. 225 propose 
d’analyser vibhva u. / Hill. Myth. 2 2 p. 122. 

3. Oui, ces (dieux) remportent sur les multiples commandements 
(ennemis); ils vainquent tous les ennemis quand (la question 
de) supériorité (est en jeu). / QiïIndra, Vibhvan, Elbhuksan , 
Vâja, détruisent par le combat la force-virile de l'étranger, de 
l'ennemi ! 

а, en lisant sâsâ(h) ; sinon pürvih reste en l’air et devient 
un type d’épithète fém. plurale à substantif ellipsé quelconque. 
Velankar supplée mâyâh. / art (Thieme Fremdling p. 53) doit 
avoir nécessairement le même sens dans b et dans c. / uparâiâti 
(ici et 1.151,5) = abhîke? Cette acception maintiendrait le 
contact avec üpara; autre, EVP 4 p. 80. / mithati, même 
nuance qu’au participe (fém.), mithati 7.93,5, analogue 

б. 25,2 et 9. 

4. Eh bien, faites nous un large-espace, ô dieux, soyez tous d'un 
même cœur pour nous aider! / Daignent les Vasu ensemble 
nous donner la jouissance-rituelle ! Vous (autres), etc. = 1,20. 

HYMNES A VÂYU ET A PARJANYA 

1.2. Trois tercets (1 à Vàyu, 2 à Vàyu et Indra, 3 à Varuna et 
Mitra). — Gld. Kommentar p. 1. Cf. Dumézil Tarpeia p. 51. 

1. O Vàyu, arrive, ô (dieu) beau à voir! Ces soma -ci (sont) 
à disposition : / bois en; écoute l'appel (aux dieux)! 
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2. 0 Vâyu , les chantres Véveillent avec des hymnes, (chantant) 
vers loi, / ayant du soma pressé, eux qui connaissent les jours. 

jarante, JAs. 1964 p. 163 : ici, jeu semi-étymologique avec le 
sujet jaritf. 

3. O Vâyu, ta langue s’avance, comblant (de biens), vers l’ado¬ 
rateur, I se faisant-large pour boire le soma. 

Sur dhénâ, outre la note de Gld., cf. Old. Yedaforschung 
p. 98 et Gld. ad 1.2,3 (Mayrhofer s. u.). / urüct est l’ép. de 
la langue (jihvâ) d’Agni 3.57,5. 

4. O Indra et Vâyu, voici les (soma) pressés: venez ici avec les 
(dons de) satisfaction ! / Car les jus (de somaj vous réclament . 

5. O Vâyu ainsi que (toi qui es) Indra, vous remarquez les (soma) 
pressés, ô (dieux) riches en grands prix-de-victoire : \ tels 
(étant), arrivez ici en courant! 

Noter indravâyü 4, mais vâyav indras ca 5 et 6 (indras ca 
vâyo 4.47,2). Analoguement mitrâvdrunâ en regard de vàrunâ... 
mitrâ. Quant à la résurgence du Nomin., elle intéresse surtout 
la formule indraé ca, parfois agnis ca soma (1.93,5), jamais 
mitrâs ca, ni vârunas ca. On a indras ca seul (avec verbe au 
duel !) 1.135,7 4.50,10. Quant à l’échange entre Nomin. et 
Voc., il est constant, type agne...dyâvâksàmâ (sindhavas ca). 

6. O Vâyu ainsi que (toi qui es) Indra, arrivez vers le rendez-vous 
du presseur (de somaj, / bien-vite, avec la pensée (disposée) 
ainsi (qu’il faut), ô seigneurs! 

Le sens réel doit être « pour prix de sa vision-poétique 
(orientée) ainsi (qu’il convient) ». 

7. J’appelle Mitra à la pensée-agissante clarifiée, et aussi Varuna 
qui veille sur l’Etranger, / (eux deux) qui mènent-au-but la 
vision-poétique marquée de beurre (rituel). 

8. Par l’effet de l’Ordre, ô Varuna et Mitra, ô (dieux) invigorés 
par l’Ordre, ô (dieux) en contact avec l’Ordre, \ vous avez atteint- 
pour-toujours le haut pouvoir-spirituel. 

9. Les deux Poètes Varuna et Mitra, de puissante sorte, de vaste 
résidence, / nous ont conféré la pensée-agissante active. 

dhâ- moy. au sens (généralement propre à l’actif) de « conférer, 
donner ». 

1.134. Phraséologie complexe, en rapport avec le schéma métrique. 
— Gld. Kommentar p. 25. 
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1. 0 Vâyu, gue Ze convoient ici les coursiers rapides , vers le (mets 
de) satisfaction, pour (que tu) boives en premier, pour boire 
en premier le soma / / se tenant-droite , Za Générosité s 1 agrège 
à ton esprit, e/Ze qui connaît (le vrai du faux)! \ Arrive avec 
ton char doué d'attelage, a/m de donner, ô Vâyu, afin de donner 
un bienfait ! 

jû plur. est aussi «coursiers» 140,4 et possiblement 2.14,3, 
cf. jüti qui se dit du cheval, ainsi que jüjuvâs 4.11,4 et jüju - 
uâna, passim. Les adj. pour «rapide» deviennent volontiers 
des ép. ou tenants-lieu de « cheval », ainsi âsü turd drâvant 
dhanutr. / sünftâ, semi-personnification 40,3 ci-dessus et 
135,7 ci-dessous (près de la mention des niyüt, comme ici) [*]. / 
makhâ «don» (aussi 8.7,27), EVP 13 p. 157. 

2. Que t'enivrent les jus enivrants, ô Vâyu, préparés par nous, 
bien faits, éclatants , préparés avec (du lait de) vaches , 
éclatants! / S'il est vrai que les aides (du dieu), prêts à se 
mettre en branle, adhèrent à (sa) pensée-agissante, / les visions- 
poétiques (de l'homme), se dirigeanl-vers-un-même-bul, (tels) 
des attelages, les visions-poétiques s'adressent à lui pour qu'il 
donne. 

krând se trouve ici d'abord avec un régime Ab., puis Instr., 
enfin infinitif, ailleurs plutôt en emploi absolu, EVP 4 p. 31 ; 
7 p. 63. Forme typiquement instable, sans doute usée. / abhi- 
dyu, EVP 12 p. 95. / irddhyai, sens analogue à isananta 5. / 
üli comme pendant à sünftâ 1, à püramdhi 3 : projection 
du dieu en forces d'accompagnement (sàcanle). / sadhrîcina 
(paroxyton!) figure comme ép. de mdnas 33,11 4.24,6. / 
niyüt sert de représentation concrète à dhî (à ranti 7.18,10 
«satisfaction»). Cf. dhiyo nà niyùlah 6.35,3, niyütah...dhlbhih 
7.23,4. 

3. Vâyu attelle les deux (chevaux) rouges, Vâyu les deux (chevaux) 
à robe-fauve, Vâyu (attelle) au char les deux (chevaux) vifs , 
pour (les) conduire au timon, (eux qui sont) les meilleures- 
bêtes-de-trait, pour conduire au timon, f Eveille la Plénitude 
(de biens) comme l'amant (éveille) celle qui sommeille ! / Rends 
visible les deux Mondes, fais luire les aurores, pour le renom 
fais luire les aurores ! 

dhür, Sommer Mél. Havers p. 150. / Class. puramdhrî 
« femme » viendrait-il du sentiment qu’en un passage tel que 
celui-ci, sasatim dépend de püramdhim pris (fictivement) au 
sens de « femme » ? / prâ caksay-, EVP 9 p. 123. 

4. C'est pour toi que les aurores pures tissènt (jusqu') au lointain 
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leurs vêtements heureux, en (forme de) rayons merveilleux, 
(ces aurores) éclatantes, en (forme de) rayons nouveaux. / 
One pour toi la vache-laitière, celle qui se laisse traire éternelle¬ 
ment, donne-pour-lait tous les biens (souhaitables) ! / Tu as 
engendré les Marut (hors) des mamelles, des mamelles du ciel. 

dâmsu, EVP 12 p. 102 : ici, possiblement, pour *damsusu, 
parallèle à nâvyesu. / dohate est subjonctif, cf. 5.44,1 8.93,3 
9.86,18. / vaksânâ (toujours pl.) se dit figurément des mon¬ 
tagnes 1.32,1. Les Marut, nés de la mamelle de Prsni (Gld. 
ad 6.66,4). 

5. C'est pour toi que les purs, les clairs, les véloces, les formidables 
(sucs de somaj se mettent en branle pour les ivresses, se hâtent 
en tourbillonnant (au devant) des eaux, en tourbillonnant. \ 
C'est toi qu'invoque le chasseur épuisé (pour obtenir) chance 
dans la poursuite du gibier. / C'est toi qui protèges contre tout 
être selon (ta) disposition-naturelle, (qui) protèges contre le 
pouvoir asuryen selon (ta) disposition-naturelle. 

isananta et isanta (variation in-signifiante en structure atyasti, 
cf. duhre : duhrate 6, üpa dasyanti : âpa d° 135, 8, etc.), ailleurs 
isanayanta isanyanti isayema: on a l’impression de formes 
pour ainsi dire expérimentales. / apâm, Gén. partitif Old. / 
takvaviya, fait comme padavtya « fait de suivre la trace ». 
tdkvan « bête de proie » 66,2 près de bhurni, comme ici bhur- 
vâni...takvavtye. / fg, ce passage semble être la contre-partie 
de 2.27,4 (rapproché Gld.) visvasya bhüvanasya (gopâh)... 
(râksamânâ) asuryàm. Le voisinage bhüvana : asuryà se 
retrouve encore 2.33,9 avec des Ab. (tsünât...rudrât) qui 
pourraient à la rigueur rendre compte de la formulation 
insolite qu’on a ici : en ce cas, ce reviendrait à dire « tu pro¬ 
tèges contre Rudra, (maître) de l’univers, (possesseur) de 
Y asuryà ». 

6. Toi, ô Vâyu, as droit le premier, sans (qu'un autre dieu te) 
précède, au breuvage de ces soma, tu as droit au breuvage des 
(soma) pressés. / Et des tribus qui appellent concurremment 
(tel et tel dieu), qui revendiquent... / Toutes les vaches-laitières 
se laissent traire pour toi (en donnant) le lail-propre-au-mélange 
(rituel), le beurre-fondu, elles se laissent traire (en donnant) 
le lail-propre-au-mélange. 

de, Gén. absolu ? Inusité dans le RV., cf. 6.23,2 (Old.) ainsi 
qu’Oertel Syntax p. 101. Mieux vaut admettre qu’un membre 
de phrase sera demeuré en l’air, vihütmatï est de vi-hvâ- (Old.), 
vu que vi-hu- est inusité (sauf, problématiquement, 5.19,2). 
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vrj- sans préverbe semble être «revendiquer» 8.76,1, précisé¬ 
ment près de huve. / duhre : duhrate (sur cette dernière forme, 
Leumann Neuerungen p. 12), ci-dessus 5. 

1.135. Suite. Adresses à Indra 4 5 7. — Hill. p. 61. 

1. La litière-rituelle (est) jonchée; arrive vers nous pour goûter 
(Voffrande) avec (tes) mille dons-attelés, ô (dieu) porteur de 
dons-attelés, avec (tes) centaines, ô (dieu) porteur de dons- 
attelés! I Oui, c'est à toi le dieu que les dieux se sont pliés , (en 
sorte que tu aies droit) au premier breuvage. / Les (soma) 
pressés, formant un doux (breuvage), ont été préparés pour toi, 
préparés pour Vivresse, pour Vivresse, pour (donner) le pouvoir- 
spirituel. 

niyutvate, influence des finales vocatives en °pate (°mate). / 
satinïbhih est plus explicite au v. 3 ; emploi absolu 1.59,7 
(d’où vâjinï « abondance de prix »). / yemiré figure en formule 
stable avec le Dat. d’un nom divin ou d’un pronom ; isolément 
avec le Loc. 8.3,6 ; double Dat., comme ici, 8.43,18 ; 89,2. / 
prâ commande les deux formes verbales, comme 2c. 

2. C'est pour toi que ce soma-ci (a été) clarifié entièrement à l'aide 
des pierres-presseuses ; se revêtant d' (étoffes) enviables, il coule 
tout autour dans la cuve ; se revêtant d' (étoffes) claires, il coule. / 
(En tant que) ta part, ce soma est offert chez les Âyu (ainsi 
que) chez les dieux. / Convoie, ô Vâyu, les dons-attelés, arrive 
(ici), toi qui nous aimes, te plaisant (ici) arrive, toi qui nous 
aimes ! 

Yêture sômique, 9.8,6 et passim (Livre IX). / Àyu comme 
« tribu » humaine typique, opp. à « dieu(x) » 3.59,9 8.39,10 ; 
indirectement 58,3 ; équivalant à la désignation des dieux 
comme « Vasu ». / fg, v. une autre possibilité chez Old. ; mais 
3 ab tend à confirmer que les niyüt sont bien celles que le 
dieu amène avec lui pour en déverser le contenu aux hommes. 
yâhi (atone), d’après le second yâhi (et les autres, de l’hy.). 

3. Arrive vers notre sacrifice avec les dons-attelés se comptant par 
/ centaines, se comptant par milliers, afin de goûter, ô Vâyu, 

afin de goûter les offrandes! / Ce fsoma est) ta part (propre), 
conforme aux temps-rituels, accompagnée des rayons (qui sont 
en association) avec le soleil. / Apportés par les officiants- 
manuels, les (jus de soma) ont été offerts , ô Vâyu, les clairs 
(jus) ont été offerts. 

Reprise modifiée de 1 et 2. 
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4. Que le char aux dons-attelês vous convoie tous deux (ô Indra 
et Vâyu) pour (nous) assister, pour (nous permettre de) goûter 
les (mets de) satisfaction bien disposés, ô Vâyu, pour goûter 
les offrandes! / Buvez du doux jus ! Car le (droit au) breuvage 
par priorité vous (a été) assigné. \ O Vâyu et (toi qui es) Indra , 
venez ici avec un bienfait brillant, venez avec un bienfait! 

/, Old. sur la duplication de â. 

5. Puissent les visions-poétiques vous amener ici (comme un char, 
o Indra et Vâyu) vers les sacrifices! Qu'elles polissent-avec- 
soin ce suc (de soma qui est) comme un coursier gagnant-le-prix, 
(coursier) rapide gagnant-le-prix ! / Buvez de ces (jus de soma ), 
vous qui nous aimez , venez à nous ici avec votre faveur ! / O Indra 
et Vâyu, (buvez) de (ces soma ) pressés à l'aide des pierres - 
presseuses, vous deux pour l'ivresse, ô (dieux) qui donnez le 
prix-de-vicloire, vous deux! 

mrj-, double sens « oindre ( — laver, étriller) » le cheval ; et 
« parer » (le soma des ingrédients requis, y compris de l’alam- 
kâra poétique accompagnant les gestes) : images du Livre IX, 
comme cet hy. en contient plusieurs encore. 

6. Ces soma -ci (ont été) pressés pour vous deux (ô Indra et Vâyu) 
dans les eaux ici; étant apportés par les officiants-manuels ils 
ont été offerts, ô Vâyu, les clairs (soma) ont été offerts. / Ces 
(jus) se sont déversés pour vous deux à travers le filtre, (tels 
des chevaux) rapides, \ (les somaj qui vous aiment, à travers 
le (tamis en) poils de brebis, les soma, à travers (le tamis en 
poils) de brebis. 

vâyo succédant au duel vâm : emprunt à la finale du 3. / avyâya, 
duplication suffixale à partir d'dvya, comme on a gavyâya 
de gdvya (gavyd): d’où pâvyaya (attesté justement à côté 
d'dvyaya), EVP 9 p. 99 ; éventuellement hiranyâya doublant 
un (ancien) adj. hiranya partant de *hiran. Enfin hfdaya 
comme doublet de hrd. 

o 

7. O Vâyu, passe outre à ceux qui dorment, tous tant qu'ils sont! 
Là où parle la pierre-presseuse, là venez (tous deux, ô Vâyu) 
ainsi qu'Indra, venez dans la maison! / La Générosité s'est fait 
voir au loin; le beurre-fondu coule ; arrivez vous deux avec une 
pleine (charge de) don(s)-allelè(s) au sacrifice, (toi ô Vâyu) 
ainsi qu'Indra, arrivez au sacrifice! 

dli (yâhi), suite modifiée de l’image en dti 6 fg. / vâyo...indraé 
ca, le verbe étant d’abord au sing., puis au duel (cf. aussi 6 c 
ci-dessus). / sünflâ, 134,1 ci-dessus. 
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8. C’est bien ici que vous êtes convoyés, vers l’offerte du doux 
(soma); le figuier sous lequel se sont installés les (jus de soma ) 
victorieux, que ces (jus) soient victorieux pour nous ! / Ensemble 
les vaches vêlent , (ensemble) le blé mûrit: ô Vâyu, tes vaches- 
laitières ne dépérissent pas, (tes) vaches-laitières ne dépérissent 
pas. 

fg, variante üpa: dpa , ce dernier étant un hapax (bien que 
sémantiquement plus rationnel). Cf. 134,6 ci-dessus. 

9. Voici donc, ô Vâyu, tes taureaux de qui la force (réside en leurs) 
jambes-avant : ils volent dans la rivière, (ces) taureaux croissant 
vigoureusement, / qui, même en terre-plane ne sont pas rapides, 
agiles (en revanche en montagne), bien que n’habitant pas la 
montagne, / difficiles à régir comme (le sont) les rayons du 
soleil, difficiles à régir (comme les rênes qu’on tient) dans 
les mains. 

bâhü en ce sens 163,1 (10.27,6 ?) et cf. BR. s. u. 1 b. / vrâdhant, 
EYP 13 p. 109. / dhânvan opposé à nadt comme ailleurs à 
dp; giri non loin de dhânvan 4.17,2d et 3a (°giraukas, 
cf. class. divaukas). 

4.46 (342). A Indra et Vâyu (sauf 1). 

1. Bois les prémices des doux (breuvages), (qui ont été) pressés, 
ô Vâyu, pour les cérémonies: / car tu es celui qui boit par 
priorité. 

dgra en ce sens, comme agriyah (sômah) 9.62,26 ou plutôt 
encore, comme mâdhvo agriydm 7.92,2 9.7,2 ; âgranîti 2.11,14 
Gld. / divisti, EVP 3 p. 23 ; 4 p. 32. Demeurent deux diffi¬ 
cultés : les composés en div° (dyu°) sont tous faits sur div 
« ciel » et non sur div « jour » ; isti « sacrifice » n’est pas ou à 
peine attesté dans le RV. (EVP 10 p. 72). On maintiendra 
donc au point de départ « recherche du ciel », au sens où Ton 
parle d’une gavisti ou, moins concrètement, d’une vâsyaisli, 
« recherche du mieux-être ». 

2. (Viens) à nous avec cent assistances, toi qui es pourvu de dons- 
atlelés, qui as Indra pour cocher! / Rassasiez vous, ô Vâyu 
(ainsi qu’Indra), de (soma) pressé! 

L’image de l’attelage (niyüt) résulte de la proximité de 
°sârathi. / abhisti : ici « aide » s’impose (comme on a ailleurs 
ütibhih), non «supériorité». 

3. Vous deux, ô Indra et Vâyu, que mille alezans vous convoient / 
vers le (mets de) satisfaction, pour boire le soma/ 
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4. Le char au caisson d'or, ô Indra et Vâyu, qui (rend) efficace 
le rite, / vous le montez, (ce char) qui touche au ciel. 

sthâthak, nuance injonctive (malgré les désinences primaires) ? 
Cf. nethâ 10.126,2. 

5. Avec le char à la vaste panse approchez Vadorateur ! / O Indra 
et Vâyu, venez ici! 

pâjas, EVP 12 p. 83. Pour l’acception plus concrète qu’on a ici, 
cf. tripâjasyà et AV. 4.14,8 [*]. 

6. O Indra et Vâyu, voici le (soma) pressé: ce (soma) buvez le 
d'un même cœur / avec les dieux, dans la maison de l'adorateur ! 

7. Qu'ici soit votre départ, 6 Indra et Vâyu , (votre) détellement 
(soit ici) I pour que vous buviez le soma ici (même)! 


4.47 (343). Id. 

1. O Vâyu , le clair (soma) vient de t'être offert , prémices du doux 
(breuvage) pour les cérémonies. / Arrive ici pour boire le soma, 
toi qui es désiré, ô dieu , (arrive) avec (le char) aux dons-attelés ! 

2. O Vâyu et (toi qui es) Indra , vous deux avez droit au breuvage 
de ces soma ; / car c'est à vous que vont les jus-sômiques, comme 
les eaux (vont) vers la terre-basse en se dirigeant-vers-un- 
même-but . 

sadhryàk, proprement « (toutes allant) vers un but commun », 
comme sadhrtcïh ép. des eaux 3.31,16 10.111,10 ou sâdhrïm 
(id.) 2.13,2, finale adverbiale. 

3. O Vâyu et (toi qui es) Indra, vous les (deux divinités) fou¬ 
gueuses, ô maîtres de la vigueur, arrivez / sur un même char , 
étant dotés de dons-attelés, afin de nous assister , de boire le soma / 

4. Les dons-attelés de vous deux, ô seigneurs, les très désirés pour 
l'adorateur, / retenez les pour nous, vous qui avez le sacrifice 
pour charroi, ô Indra et Vâyu! 

vâhas employé seul est «convoi (des offrandes)» 3.11,7 ou 
«moyen de transporter (les offrandes, etc.)» 3.30,20; 53,3, 
« ...(le rlà ) » 8.6,2 ; « convoi (figuré) constitué par l’inspiration 
poétique » 10.29,3 ; l’hymne comme « vâhas » VS. 26,8. Degré 
long du radical d’après °vâh vâhâ vâhana, etc. Mot des hy. 
à Indra. 
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4.48 (344). 

1. Savoure les offrandes! Les richesses de VÉtranger (sont) comme 
des discours sans saveur. / O Vâyu, arrive ici avec ton char 
brillant pour boire le (soma) pressé! 

an, Thieme Fremdling p. 99. 

2. Dételant les mauvaises paroles, (viens) avec les dons-attelés , 
ayant Indra pour cocher! / 0 Vâyu, etc. 

niryuvânâ appartient à yu- 1 «joindre», mais avec influence 
sémantique possible de yu- 2 «séparer». Jeu avec niyüt 
comme dans niyuvând niyûtah 7.91,5 ci-dessous. 

3. Les deux réceptacles de biens, la noire (Nuit et la blanche 
Aurore), ayant tous ornemenls-ciselés, se sont-toujours pliés 
(à toi). I O Vâyu, (etc.). 

pééas dit de l’Aurore 1.92,4 et 5 ; de la nuit 1.68,10 6.49,3 
10.127,7. 

4. Que te convoient les nouante neuf (chevaux) attelés, attelés par 
la (seule) pensée! \ O Vâyu, (etc.). 

navatir ndva se dit 10.98,10 d’un don (de vaches ?) accom¬ 
pagné du don d’un char. Ailleurs, surtout, des forteresses 
ennemies. 

5. O Vâyu, attelle cent alezans florissants / ou bien que ton char, 
à toi qui (en) possèdes mille, arrive ici avec sa panse (pleine) ! 

yuvâsva, à côté de yuksvâ, figure avec même régime qu’ici 
8.26,20, dit de chevaux florissants (pôsya). Ce sont les seules 
attestations au sens propre de yu- en simple, 4.16,11 et 
6.35,3 introduisant aux valeurs figurées. Après le RV., avec 
régime yôklram, TB. 3.3,3,3 « il attache (au joug) la corde ». 

7.90 (606). Indra-Vayu aux vers 5 à 7 et implicitement au 1. — 
Velankar p. 196. 

1. Dans le désir (d'avoir) des hommes-d'élite, les purs (soma) 
pressés, formant un doux (breuvage), vous ont été présentés 
par les officiants-manuels. / Convoie , ô Vâyu, les dons-attelés, 
arrive vers (nous) ; bois (ô Indra) du jus pressé, pour l'ivresse! 

dadrire (hapax), Leumann Neuerungen p. 9. / yâhi atone, 
cf. 1.135,2 ci-dessus (passage rapproché Gld.). 

2. Celui qui a réussi à te pré(senter) l'offrande, à toi le maître , 
(à savoir) le clair soma, ô buveur de clair (soma), ô Vâyu, / 
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tu fais de lui un (homme) renommé parmi les mortels; tout 
(fils) né de lui naît (en tant que) porteur du prix. 

nas-: type formulaire avec Acc. régime fait d’un n. act. en 
-ti- et Dat. pronominal, cf. EVP 13 p. 120. / asya, achemine¬ 
ment vers le Gén. ablatival (références Old. 1 p. 428 
colonne 2). 

3. Lui que ces deux Masses-cosmiques (à savoir , Ciel et Terre) 
ont engendré pour la richesse, la divine Dhisanâ installe (ce) 
dieu pour la richesse. / Ainsi ses propres dons-attelés suivent- 
à-la-trace Vâyu et (aussi Indra), blanc réceptacle de biens 
(groupés) en abondance. 

Dhisanâ est ici, comme passim, étroitement associée à la 
richesse et, en même temps, sur le plan formel, à dhâ- « la 
Détentrice (de biens par excellence) ». Le voisinage ici de 
Rodas! donne peut-être la clef de l’assimilation qui s’est 
faite entre le duel dhisâne et le duel rôdasî. / vâsudhiti apparaît 
notamment comme ép. d’Agni ; ici d’Indra (Velankar) ou 
de Vâyu lui-même (Gld.) ; Aurore et Nuit sont appelés vâsudhiti 
3.31,17 ; de même 4.48,3 ci-dessus, ce qui pourrait inciter à 
penser que l’expression ici vise l’Aurore. / nireké , Loc. adver¬ 
bial : mot des hy. à Indra. 

4. Que luisent les Aurores sans tache, portant de beaux jours! 
(Les prêtres-modèles) avaient trouvé-jadis la lumière (brillant) 
au loin , en concenlranl-leur-vision ; / les prêtres-modèles avaient 
découvert la caverne des vaches ; du fond des jours leurs eaux 
avaient coulé. 

didhydna, explicité 5 a. / ânu pradivah, cf. Old. ; c’est la 
combinaison de pra° et de la formule ânu dyun. 

5. Concenlranl-leur-vision avec une âme sincère, ces (êtres) 
convoient (votre char, y ayant été) attelés de leur propre pouvoir- 
spirituel. I O Indra et Vâyu , vous les deux maîtres, les forces- 
comblantes escorient-attributivement votre char convoyeur 
d’hommes-d’élite. 

6. Les maîtres qui nous confèrent le ciel avec vaches , chevaux, 
biens-matériels, ors, / ô Indra et Vâyu, (ces) patrons puissent-ils 
pour toute durée-de-vie remporter dans les batailles avec leurs 
coursiers, avec leurs hommes-d?élite ! 

Incertitude sur dâdhate svàr nah; malgré les désinences moy., 
dhâ- peut signifier « donner ». Old. propose toutefois « qui 
s’approprient le svàr (comme récompense) pour notre (joie), 
grâce au (don de) vaches... ». En lisant (trop hardiment) 
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*svàrnah , on aurait « qui possèdent la gloire céleste ». / visvam 
âyuh doit être adverbial, ce qui permet d’éviter d’entendre 
sah- au sens non attesté de « erringen ». 

7. Tels des coursiers, puissions nous , nous les Vasistha qui désirons 
une part de renom, appeler Indra et Vdyu / par de belles 
louanges, pour (qu’ils nous) favorisent, nous qui avons en vue 
les prix-de-vidoire ! Vous , (etc.) = 1,20. 

sravasyü dit des chevaux de course, ainsi 9.10,1 ; 66,10 ; 
léger hypallage. / bhiks- apparaît passim avec un régime 
Gén., comme bhaj -, Au participe toutefois c’est ici le seul 
ex. avec 9.70,2. 

7.91 (607). S’ adressent également à Indra les vv. 2 et 4 à 7. — 
Yelankar p. 198. 

1. Comment donc (se sonl comportés) jadis les dieux irréprochables 
qui avaient été invigorés par U hommage-oral, / ces (dieux qui) 
pour Vdyu, pour l’Homme opprimé firent luire l’aurore à l’aide 
du soleil? 

Sur ab (ainsi que sur vdyâve), cf. Old. Noter que kuvid est 
en général interrogatif. / yé...té forme ici un type de liaison 
irrationnelle ; on attendrait té...yé. / Gld. 4 p. 261 préfère, 
après d’autres, lire dyâve au lieu de vdyâve , mais la liaison 
*dyâve mânave n’est guère plausible et cf. té vdyâve 3c (qui 
serait à l’origine de notre début de pâda ici ?). A la rigueur 
on pourrait présumer une haplologie * mdravdyü dyâve. / d, 
la formule est ailleurs sûryam usâsam...àvdsayah 6.17,5 ; 
dans le cadre des hy. à Vàyu, vdsayosâsah 1.134,3 ci-dessus. 

2. (Dieux) bien-disposés (à servir) comme des messagers , gardiens 
impossibles à abuser, vous veillez sur les mois et les automnes 
nombreuses, j ô Indra et Vdyu : la Bonne Louange, s’avançant 
(vers vous), vous invoque (pour obtenir) miséricorde et bonheur 
nouveau. 

nâ dâbhdya, cf. âdabdha comme ép. de gopâ. / sustuti, person¬ 
nification momentanée, d’après sâmsa. / iydnà n’est «prier» 
qu’en valeur passive. / ïd- est posé çà et là avec le régime 
Acc. (Gén. dans vâsündm 7.24,5 et douteusement 8.31,14) de 
la chose demandée par invocation. 

3. Le très sage (Vdyu, dieu) blanc , maîlre-en-gloire des dons - 
attelés, suit-à-la-trace les (hommes) ayant de gras aliments (et) 
une richesse abondante . / De tels (individus) se sont-toujours 
mis à la dis(position de) Vdyu, d’un même cœur. Les seigneurs 
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ont-toujours fait (en sorte qu’il n’y ait pour nous) que bonnes 
descendances. 

ptvoanna et °asua laissent présumer un adjectif pïuds , à côté 
de pïvasâ RV. (hapax), de pivan , forme commune, de plvara 
class., enfin de pïuân (Nomin.), tentative isolée du MhBh. / 
abhisrt , EVP 4 p. 123 : tantôt en emploi absolu (« prestigieux, 
riche en gloire »), plus souvent avec régime Gén. et notion 
de souveraineté sur... / vi opp. à sam (latent dans sd-manas). / 
suapatyâni kr-, cf. 4.34,9 ci-dessus. 

4. Autant qu’(esl) le pouuoir-de-franchissement du corps, autant 
qu’(en est) la force , autant que les hommes (sont) aptes-à- 
considérer du regard... / Buvez le clair soma, ô buveurs de 
clair (soma) chez nous ; ô Indra et Vâyu , prenez place sur cette 
litière-rituelle ! 

taras est « vitesse » 2.39,3, mais ailleurs la valeur en évidence 
est « force », EVP 7 p. 97 ; 10 p. 88. / dhï- figure plus souvent 
avec mânasâ. Le sens de « regarder » vaut 7.33,5 10.32,4 ; 
intermédiaire 10.10,1. 

5. Ayant attelé les dons-d’attelage faits d’hommes-d’élite souhai¬ 
tables , ô Indra et Vâyu , arrivez en nos parages sur un même 
char! / Car voici les prémices du doux (breuvage, qui) vous 
(ont été) présentés. Ainsi donc, étant satisfaits, dételez (vos 
chevaux) chez nous ! 

ni-yu-, même expression 1.180,6 (cf. Gld. ad loc.) : seules 
attestations à valeur non figurée. / prïnând : tendance passive, 
y compris 7.13,1 mais le régime Instr. n’est attesté (et avec 
prïtâ) que 10.27,12. 

6. Les cent dons-d’attelage, les mille, ô Indra et Vâyu , (dons) qui 
vous accompagnent, comportant tous objets-d’élection, j arrivez 
avec ces (dons) heureusement répartis! Buvez , ô seigneurs, du 
doux (breuvage qui vous est) présenté! 

suviddlra , cf. 2.24,10 ci-dessus. On ne peut écarter le sens plus 
généralement admis « agréable à trouver ». 

7. = 90,7. 

7.92 (608). Indra au v. 2 (et indirectement, au 4). — Velankar 

p. 200. 

1. O Vâyu, rends toi propice pour nous, ô buveur de clair (soma) / 
Mille dons-attelés (sont) à toi, ô (dieu) qui possèdes tous biens- 
d’élection. / Le jus enivrant vient de t’être offert, ô dieu, (jus) 
que tu détiens-depuis-toujours (le droit de) boire en priorité . 
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üpa-bhûs -, Gonda Four Studies p. 84 « to add power». / 
dadhisé, parfait « présentique ». 

2. U actif presseur (de somaj s'est avancé pour les sacrifices, afin 
de boire le soma pour Indra, pour Vâyu, / quand les officiants- 
manuels aimant les dieux vous présentent les prémices du doux 
(breuvage) selon leurs pouvoirs. 

soir : paroxyton comme hôtr pôir (à côté de polf ) : la variation 
de ton avec soir est sans signification. 

3. Les dons-attelés avec lesquels tu pars en avant chez Vadorateur, 
ô Vâyu, pour (aller le) chercher en (sa) demeure,... / attelle 
nous la richesse faite de bonne jouissance, at(lelle) l'homme- 
d'élite, le bienfait (consistant) en vaches, en chevaux! 

istdyc, EVP 12 p. 105. / ni-yu-, cf. 91,5 ci-dessus ; ici la forme 
s’oriente vers la valeur figurée usuelle (—«donner»), tout 
en gardant des attaches avec niyüt b, lui-même intermédiaire 
entre « attelage » et « don » ; entièrement figuré 1.121,3 7.5,9. 
La richesse que donne Vâyu est « attelée » comme celle émanant 
des Rbhu est «façonnée» (iaks-), celle d’Agni ou d’Usas 
étant sous le signe de la lumière (dï- vas-, etc.). 

4. (Les patrons) qui, (étant) au (service de) Vâyu, enivrant 
Indra, se vouant aux dieux, déversant des dons sur VEtranger, / 
avec (de tels) patrons puissions nous être (ceux) qui détruisent 
les résistances, qui dominent-toujours dans le combat les adver¬ 
saires avec (nos) guerriers ! 

Sur vâydve, cf. Old. On peut s’épargner l’hypothèse d’un 
• *âyave, cf. ci-dessus 91,1 ainsi que 9.97,17 et 2.11,14. Vain 
aussi de présumer (avec Sommer Mél. Jacobi p. 33) un Nomin. 
pl. vâyâvah au sens de « qui aiment Vâyu » ; le plur. du mot 
n’est attesté qu’aux deux passages précités (au sens de « Vâyu 
cum suis », comme le plur. d 'aryamàn ou de mitrâ) ou bien 
(au sens de «les vents» dans l’Instr. vâyùbhih (hymnes aux 
Marut. vâydve est confirmé par 91,1 (déjà cité) et 3 ; 92,2 
ci-dessus [*]. / aryah, Thieme Fremdling p. 20. 

5. Arrive vers notre cérémonie avec (tes) dons-attelés se comptant 
par centaines, par milliers, vers (notre) sacrifice! \ O Vâyu , 
laisse toi enivrer en ce pressurage-ci! Vous, (etc.) = 1,20. 

10.168 (994). A Vâta. — Thieme p. 59 Lommel p. 95 Hill. p. 60 
Macdonell p. 216. 

1. La puissance du Vent, de (son) char, (je vais) donc (la pro¬ 
clamer): il va fracassant; tonnant (est) son bruit; / touchant 
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au ciel il circule, créant des choses-rougeâlres, et il va aussi 
par la terre, en soulevant la poussière. 

vâta: ce nom du «vent», même lorsqu’il est personnifié 
(comme en cet hy.-ci, à partir du v. 2), diffère de Vàyu en ce 
qu’il demeure lié à l’élément naturel et ne comporte ni relation 
à Indra ni figuration mythico-rituelle ; le jeu avec la racine 
vâ- y est fréquent, alors qu’il est inusité pour vâyü. / arunâ 
est ép. de l’aurore ; parfois du ciel, ainsi 5.63,6 où le mot est 
associé à la mention du tonnerre. / Échange (devant participe) 
eti : pâti. 

2. A la suite du Vent se mettent en branle (ses) cohortes ; (elles) 
vont à lui comme les jeunes-femmes (vont) au rendez-vous . / 
Avec elles sur un même attelage, sur un même char, le dieu 
s'avance, roi de cet univers entier. 

visthâ(h) vise sans doute les «averses de pluie», Thieme 
« Harnentleerungen », d’après 5.83,3 ci-dessous. A distance, 
on comparera l’emploi de visthita (près de la mention des 
vents) 1.187,4. visthâ est tributaire de vi-sthâ- dans TB. 
3.7,5,3 devdnâm visthâm ànu yô vitasthé (P. E. Dumont « which 
has been manifoldly spread on the manifold station of the 
gods »). Après le RV. le mot signifie (au plur. d’ord.) « formes 
ou espèces particulières », sens qu’on pourrait tenter 
d’admettre en ce passage-ci : le Vent avec ses visthâ, comme 
Agni avec ses flammes, Usas avec ses rayons, tel dieu avec 
ses üti, etc. / sâmana, EVP 3 p. 20. / sayüj en image affaiblie, 
en sorte que la traduction « ensemble » pourrait suffire. La 
finale est sans doute celle du nt. adverbial comme sardtham 
qui suit : ceci donnerait un départ pour l’adverbe post-rgvéd. 
prabâhuk. 

3. Se déplaçant dans Vespace-médian par les chemins (du ciel), 
il ne se repose pas un seul jour. / Compagnon des eaux, premier- 
né, tenant de l'Ordre, où donc est-il né? D'où a-t-il été (produit)? 

â-bhü- 84,5 ; 129,6 et 7 (au parfait) : formule interrogative 
propre au Livre X dans les portions cosmogoniques, ainsi 
qu’à l’AV. 

4. Souffle-vital des dieux, embryon de l'univers, à son gré circule 
ce dieu-ci. / On entend ses bruits seuls, (on) ne (voit pas sa) 
forme-matérielle. Au Vent nous voulons rendre-hommage par 
l'oblation. 

d, formule du Livre X (sur vidh -, EVP 12 p. 79 ; vidhema, 
optatif à valeur subjonctive, comme en plusieurs de ces 
finales en -ema). 
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10.186 (1012). Id. — Lommel p. 95 Gld. Kommentar p. 219. 

1. Que le Vent nous amène-en-v entant un remède bénéfique , 
réconfortant au cœur! / Qu'il nous fasse franchir les durées - 
de-vie ! 

2. 0 Vent, tu es un père pour nous et encore un frère et encore 
un ami pour nous. / Tel (étant), fais que nous vivions! 

Dans les expressions de parentèle, on a tantôt sâkhi tantôt 
dpi, point mitrâ. / jïvâtave, Debrunner Suffixe p. 665. 

3. Ce qui là bas en ta maison, ô Vent, (a été) posé (comme) dépôt 
d'ambroisie, / (prends) de là (et) donne nous (le) pour (que 
de cela nous) vivions ! 

5.83 (437). A Parjanya ; Marut’s au v. 6. — Thieme p. 55 Lommel 
p. 93 Hill. p. 69 Macdonell p. 104 Edgerton Beginnings p. 56. 

1. Appelle le (dieu) valeureux avec ces chants-ci, loue Parjanya , 
gagne le à toi par Vhommage-oral ! / Mugissant-avec-force, le 
taureau aux dons vivaces dépose sa semence dans les plantes 
(comme) germe (de vie). 

2. Il détruit les arbres et frappe-à-morl les démons ; toute essence 
a peur devant le (dieu) à Varme-de-morl puissante. / Et 
Vinnocent (même) cède devant le (dieu) à la force-mâle, quand 
Parjanya en tonnant frappe-à-morl les malfaisants. 

ïs- avec l’Ab. est « céder devant » : type de valeur verbale 
commandée par le régime, EVP 3 p. 64 ; ïsé avec l’Acc. 10.89,3 
n’appartient pas à ce verbe [*]. 

3. Comme un cocher qui de sa lanière fouette les chevaux, il fait 
(en sorte que soient) visibles ses messagers de pluie. / De loin 
s'élèvent les tonnerres du lion, quand Parjanya se crée un nuage 
de pluie. 

yât parjânyah, entrée de pâda comme 2 d 4d. 

4. Les vents se mettent à venter, volent les éclairs, les plantes se 
redressent, gonfle (comme une mamelle pleine) le ciel. / La 
nourriture-oblatoire naît pour toute la nature, quand Parjanya 
favorise la terre de (sa) semence. 

paiây- est « voler » et non « faire tomber », EVP 13 p. 125. / 
ud-hâ-, opposé à ni-hâ- qui se dit des arbres « s’inclinant » 
(par frayeur devant les Marut) 5.57,3. « Surgir du sol » pour¬ 
rait être valable, à cause de 10c. Le ton des verbes dans ab 
invite à entendre «tandis que les vents...; tandis que les 
plantes... ». 
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5. Toi sous Vallégeance duquel la terre se penche-profondément, 
sous l’allégeance duquel (tout) ce qui a un sabot s’agite- 
diversement, / sous l’allégeance duquel (sont) les plantes à 
toutes formes, tel (étant), ô Parjanya, accorde nous une grande 
protection ! 

vratâ ici en son sens propre, Schmidt Vratâ p. 74. / jârbhurîti, 
cf. 6,7 où bhûranta est en liaison, au sens de « ruer », avec 
saphâ. I c, zeugma ? Repenser, éventuellement, à üd...jihate 4. 

6. Donnez nous, ô Marul’s , /a p/uic du ciel, faites gonfler les 
coulées (de lait) du Cheval mâle! / Viens de notre côté avec le 
tonnerre, déversant les eaux, toi le maître , notre père ! 

Thieme, « les coulées comme celles d’un étalon qui lâche de 
l’eau». / stanayitnü: les autres dérivés en -(i)tnu- sont 
adjectifs, y compris tanayitnü: le sens propre est donc «(le 
dieu) tonnant ». 

7. Rugis vers (nous), tonne , dépose le germe, vole tout autour 
(du monde) avec le char plein d’eau! / Tire l’outre vers en bas, 
(son orifice) défait! Que deviennent de même niveau hauteurs 
(et) dépressions ! 

gârbham â dhâh « schwàngere » Thieme. / visita explicité 8b; 
ailleurs le mot se dit des chevaux dégagés du licol ou d’Agni 
(figurément) délié de ses entraves terrestres. D’où class. 
visaya « domaine (où les animaux circulent librement )», puis 
« domaine » en général : le mot a perdu tout lien avec l’élevage. 

8. Pousse vers le haut la grande cuve, verse(s-en le contenu) vers 
en bas! Que s’écoulent les rivules (aux bondes) défaites, vers 
l’avant. / Arrose de beurre-fondu le ciel et la terre ! Qu’il y ait 
de quoi bien s’abreuver pour les vaches ! 

Malgré 6.28,7 suprapând doit être un adjectif comme dans 
tlrthdm suprapândm 10.40,13. / aghnyd, Schmidt KZ. 78 

p. 1. 

9. Quand, ô Parjanya, rugissant avec force, tonnant, tu frappes- 
à-morl les malfaisants, \ tout ceci se réjouit en face de (toi, tout) 
ce qui, quel qu’il soit, (est) sur la terre. 

10. Tu as plu la pluie : retiens la donc! Tu as fait en sorte que les 
terres-arides pussent être traversées ; / tu as engendré les plantes 
pour la jouissance-nourricière, et aux créatures tu as procuré 
la pensée-inspirante. 

d, autres nuances, Thieme ad loc. 
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7.101 (617). Id. — Velankar p. 219 N. Brown NIA. 2 p. 115. 

1. Énonce en avant les trois paroles en tête desquelles (marche) 
la lumière, elles qui se laissent traire (de) la mamelle trayant 
le doux (breuvage) ! / Ce (Parjanya), en créant le veau (Agni), 
germe (de vie) des plantes , mugit-avec-force, sitôt né, (tel) un 
taureau. 

« Les trois paroles » : amplification conforme au v. 4 [*]. / jyôti- 
ragra, prélude aux formations class. en °âdi °prabhrti ; de 
même dans gôagra (ou « consistant de manière éminente en 
vaches » ?) ; mais candrâgra est « à la pointe brillante ou : 
dorée », tâpur 0 « à la pointe de feu », àyo° « à la pointe de fer ». / 
En partant de l’actif tel qu’on l’a dans udhar...duhüh 2.34,10 
« traire la mamelle », on forme le tour corrélatif avec la voix 
moy., ici et 9.107,5 duhânâ udhar... mâdhu « qui donne-pour- 
lait le doux (breuvage trait de) la mamelle », passage qui 
peut inciter à rendre ici « qui donnent-pour-lait la douce 
traite (émanant) de la mamelle ». / Lüders p. 392 sur le v. 

2. Le dieu qui (est) Vinvigorateur des plantes, qui des eaux, qui 
est le maître du monde-animé entier, / qu'il accorde la triple 
couverture, la (triple) protection, la triple lumière, bien assis¬ 
tante, pour nous ! 

saranâ ne serait adjectif qu’ici et 8.47,10 (même formule) — 
10.18,12 résultant d’une attraction de genre et de nombre. 
Mieux vaut donc garder partout la valeur de substantif. / 
trivârtu, hapax (Suffixes en -tu- p. 16) : influence de vârütha 
qui avoisine volontiers sârman et saranâ, bien que, naturelle- 
. ment, vârtu repose sur vrt- et non sur vr-, cf. trivft. 

3. Tantôt il est stérile, tantôt il enfante; ce (dieu) s'est-tou jour s 
fabriqué un corps à son gré. / La mère (Terre) accueille le lait 
du père (Ciel) : ainsi prospère le père, ainsi le fils ( — l'Homme). 

starih, censément masc. ici et 8.51,7 ; en fait, la formule 
repose sur le fém. starir (yât sula) 10.31,10. Sur le taureau 
qui « enfante », 3.38,5 ; sur Agni comme « génitrice » (ou 
«géniteur» ? suh), 1.146,5 [*]. Laisser à part süyata (sujet masc.) 
10.132,4, qui est le passif de su- (Gld. « wurde geweiht»). 

,4. Lui sur qui tous les mondes ont-loujours reposé, les trois deux, 
(lui duquel) ont-toujours coulé les trois eaux, j ... les trois cuves 
aptes à déverser laissent goutter de toutes parts le trop-plein de 
la douce (liqueur). 

Lüders pp. 382 692. / Les trois cieux (fém.) 1.35,6 (ci-dessus) 
et 7.87,5 ; (masc.) 2.27,8 5.69,1. / cd, anacoluthe avec ab, 
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ou bien développement de l’idée contenue dans tredha...âpah. / 
virapsâ , image analogue 4.50,3. Au v. 4.45,1 on a màdhuno 
vi rapsate , le sujet étant dflih « l’outre déborde de douce 
(liqueur) ». 

5. Que cette parole (mienne) soit proche au cœur de Parjanya , 
(ce dieu) qui règne par lui-même; qu'il l’agrée! / Que les pluies 
réconfortantes soient pour nous, que les plantes (soient) dotées 
de belles baies , elles qui ont les dieux pour gardiens ! 

b , cf. hïdô vo ântarah 8.18,19, s’il est vrai qu’il faille lire (avec 
Gr.) *hrdô et entendre « proche de votre cœur » ; l’expression 
aménagerait le hrdy àntàr de 4.58,11 et dispenserait d’avoir 
à entendre « servant d’écran » (cf. sur ce passage EVP 5 p. 106 
et 7 p. 93). En effet ântara dans le RV. dérive, non d’antàr, 
mais d ’ânta (ante) «extrémité; proximité», comme ântama; 
y compris 1.44,12 où Gld. évoque le sens possible d’« inter¬ 
médiaire ». Mettre à part ànlara(m) 10.82,7 ci-dessous ainsi 
que l’adverbe anlarà qui repose naturellement sur anlàr. 
Cf. encore EVP. 13 p. 116. Après le RV., ântara en tant 
qu’issu d ’anlàr tend à prévaloir. 

6. Il (est) le taureau qui met la semence des (plantes) toutes 
tant qu’elles sont ; en lui (réside) le souffle-vital du monde-animé 
et du (monde) immobile. / Que cet Énoncé (à signification 
cosmique) me protège pour cent automnes ! Vous , (etc.) = 1,20. 

retodhâ , cf. 5.83,1 ci-dessus. / rtâ , Lüders p. 506. 

7.102 (618). Id. — Velankar p. 221 Brown op. c. p. 117. 

1. En l’honneur de Parjanya entonnez le chant , (Parjanya) fils 
du ciel , (dieu) généreux! / Qu’il cherche pour nous la pâture! 

2. Parjanya (est celui) qui fait le germe (de vie) des plantes , 
des vaches , / des coursiers, des femmes. 

purusi, hapax ; repris dans les YSamh., puis dans le BhâgPur. 

3. A ce (dieu) offrez en (sa) bouche l’offrande (qui soit) la plus 
riche en douceur ! / Qu’il nous fasse un aliment-oblatoire continu ! 

samyât , EVP 9 pp. 83 96 (bis). 


HYMNES AU CIEL ET A LA TERRE 
1.159. — Caland-Henry p. 355. 

1. J’adresse avec des sacrifices une louange au Ciel et à la Terre , 
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les deux grandes (divinités) invigorées par VOrdre, prévoyantes 
dans les cérémonies-répartitives, / elles qui, ayant les dieux 
pour fils, faisant des actes-merveilleux, mettent en œuvre à Vaide 
des dieux des biens d’élection (pour l’Homme qui se manifeste) 
avec une vision-poétique correcte. 

prâ-bhüs-, Gonda Four Studies p. 83 « to augment, to 
increase ». / itthâ devant dhiyâ, Gonda Vision p. 113 ; équivaut 
sans doute à « pensée exemplaire ». 

2. Et encore : je pense à l’esprit du père (Ciel, ce dieu) sans dol, 
(je pense à l’esprit) puissant (et) fort par soi-même de la mère 
(Terre; et) cela (en les invitant) par des appels . / Les deux 
Parents à la bonne semence ont fait pour la progéniture 
(humaine) la terre vaste, immortelle avec ses larges-espaces. 

hâvïmabhih: la formule plus complète est 12,2 ; 131,6 (« appels 
au sacrifice») 2.33,5. / pitârâ: redressement du couple divin 
au masc., avec l’ép. suréiasâ. / Lire prajâyai (Old.). : vàrï- 
mabhih se dit aussi de la terre 131,1 «avec ses étendues- 
ouvertes ». Type d’Instr. libre. La formule urü...vârlmabhih 
se retrouve avec la variante urü vârdmsi 6.62,1 10.89,2 ; de 
plus loin, urôh...varivasyâ 9.96,3. 

3. Ces (dieux, [ plur.]), Fils (du ciel) au bel ouvrage, aux actes- 
merveilleux, ont engendré (paradoxalement) les deux Parents, 
en sorte que la pensée (des hommes se portât) en priorité (sur 
eux). I (Vous deux qui êtes) la réalité du (monde) immobile 
et du monde-animé selon Vordre-naturel-des-choses, vous veillez 
sur le(s) pas de (votre) fils (humain) exempt de duplicité. 

jajnuh: le parfait de jhâ- n'est attesté — et encore sans certi¬ 
tude absolue — que 7.79,4 10.28,7 ; écarter 3.2,11 10.14,2. 
Rare aussi dans la langue ultérieure. Homonymie ainsi évitée 
avec le parfait de jan-. / pürvâciltaye, cf. Gld. 112,1 et Old. 
y cité. 

4. Ces (dieux, [plur.]) aux formes-altérantes, très prévoyants, ont 
mesuré les deux (Parents, divinités) sœurs, couple de même 
souche, de même habitat. / Les poètes (humains) éclairés tendent 
un fil toujours nouveau (et) au ciel (et) dedans l’océan 
(spirituel). 

Jeu entre mâyin et mamire, comme passim. mamire équivaut 
à « fabriquer, créer (en mesurant) » : ainsi dans les contextes 
cosmogoniques. / jâmi, cf. 185,5 ci-dessous. L’idée est celle 
de « sœurs (parfois : frères) germain(e)s ». / mithunâ, EVP 14 
pp. 89 92. 
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5. Ce bienfait de Savitar, (bienfait) digne-d’élection, nous (autres) 
aujourd’hui Vévoquons-en-pensée au moment où le dieu incite 
(les êtres). / A nous, ô Ciel et Terre, (divinités) aux bonnes 
dispositions, conférez la richesse pleine de biens, riche de cent 
(vaches) ! 

prasavé (racine su-, attirée par le nom même de Savitar) 
équivaut ici à peu près à prapitvé. / sucetünâ est ailleurs 
Instr. (sg.) : on admettra donc cet emploi ici également. / 
salagvin, 4.49,4 ci-dessus : la mention implicite « vaches » 
est fournie, moins par la finale « gvin » que par la comparaison 
avec 9.65,17 où éalagvin (à côté de go) — satin. 

1.160. — Hill. p. 97 Macdonell p. 36. 

1. Tels sont le Ciel et la Terre, ces deux (entités) bénéfiques à tous, 
tenants de l’Ordre, porteuses du (soleil, ce) Poète de l’espace. / 
Entre les deux Institutrices divines, au bel engendrement, le 
dieu Soleil, (dieu) pur, s’avance selon T ordre-naturel-des¬ 
choses. 

râjasah, Gén. dépendant du membre ultérieur °kavî, cî. Wack. 
II. 1 p. 34. / dhisâne est-il directement un nom pour « ciel 
et terre », comme rôdasï, ou celui d’une entité divine qui se 
trouve, au duel, être apposée (comme ici) à dyâvâprthivt? La 
première hypothèse est plus vraisemblable. Même apposition 
6.8,3 ; 50,3 ; 70,3 et cf. rôdasï-\-dyâ°, passim. 

2. De large extension, puissants, inépuisables, le père (Ciel) et 
la mère (Terre) veillent sur les mondes. \ Les deux Masses- 
cosmiques (sont) très hardies, telles deux belles (jeunes femmes), 
quand le Père les a eu revêtues de formes-colorées. 

d, 10.110,9. 

3. (Leur) fils, conducteur (du char céleste) de (ses) parents, lui 
l’expert, doté du filtre-clarifiant, clarifie les mondes par son 
pouvoir-irrationnel. \ (De) la vache-laitière bigarrée et du 
taureau à la bonne semence il (ex)trait tous les jours le lait 
(qui n’est autre que) le sperme de ce (taureau). 

duh- avec double régime, EVP 8 p. 86. Sur la forme duksata 
(qui a ici valeur de l’actif, mais cf. dhuksata 6.48,13 ci-dessous), 
cf. Narten Aoriste p. 144. 

4. C’est ce (dieu solaire), d’entre les dieux actifs-à-l’ouvrage le 
plus actif-à-l’ouvrage, qui a engendré les deux Masses-cosmiques 
bénéfiques à tous ; / qui a séparé-en-mesurant les deux Espaces 
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par son bon pouvoir-spirituel ; il les a assujettis-comme-en- 
chantant, à l'aide d'étais impérissables. 

sam ânrce , image hardie, remplaçant l’usuel câskâmbha (ou 
analogues). Cf. ud ânrcuh AV. 12.1,39, rapproché Old. «faire 
sortir (les vaches) en chantant ». 

5. ces deux (entités) puissantes, Ciel et Terre , fimc fois) 

chantées (par nous), nous confèrent le grand renom, le haut 
pouvoir-séculier , / (/race à quoi nous pourrons surplomber les 
populations pour toujours! Promouvez nous (toutes deux) 
une force-formidable digne d'être chantée-en-péan ! 

abhi-tan- figure aussi 5.54,15, EVP 10 p. 88, dans un cadre 
plus explicite. A la voix moy., le sens est «circonscrire (par 
une clôture) » 8.6,25 9.108,6. 

1 . 185 . 

1. Laquelle des deux (entités cosmiques, Nuit et Aurore, a été 
celle) d'avant, laquelle des deux (celle) d'après? Comment 
(sont-elles) nées? Qui (le) sait dis(tinclement)? j (Ciel et 
Terre) portent d'eux-mêmes tout ce qui (a) un nom. Les deux 
portions-du-jour roulent-aller nativement comme des roues. 

cakriyâ , Instr. 2.34,9 et 14, mais ici Nomin. pl., comme aussi 
5.30,8 10.89,4. Base cakrt , Debrunner Suffixe p. 385 (dérivé 
augmentatif ?). 

2. (Ces deux Masses , Ciel et Terre), sans marcher, sans avoir 
de pieds, ont reçu Vabondant germe (des vivants) qui marche(nt), 
qui (ont) des pieds, / comme (on reçoit son) propre fils (né) 
au giron de ses parents. Ciel et Terre, gardez nous du mal¬ 
informe ! 

gdrbha désigne souvent Agni (Gr.-WB. n° 8), ainsi 10.45,6, 
mais aussi le germe de vie en général, ainsi 6.52,16. / nitya, 
EVP 12 p. 86. 

3. J'appelle la donation d'Aditi, (donation) à l'abri-du-péril, 
inattaquable, céleste, libérant de mort-violente, à laquelle on 
rend hommage. / Engendrez la, ô vous deux Masses-cosmiques, 
pour le chantre! / Ciel (etc.). 

Ciel et Terre sont eux-mêmes anehâs 6.75,10 comme le sont 
les fils d’Aditi 8.18,5. L’idée est celle d’une situation exempte 
de dangers, ainsi 6.50,3 et passim. / svàrvant n’est que dans 
une partie des cas « solaire ; fait de soleil » ; « accompagné du 
soleil » ; ailleurs le sens est voisin de dyumdnt ou d'abhldyu. 
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La répartition exacte est mal saisissable et le terme est parfois 
à double entente. 

4. Les deux Masses-cosmiques qui libèrent de la souffrance, qui 
assistent de leur assistance, qui ont les dieux pour fils, puissions 
nous leur complaire, / fces,) deux (divinités) d’entre les dieux, 
avec l’une et Vautre des (portions) des jours! Ciel, (etc.). 

âtapyamâna: tap- au sens «récent», EYP 14 p. 125. / «Les 
portions du jour », reprise (ici peu rationnelle) de 1 d. 

5. (Ces) deux jeunes-femmes qui se rejoignent au giron de leurs 
parents, (ces) sœurs germaines qui ont frontière commune, / 
qui flairent le nombril de l’univers, Ciel (etc.). 

Les deux Mondes sont sâmante 7.80,1 ; d’où l’adverbe sdman- 
tam avec Instr. « contigûment à... ». / abhi-ghrâ-, nuance 
d’affection ; de même ava-ghrâ- dans les GrSü., â-ghrâ- dans 
l’Épopée (upâ° ibid. et passim, samâ 0 id.), upa-ghrâ- et 
pari-ghrâ- id. 

6. (Ces) deux larges (et) hautes résidences, je les appelle au nom 
de l’Ordre, (ces) deux génitrices, avec l’aide des dieux, / elles 
qui ont reçu (le don d’) immortalité, elles à la belle face. 
Ciel (etc.). 

sâdman (au duel), «sièges» des deux Rodasî 3.55,2, d’où 
l’expression ici. Image analogue avec sadhdstha. / rténa, pour 
attester l’Ordre (cosmique). / Lüders p. 632. 

7. A (ces) deux (entités) larges, vastes, épaisses, aux extrémités 
lointaines, je m’adresse avec l’hommage-oral, en ce sacrifice-ci, j 
elles qui ont reçu (le don d’immortalité), les bienheureuses , les 
bonnes franchisseuses (d’obstacles). Ciel (etc.). 

8. Si nous avons-jamais commis quelque faute, soit envers les dieux, 
soit envers un ami, en quelque-temps-que-ce-soit, ou envers le 
maître de maison, / puisse la vision-poétique que voici être pour 
ces (êtres coupables) une déprécation! Ciel (etc.). 

sddam id en contexte analogue 4.3,13 EVP 13 p. 94. La 
formule souligne la généralisation qui, en de telles attestations 
solennelles, est déjà marquée par le parfait (après yâd). \ 
jâspati : on comprend que l’élément jd(s) ait été à tort compris 
comme équivalent de dam, d’où le duel jampatî gr. lexx., 
sur dampatî. / avayâna, de yâ- 2, comme avayàtf, avayâta 0 , 
avayah (?) et cf. EVP 12 p. 85. 

9. Que l’une et l’autre paroles-qualifiantes, celle des seigneurs 
(et celle des dieux), me soient favorables, que l’une et l’autre 
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(entités, Ciel et Terre), m'accompagnent avec aide (et) faveur! / 
(Il y a) beaucoup (de biens à prévoir) pour un (patron) plus 
généreux que l'Etranger même . Puissions nous, nous enivrant 
de la jouissance-rituelle, jouir-rituellement, ô dieux ! 

sâmsa au duel, aussi 4.4,14, Gld. ad loc. / avislâm, Narten 
Aoriste pp. 56 68. / uti âvasâ , rapprochement rude, mais 
cf. avatütâye 6.9,7, avantu...ütàyah 4.31,10 et passim. / art, 
Thieme Fremdling p. 22. / Deux isay-, l’un à ton causatif 
mais valeur quasiment dénomin. (« tirer jouissance ou profit 
de»), soit avec régime Acc. (1.77,4 7.87,3 EVP 7 p. 23), soit 
sans régime 2.2,11, le tout au moy., sauf au participe qui est 
actif et tantôt avec, tantôt sans régime. La situation est 
comparable à celle de vâjây-. Plus rare est isay- 2 à ton déno¬ 
min., attesté au participe 6.16,25, à l’infinitif (isayâdhyai), 
au dérivé participial (isayü): sens analogue sinon identique 
à isay - 1. On pourrait tenter de maintenir une scission séman¬ 
tique en donnant à isày- 1 le sens de « inciter » comme il est 
possible 6.1,2 et 8 ; modifier en ce cas la traduction de 1.77 
(EVP 12 p. 22) et de 7.87 (EVP 5 p. 71) ; sur 6.16,27, cf. EVP 13 
p. 137 ; sur 5.49,4, cf. EVP 4 p. 77 ; mais « jouir » est à préférer, 
partiellement au moins, à « inciter ». La vraie scission s’opère 
entre voix act. et voix moy., la différence accentuelle étant 
secondaire. 

10. Cet (hymne, manifestation de V) Ordre, je l'ai énoncé en l'hon¬ 
neur du Ciel (et) de la Terre, pour (le leur) faire entendre en 
premier (s ), moi plein de sagesse. / Que (ces deux entités divines) 
gardent du déshonneur, du malheur, à V instant-critique ! Que 
le père (Ciel) (et) la mère (Terre) veillent (sur nous) avec 
leurs assistances ! 

rtâ, Lüders p. 422. / abhisrâvâ, EVP 14 p. 72 ( abhi-sru- est 
post-véd., sauf abhisrutd AV. 6.138,1 « connu (comme 

étant...) ». / Gf. duritâd abhîke 6.50,10 EVP 4 p. 85. 

11. Que ceci se réalise, ô Ciel et Terre, (à savoir) ce pourquoi je 
m'adresse à vous, ô Père, ô Mère ! / Devenez les plus proches 
des dieux par vos assistances ! Puissions nous (etc.) = 165,15. 

Distinction entre rtâ (10), substance concrète et satyâ « vérité » 
en devenir. / pitar mâlar (et pitâ mâtâ 10) : pas de dvandva 
dans le RV, hormis l’hapax mâtârapitdrâ (mâtâpitârah [sic ?] 
Samh. du YV. Noir [*]. / avamé, «proches (par l’aide)», 
cf. 6.25,1 : allitération avec avobhih. 
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4.56 (352). — Lommel p. 92. 

1. Que les puissantes (entités). Ciel et Terre, les plus importantes 
(des divinités), soient (présentes) ici avec leur éclat, avec 
(accompagnement de) chants splendides, / quand le taureau 
(Agni),lui qui édifie au loin les deux hautes (Masses cosmiques), 
très étendues, rugit, (doué qu'il est) de mouvements qui 
s'étendent-au-loin ! 

b, arkd peut avoir ici pour sens superposé « fulgurances » ; 
de même au 2. Au sens dominant de « chants », il s’agit d’un 
Instr. libre (de caractérisation), comme évaih d. Type d’ambi¬ 
guïté véd. / Le « taureau » (uksân) peut être ici le soleil 
(Lommel), cf. 3 (et 5.47,3), mais plus généralement, le terme 
vise Agni (ou Soma, au Livre IX). 

2. Les deux déesses adorables se sont-toujours tenues là avec les 
dieux (eux-mêmes) adorables, sans léser (l'Ordre cosmique), 
ruisselant (de beurre fondu), / tenants de l'Ordre , exemptes 
de dol, ayant les dieux pour fils, conduclrices du sacrifice y 
(accompagnées) de chants splendides. 

Échange yajata-yajatra comme 10.11,8 et ailleurs. / âminatï, 
expression elliptique pour « nicht tâuschend (die Gebote) » 
Thieme ZDMG. 95 p. 98. / arkd, cf. 1. 

3. Ce (Soleil) a-loujours été parmi les êtres un bon ouvrier , lui 
qui a engendré ces deux (Masses cosmiques), le Ciel et la Terre . / 
Les deux espaces larges, profonds, bien fixés, le (dieu) expert 
les a assemblés, grâce à son pouvoir, dans (l'étendue) sans 
piliers. 

4. Eh bien, ô vous deux Masses-cosmiques, (protégez) nous avec 
les hautes protections, (à savoir, avec les dieux) accompagnés 
des Épouses (divines), vous qui incitez (les êtres, vous qui 
agissez) d'un même cœur, j vastes toutes (deux), adorables, 
protégez (nous)! Puissions nous par la vision-poétique être 
des cochers qui toujours gagnent (le prix de la joute)! 

sajôsâh où l’on attend un duel (comme 1.118,11), adverbe 
nt. (Old., cf. l’allongement final dans l’adverbe sajus) ? 
Plutôt forme figée d’après les nombreux sg. ou pl. (Nomin.) 
en sajôsâh. / urüci = urvt 3 : dégradation de la finale en -ci. / 
visve n’apparaît au duel qu’ici et 2.18,7, au sens de ubhé. 

5. Nous vous présentons la louange-d'adresse, ô vous deux grandes 
(entités), Ciel et Terre, / (entités) pures, pour la glorification. 

mdhi dyavl, déformation de mahi dyâvâprthivi 1 ? Diverses 
hypothèses Gld. Old. / üpa c, abrégé d'üpastutim b. 
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6. Vous clarifiant Vune Vautre par vous-mêmes, vous régnez par 
votre propre force-agissante, j De vieille date vous avez observé 
V Ordre-sacrificiel. 

ühyâthe, hypothèses diverses chez Old. ; Lüders p. 548 rend 
« vous observez la vérité ». 

7. Vous les deux grandes (Masses cosmiques), vous menez-à-bonne- 
fin VOrdre de Mitra, en franchissant (les obstacles et) passant 
outre. I Vous avez-depuis-toujours pris place autour du sacrifice . 

Lüders 1. c. / L’expression mitrdsya...rtam s’apparente à celles, 
plus fréquentes, m° dhâma, m° vratâ (vratâm). 

6.70 (511). 

1. Les deux (déesses) riches en beurre-fondu, mailresses-en-gloire 
des êtres, les larges (et) vastes, qui se laissent traire le doux 
(breuvage), les bien ciselées, \ (ces deux entités), Ciel et Terre , 
(ont été) d'après la loi-naturelle de Varuna séparément-étayées , 
(elles qui sont) à l'abri de la vieillesse (et) abondantes en 
semence. 

abhiért, ad 7.91,3 ci-dessus. / vi-skambh-, 3.31,12. Incertitude 
du mot servant de prédicat : peut-être tous ces qualifiants 
sont-ils à joindre à ceux de 2 ab. 

2. (Ces deux entités) inépuisables, abondantes en coulées, riches 
en lait, laissent traire d'elles-mêmes le beurre-fondu au (profit 
de Vhomme) qui agit bien, (elles-mêmes) aux purs vœux- 
d'allégeance. / Vous qui régnez sur cet univers, ô deux Masses- 
cosmiques, répandez sur nous la semence qui (a été) instituée 

. par Manus ! 

Les coulées {dhârâ pl.) sont celles du ghrtd (ou du sôma), 
secondairement de la pluie, fig. enfin du rta conçu comme une 
substance concrète (comme souvent). 

3. Le mortel qui , pour (obtenir) une marche droite, vous a-toujours 
honorées-adéquatement, 6 vous deux Masses-cosmiques, ô 
Dhisand's, il alleinl-le-but, / il s'engendre par la progéniture , 
à partir de la loi-naturelle. Les (êtres) aux formes diverses , au 
commun vœu-d'allégeance, (ont été) répandus par vous (sur 
terre). 

pari avec l’Ab. n’aurait le sens de « selon » que dans cette 
formule dhdrmanas p° ; il y a donc intérêt à maintenir le 
sens usuel « à partir de ». / sikta : l’image du rétas est latente, 
en conformité avec le v. préc. (et 7.33,13) ; exx. post-rgvéd. 
chez BR. sous sic- n° 2. 
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4. (Ces deux entités), Ciel et Terre, (sont) enveloppées de beurre- 
fondu, embellies par le beurre-fondu, imprégnées de beurre-fondu, 
invigorées de beurre-fondu . / Larges (et) vastes, (elles jouent 
le rôle de) Vofficiant-préposé quand il y a à choisir le hotar. 
Les orateurs-inspirés les invoquent pour (aller en) quête d’une 
faveur . 

°srt doit être un nom-racine d’origine verbale, vu les termes 
environnants : ceci est en faveur d’un * srl- «être beau» ou 
« embellir », analogue à subh-, cf. EVP 12 pp. 88 108. / sumnâ 
est-il vraiment le régime d ’islâye, ici et 10.36,6 EVP 4 p. 115 ? 
C’est assez probable, encore que sumnâ puisse dépendre libre¬ 
ment d ’ïdate « prier (pour obtenir) une faveur » ; en ce cas, 
isidye serait employé absolument, à la manière d’un infinitif, 
comme ailleurs. 

5. Que le Ciel et la Terre nous arrosent (du) doux (breuvage, ces 
deux entités) qui laissent goutter le doux (liquide), qui se 
laissent traire le doux, qui ont pour vœu le doux, / qui instituent 
sacrifice et bien-matériel chez les dieux, puissant renom, prix- 
de-vidoire (et) abondance en hommes-d’élite (chez les humains) ! 

miks-, nous suivons Lüders p. 347, mais le verbe est trouble 
quant à l’origine ; en tout cas l’aboutissement est, comme 
à l’ordinaire, « donner ». Autres positions de départ EVP 10 
pp. 9 114. Ailleurs devàtâ dhâ- est « mettre au rang des dieux » 
7.85,3 10.49,2. 

6. Que le Ciel et la Terre gonflent notre force-nourricière, (ces 
entités qui sont l’une) le père, (l’autre) la mère, qui savent 
tout, dont les actes sont merveilleux! \ Que les deux Masses- 
cosmiques, qui confèrent ensemble (les biens), qui sont bénéfiques 
à tous, propulsent ensemble vers nous le gain, le prix-de-vidoire 
(et) la richesse ! 

samrarânâ pourrait être simplement « (agissant) en commun » 
(cf. Gld. ad 10.15,8) : ce serait un affaiblissement de sens comme 
dans samvidânâ samjânânà et autres. 

7.53 (569). - Velankar p. 120. 

1. J’invoque d’abord le Ciel et la Terre au moyen de sacrifices, 
d’hommages-oraux, de façon-pressante, (ces deux entités) hautes, 
adorables, j Car les premiers poètes eux-mêmes avaient en 
chantant installé devant (eux en signe d’hommage) les deux 
grandes (Masses cosmiques) qui ont les dieux pour fils. 

purâs précisé au v. 2 a et 6.70,4c ci-dessus. 
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2. Faites (une place) pri(vilégiée) aux deux (entités) premières- 
nées ,, les deux Parents , au moyen de chants plus nouveaux , dans 
/g séjour de VOrdre (sacrificiel) ! / 0 Cïe/ et Terre, arrivez vers 
nous avec la gent divine! Grande (est) voire protection-de- 
couverture. 

Lüders p. 608. 

3. Oui, à vous encore sont (dues) les nombreuses collations de 
trésors, ô Ciel et Terre, au (profit de l'homme) qui donne bien. / 
Procurez nous (en retour un bien) qui soit exempt de mesqui¬ 
nerie! Vous (etc.) = 1,20. 

âskrdhoyu est à rapprocher (comme on l’a reconnu depuis 
longtemps) de krdhü, dit d’une parole « courte (de souffle) » = 

« misérable », par l’intermédiaire d’un * (s)krdhas : type duvoyü, 
amhoyü, Debrunner Suffixe p. 848. 

5.84 (438). A la Terre (seule), suite de 5.83 (à Parjanya, 
ci-dessus). — Thieme p. 58 Lommel p. 94 Gld. Kommentar 

p. 88. 

1. Oui, (il en va bien) ainsi: tu portes, ô Terre, la pesée des mon¬ 
tagnes, I toi qui vivifies le sol par ta puissance, ô (Terre) dotée 
d'étendues-droites, ô puissante. 

Distinction claire entre prthivi et bhûmi. Ailleurs les deux 
mots sont juxtaposés, ainsi 85,4 10.18,10. / pravdtvatï revient 
comme ép. de la terre 5.54,9. 

2. Les corps-de-louange scandent-le-chant à ton encontre, ô loi la 
mouvante, à travers les nuits , / toi qui projettes la semence- 
fécondante comme (un étalon) hennissant au prix-de-vicloire , 
ô blanche (Terre). 

vi-car- est d’ord. « aller des voies distinctes » ; ici « vacillant 
(sous l’orage) »" d’après Thieme. / aktu, Atkins JAOS. 70 
p. 37. / Sur le vers et notamment sur hes- et perü, Lüders 
Philologica pp. 751 761 773. 

3. Toi qui, solide toi-même, maintiens-puissamment les grands- 
arbres au sol avec ta force-formidable , / quand pour loi les éclairs 
de la nuée (brillent et que) les pluies du ciel pleuvent. 

On attend *dârdarsi contrastant avec drdhâ cid, mais adardhar 
est attesté 2.38,4 et cf. 10.60,9. / cd, zeugma : on attend 
dâvidyutaii d’après 6.3,8 10.95,10, mais le lien entre la double 
image, éclairs et pluies, se marque par vy àbhriyâ nâ dyu- 
iayanta vrsidyah 2.34,2; on a donc ici une simple conden- 
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sation. / vârsanti vrslâyah , cf. vrstim varsay- 55,5 âvarsïr 
varsâm 83,10. Après le RV., les formules se diversifient avec 
prédominance de l’emploi impersonnel, non encore attesté 
RV. Au caus., vrstim varsayathd 5.55,5. / Lüders op. c. p. 763. 

HYMNES AUX EAUX 

7.47 (563). - Velankar p. 114. 

1. O Eaux , votre onde qu'en premiers les (hommes) voués aux 
dieux rendirent apte à être bue par Indra , (onde faite) d'offrande- 
liquide , / cette (onde) vôtre , pure , exempte de souillure , faisant 
gicler le beurre-fondu , riche en douces-substances , nous (autres) 
aujourd'hui souhaitons la gagner. 

indrapâna , cf. EVP 14 p. 62. / MdA, réduction possible de la 
formule idâs padé. 

2. Cette onde vôtre la plus riche en douces-substances , ô Eaux, 
guc /a favorise Apâm Napât, qui aiguillonne les (chevaux) 
rapides ! / (Elle) en qui Indra s'enivre avec les Vasu , puissions 
nous l'obtenir de vous aujourd'hui , nous qui aimons les dieux! 

Reprise modifiée de 1. / yasmin , faux corrélatif de Mm a, 
le vrai étant Mm d. / mâdâyâle , subjonctif purement formel, 
marquant la subordination. 

3. Ayant cent filtres (à travers lesquels passer), se réjouissant 
de leur propre statut , les (Eaux) divines réintègrent le domaine- 
de-pâture des dieux. / Elles n'enfreignent pas la loi-d'allégeance 
d'Indra. Offrez aux Fleuves une offrande riche en beurre-fondu ! 

4. Vous sur qui le soleil a tendu (la trame) avec ses rayons , vous 
auxquelles Indra a tracé la voie , (sous forme de) vague , / (vous 
qui êtes) tels , d Fleuves , procurez nous un vaste-espace ! 
Vous (etc.) = 1,20. 

ürmi repris de 16 2a. / M sindhavah , masc. corrélatif à yd/fc 
fém. Mais le Nomin. pl. de sindhu n’est que rarement fém. ; 
l’Acc. seul attesté est sindhün. / Noter la persistance de la 
mention d’Indra. 

7.49 (565). - Lommel p. 93 Hill. p. 70 Velankar p. 116 [*]. 

1. Du milieu de la mer (céleste, les Eaux) qui ont l'océan pour 
(élément) essentiel vont se clarifiant , sans se reposer. / Elles 
dont Indra , taureau armé du foudre, a tracé (la voie), veuillent 
ces Eaux divines ici me favoriser! 
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Lüders p. 166 (113) [*]. / rad- est tantôt « tracer (la voie, Acc. ; 
à, Dat.) », tantôt comme ici « tracer-la-voie-à (régime direct : 
les eaux) ». 

2. Les Eaux célestes ou bien (celles qui) coulent (sur terre), celles 
issues d'un creusement ou celles nées-spontanément , / elles 
(toutes) dont le but est l'océan , les (eaux) pures , clarifiées , etc. 

khanitrima , Debrunner Suffixe p. 710. 

3. Celles au milieu desquelles marche le roi Varuna , en regardant 
vers en bas le vrai et le faux des humains , / (ces eaux) dégout¬ 
tant de douces-substances , pures , clarifiées , de. 

pâvakâ (aussi 2) se dit ici des eaux (du brouillard 3.31,20), 
mais ailleurs d’Agni, parfois (Livre IX) de Soma. Les eaux 
sont satâpavitra ci-dessus 47,3. Cf. encore ci-dessus p. 3. 

4. Elles en qui le roi Varuna , en qui Soma , en qui tous les dieux 
goûlent-avec-ivresse la force-nourricière , / en qui Agni le 
Vaisvânara (a) pénétré , etc. 

urjam mad-, extension d'isam mad- (cf. Gld. note), urj et is 
étant corrélatifs. Apàm Napât est ürjdyant (apsv àntâr) 
2.35,7 « puisant la vigueur-nourricière dans les eaux » (dénomin. 
à ton caus., comme isdy-). D’ailleurs urj sert éventuellement 
de régime à rs-, ksar- et analogues ; la ligne de partage n’est 
pas rigoureuse entre offrande solide et offrande liquide. [*] 

10.9 (835). Finale à Agni, qui est déjà mentionné au v. 6. 

1. O Eaux, vous êtes il est bien vrai réconfortantes : telles (étant), 
rendez nous (aptes) à (recevoir) la force-nourricière, à regarder 
le grand (spectacle de) joie! 

câksase a parfois valeur de semi-infinitif passif, en liaison 
avec un Dat., ainsi visvasmai câksase 7.66,14 «propre à être 
vu (et admiré) par tout (être) » ; d’où (avec un Dat. épithète) 
dîrghâya câksase 1.7,3 8.13,30 «pour qu’il soit regardé long¬ 
temps ». Ici il y a un Dat. (nominal) apposé, qui peut-être 
tient lieu d’un Acc. (attraction en formules infinitives ou 
semi-infînitives), donc « regarder la joie » ; ou bien est à main¬ 
tenir séparé, soit « pour (jouir d’) une grande joie, pour 
regarder (càd. regarder le soleil = vivre) ». De toutes manières 
il semble qu’en marge du cdksas purement nominal il y ait 
trace au Dat. sg. d’un semi-infinitif câksase doublant câkse. 

2. Le suc le plus favorable (qui émane) de vous , faites qu'ici nous 
y ayons part , / comme les mères volontiers (donnent une part 
de leur lait) ! 
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3. Mettons nous à disposition de ce (patron) pour la résidence 
duquel vous (nous) vivifiez, / ô Eaux, et vous nous engendrez! 

âram gam- est « venir à point nommé » pour servir de... (Dat. 

. de la chose) 1.187,7 ; pour répondre à (id.) 6.63,2 7.68,2 8.45,10 ; 
pour se mettre au service de (Dat. de la personne) 8.92,27. 
La présence du Dat. est nécessaire. En emploi absolu, aram- 
gamà , ép. d’Indra en tant que «venant à point (pour 
l’homme) ». / vah explétif. 

4. Que pour notre bonheur les Eaux divines soient à assistance, 
à breuvage! / Qu'elles déversent sur nous bonheur (et) salut! 

abhi-sru- (hapax) est possiblement factitif, sinon on rendrait 
« (qu’elles coulent) pour notre bonheur et salut », en maintenant 
pour sam yôh la valeur a-syntaxique usuelle. 

5. Maîtresses des biens-d'élection, régnant sur les populations , / 
les Eaux, je les supplie (pour obtenir d'elles) un remède. 

y de- avec double Acc., comme yd- (dont ydc- est une manière 
d’élargissement sémantique); en outre, Dat. de la tierce 
personne 8.86,41. 

6. Soma m'a dit (que) dedans les Eaux (sont) tous les remèdes / 
ainsi qu'Agni , (dieu) bénéfique à tous. 

Construction ( agnim Acc.) signalée Gr.-WB. sous brü- n° 6 
et 9. 

7. O Eaux , donnez (votre) remède (comme) protection~de-couveriure 
pour mon corps , / et pour que (je) voie longtemps le soleil! 

pr- au sens de «donner», Kuiper cité ci-dessus 1.115,6. / 
tanvè marna souligne que l’emploi de tanâ pronominal n’est 
pas stabilisé. / sâryam drsé , cf. 1.50,1 ci-dessus. 

8. O Eaux , convoyez au loin ce qui va mal en moi, quel qu'il soit , / 
ce que j'aie-jamais commis-en-faii-de-dol ou que j'aie-jamais 
juré mensongèrement ! 

Type de parfaits en attestation solennelle. 

9. J'ai été aujourd'hui à la recherche des Eaux ; nous nous sommes 
rencontrés avec (leur) suc. / Viens, ô Agni, étant muni de lait! 
Tel (que je suis), inonde moi d'éclat! 

àpah pourrait être à la rigueur Voc. comme aux vv. 12 7 (8), 
mais l’Acc. est ici plus aisé. Un Acc. de cette forme est en effet 
attesté 1.23,23 (même verset qu’ici) ; 190,7 (non tout à fait 
probant) 10.4,5; 121,8, donc dans quelques rares exx. des 
Livres I et X. Sur l’usage ultérieur, Wack. 3 p. 240 [*]. / sam - 
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srj- fonctionne avec régime Instr. (nom de la richesse ou du 
pouvoir) aux Livres I et X, puis typiquement dans l’AV. 
magique. Amorce dans le RV. ancien 3.16,6. Cf. EVP 12 p. 79. 

10.30 (856). Type d’hymne accompagnant une action rituelle 
déterminée, bien que décousue ; cf. Gld. Old. D’où l’invocation 
directe aux adhvarvu et la secondarité de la mention des 

t/ 

eaux. — Bill. p. 27 Caland-Henry p. 139. 

1. Que vers les dieux aille une voie-heureuse pour (notre) Formule- 
d’énergie, en direction des Eaux, comme (mue) par /’attelage 
de (noire) pensée! / Puissé-je réussir Vhymne, puissante 
projection (émanée) de Mitra (et) de Varuna, en Vhonneur 
d’(Indra, dieu) à la vaste carrière! 

prâyukti (en emploi absolu) est « impulsion » ou « attelage 
(au fig. : de l’esprit) » 1.153,2 EVP 7 p. 39 ; de meme, avec 
régime mdnasah (comme ici) 1.151,8 EVP 7 p. 36 ; enfin dans 
marütârn nà prâyukti «comme à l’instigation des M° » 6.11,1. 
La présence de nà souligne que le mot a bien son sens propre, 
sens que confirme la formule mdnah prâ-yuj- 1.48,4 « atteler 
son esprit à (avec Dat. infmitival) ». / dhâsi, appos.é à suvrkti, 
Janert Dhâsi p. 52 sqq. qui (p. 65) rend le vers entier comme 
suit — traduction védique « typique » des exégètes modernes 
« voran, gôtterwàrts gehe der Durchgang für die dichterische 
Fomulierung hin zu den (überirdischen) Wassern gleichsam 
mit der Vorspannung der Denkkraft (auf dass die Formu- 
lierung hinaufgelange...) zu des Mitra, des Varuna grossem 
Rinnsal (= dem Born der Wahrheit). Für den (Apâm Napât, 
den Sonnen-Agni), durch den die Ausbreitung (der Welt) 
breit ist, môchte ich den günstigen Gesang vollenden (ou : 
den (Agni), für den der Gesang günstig ist, matt machen 
(— sich anstrengen lassen) ». / prthujrâyas, ép. d’Indra comme 
le rappelle Gld. Le mot jrâyas est « cours ou carrière (d’un 
dieu) », aussi, plus généralement, « domaine (parcouru), espace 
(franchi) » ; « Lauf » Gld. 1.140,9 « Anlâufe » 8.2,33 « Stromsch- 
nellen » 10.75,7 sont discutables ; üpa-jri- est « s’approcher 
(en courant : plutôt : en couvrant un espace) ». 

2. O officiants-manuels, soyez porteurs de Voblation, allez vers 
les Eaux consentantes, (vous-mêmes étant) consentants, / 
(ces eaux) sur lesquelles Vaigle couleur-fauve [le Soleil] fait 
tomber son regard! Cette onde aujourd’hui, ramenez la, ô vous 
qui avez des mains habiles ! 

àva-caks- comme 8.62,6 et (sous la variante dva-khyë-) 
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8.47,11. / â-as(yati): l’adhvaryu est invité à se saisir de la 
cuiller oblatoire SB. 1.5,2,1 (yajus) et parallèles (cité Old. et 
Gld.). Mais Old. préfère lire, non sans quelque raison, 
â syadhvam , soit « attachez, retenez (comme par un nœud) ». 

3. O officiants-manuels, allez vers les Eaux, vers Vocéan, adorez 
Apâm Napâi avec Voblation! / Qu'il vous donne aujourd'hui 
l'onde bien clarifiée! Pressez pour lui le soma riche en douces- 
substances ! 

yaj- au moy. ne peut être «sacrifier» (au sens technique), qui 
exigerait les désinences act., s’agissant de l’adhvaryu, mais 
«adorer» en général. 

4. (Ce dieu) qui, sans bûche-flambante, éclaire à l'intérieur des 
eaux, lui que les oraleurs-inspirés invoquent pour les cérémonies , / 
Apâm Napât, veuille donner des eaux riches en douces- 
substances, par quoi Indra fut invigoré pour (atteindre son 
actuel) pouvoir-viril ! 

5. Elles avec qui Soma s'amuse et s'excite comme le garçon avec 
de belles jeunes-filles, \ ces Eaux, ô officiant-manuel, va au loin 
vers elles ! Quand tu (les) aura déversées (dans le vase), tu (les) 
clarifieras à l'aide de plantes! 

modale dit du soma 9.71,3 ; harsate de même, 9.70,5. / kalyâni, 
Wack. Kl. Schr. p. 352 (le masc. — Yoc. à l’adresse d’Agni — 
est hapax). / punïtât : la finale est ici clairement la marque du 
futur. 

6. Ainsi les jeunes-filles se plient au (désir du) jeune homme , 
quand il va consentant vers elles consentantes. / Ils sont de 
connivence par la pensée, ils se sont entendus ensemble, officiants- 
manuels, Dhisanâ et Eaux divines. 

nam- en ce sens 3.33,10 : le verbe a une zone plus large que le 
dérivé ndmas, limité à l’hommage (religieux) oral. / b, reprise 
de 2 b ; c’est comme s’il y avait « allez vers les eaux qui vous 
accueilleront volontiers, comme le jeune homme va, etc. » / 
dhisanâ près de la mention des eaux (et allusion à leur amitié) 
1.96,1 (passage cité Gld.). La dhisànâ est ce qui relie les eaux 
comme matière première du sacrifice et l’agent du sacrifice. 

7. Le (dieu) qui à vous enfermées procura le libre-espace, qui 
vous libéra de la grande malédiction, / pour ce (dieu) Indra, 
ô Eaux, propulsez l'onde riche en douces-subslances, propre 
à enivrer les dieux! 

Dans u lokâ — càd., comme on l’a posé depuis longtemps, 
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*uruloka — urü s’oppose à vr- «enfermer» et implique un 
*vr- «ouvrir, déc-ouvrir ». 

o 7 

8. Propulsez lui Fonde riche en douces-subslances qui est votre 
nouvelle-née, ô Fleuves, source du doux (breuvage), / (celte 
onde) qui (revêt) le beurre-fondu sur son dos, (onde) propre 
à être invoquée pour les cérémonies. O Eaux riches, écoutez 
mon appel! 

Enchaînement avec Id; variante entre hinotana et hinota 
(aussi heta 9 ; encore hinôtâ 11) : type de variations in-signi- 
fîantes en phrases impératives. / Agni comme gàrbha des 
eaux 1.70,3 et ailleurs. 

9. O Fleuves, propulsez cette onde enivrante, propre à être bue par 
Indra, elle qui met en branle les deux (Mondes), / (onde) qui 
suscite Vivresse, étant issue de (la plante) usânâ, née de la nuée, 
source à triple trame, circulant au loin ! 

madacgüt comporte un nom-racine tantôt actif-transitif 
(comme ici), tantôt passif ; parfois indistinct. / ausânâ, cf. aussi 
Old. / tritântu, terme sacrificiel comme saplàlantu. 

10. (Ces Eaux) qui se lournent-puissamment vers nous en deux 
coulées, allant vers Vaüelage-des-dons comme ceux qui se battent 
pour (obtenir) des vaches, / louange les Eaux, ô Prophète, 
génitrices (et) maîtresses de Vunivers, qui ont grandi ensemble, 
ayant même matrice ! 

niyavdm est fait sur ni-yu- « mettre le joug » (nuance agressive 
comme 42,5 ?) ; Old. plausiblement « allant pour atteler les 
niyüt ». / d, analogue 3.1,6, où le voisinage de gàrbha indique 
que yôni est à entendre au sens de « matrice » ; ce sens se 
développe au Livre X, mais est attesté dès le RV. ancien, 
au moins comme valeur latente sous quelque image. On ne 
peut donc maintenir entièrement les positions de BSL. 41 

p. 18 [*]. 

11. Incitez la cérémonie pour nous, (celle qui est marquée) par le 
sacrifice aux dieux; incitez la Formule-d’énergie, afin de (nous 
permettre de) gagner les enjeux! / Déliez (Vorifice de votre) 
mamelle, pour atteler (le rite comme expression) de VOrdre! 
Soyez nous exauçantes, ô Eaux! 

adhvarâ: °yajyâ (Instr. de caractérisation, non pas Dat.) : 
juxtaposition banale. / « Délier» (vi-si-), le régime étant «les 
coulées d’eau » 1.85,5 ou, comme ici, l’objet renfermant l’eau : 
type «ouvrir» (la voie, Acc.) alternant avec « ouvrir-la- 
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voie-à » (Acc.) [*]. / srustivân , nuance analogue 3.27,2 où le mot 
est ép. d’Agni, soit « qui exauce » (et non « qui obéit »). 

12. O Eaux riches , puisque vous avez commandement sur le(s) 
bien(s), que vous portez-en-vous un heureux pouvoir-spirituel 
et le principe-de-non-mort , / et que vous êtes maîtresses d'une 
richesse faite de bonne descendance , veuille Sarasvall procurer 
au chantre cette force-vitale ! 

amfta , Thieme Idg. Wortkunde p. 31 « Lebenskraft ». / 
Sarasvatî : l’emploi ici marque le joint entre le nom (divinisé) 
du fleuve et la déesse autonome. Cf. Lommel Mélanges Weller 
p. 408 sur cette dénomination hybride. 

13. Puisque les Eaux advenantes se sont fait voir en face , elles qui 
(com)porlenl beurre-fondu , laits , douces-substances , / (agissant) 
de concert par la pensée avec les officiants-manuels , apportant 
à Indra le soma bien clarifié... 

Distinction nette entre bibhral (aussi 12 b) et bhârant d. / 
sdm-vid -, avec Instr., emploi limité au participe dans le RV. ; 
extension aux formes personnelles à partir de b AV. 

14. Voici que les riches (Eaux) sont venues , formant un trésor 
pour ce qui vit: ô officiants-manuels , ô amis , faites (leur) 
prendre place! / Déposez (les) sur la litière-rituelle , ô vous qui 
avez-affaire-au- soma, ces (Eaux) qui (agissent) de concert 
avec Apâm Napât! 

samvidânâ à l’Acc. pl. à cause de 13c et de enâh (Old.). 

15. Elles sont venues ici , les Eaux consentantes , sur cette litière- 
rituelle ; elles ont pris place pour la cérémonie , elles qui aiment 
les dieux. / O officiants-manuels , pressez le soma pour Indra! 
Le sacrifice aux dieux est devenu pour vous facile à exécuter. 

sak- « être en état de, ou : de force à (faire) », se dit notam¬ 
ment d’un acte rituel 

6.61 (502). A Sarasvatî. — Hill. p. 72. 

1. Cette (déesse) a donné (pour fils) à l'adorateur Vadhrgasva le 
fougueux Divoddsa qui ébranle la dette (aux mânes); / c'est 
elle qui a arraché la pâture à tou(s les) Pani (tant qu'ils sont) : 
ce (sont) là tes dons puissants , ô Sarasvatî. 

°cgut , sens conforme à l’un des aspects de la racine cyu- 
(cgâvana), «ébranler», d’où «détruire, annuler», EVP 3 
p. 16 ; 10 p. 116. / (â-)khâd-, EVP 9 p. 127. / avasâ issu d’un 
*av- « manger », éventuellement attesté dans âvagal 8.45,38 
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10.113,8. / tavisà, adjectif comme 2b ; mais substantif 1.166,1 
et 9 ainsi que 3.12,8. / Hill. Myth. I 2 p. 510. 

2. Celte (déesse) a fendu le dos des montagnes à laide de ses ondes 
puissantes, comme un sanglier par ses poussées-halelantes. / 
Sarasuatï, destructrice des Pârâvata, nous voulons la gagner 
à nous pour (qu’elle nous) seconde, à laide d'hymnes (et) 
d'iniuitions-poétiques. 

bisakhd, Hoffmann Münch. Stud. 8 p. 5. / Pârâvata, nom 
propre (probable) 8.100,6 en contexte défavorable (comme ici) 
et 8.34,18 (en contexte favorable) ; l’appellatif est plus vrai¬ 
semblable 5.52,11 «ceux d’un domaine lointain» et AY. 
20.135,11. Nom propre en tout cas PB. Cf. Vedic Index 1 
p. 518. 

3. O Sarasvatï , terrasse-et-écrase ceux qui médisent des dieux , la 
descendance de tout Brsaya, faiseur-de-magies. / (Alors que) 
tu as procuré aux séjours (humains) des (terres riches en) 
rivières, tu as pour ces (méchants) coulé (en eau qui était , en 
fait), du poison, ô (déesse) riche en prix-de-vidoire. 

ni apparaît devant les bases barhï- et barhdya -, alors que les 
bases vrhâ- et varha - ont d’autres préverbes ; le sens aussi 
diffère. / utâ prépare le contraste entre c et d, avec position 
initiale (et non à la charnière). / vâjinïvatï , EVP 3 p. 21, 
surtout comme ép. de l’Aurore, parfois (comme ici) de Saras¬ 
vatï ; masc. rare. 

4. Que la déesse Sarasvatï, riche en prix-de-vidoire avec ses prix- 
de-vidoire , nous I seconde au loin, elle qui seconde les visions- 
poétiques ! 

vâjebhir vâjinï °, pure redondance comme 6 b. / La finale -trï- 
appartient toujours à non à tr -, même quand le ton 

porte sur le radical. 

5. Celui qui t'adresse la parole , o déesse , d Sarasvatï , quand l'enjeu 
a été placé , / comme (on s'adresse à) Indra quand (il s'agit 
de) surmonter les résistances... 

Phrase en l’air, vaguement reliée à 6 ( = « si l’on t’adresse... »). 

6. Toi , d déesse , d Sarasvati , seconde (nous), ô toi riche en prix- 
de-vidoire, pour les prix-de-vidoire ! / Trace nous (la voie qui 
mène au) gain comme (fait) Püsan ! 

rad-, EVP 3 p. 100. 

7. Mais la-célèbre Sarasvatï , la terrifiante, aux rails d'or, / tueuse 
d'ennemis, elle veut de nous la bonne louange. 
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hiranyavartani , ép. usuelle des Asvin (occasionnellement liés 
à Sarasvatï). 

8. Elle dont Vélan-offensif illimité, impossible à faire dévier, 
redoutable, mobile, / fluctuant, avance en hurlant-avec-force... 

arnavâ est ép. de samudrâ, de sindhu, des eaux, passim. 

9. C’est elle qui nous (a fait passer) outre à toutes hostilités, elle 
qui, fidèle à l’Ordre, (nous) a étendus (par delà ses) autres 
sœurs, I comme le soleil (étend au loin) les jours. 

Léger zeugma, tan- étant d’abord relié à âti, puis (d) compris 
isolément. Au surplus la liaison âti-tan- est inconnue et tan- 
(seul) n’est pas attesté au sens de « tendre (les jours) » : le 
soleil « tend » (ou « étend ») le ciel ou les espaces (par ses rayons ; 
diverses variations sur cette base 5.54,5 6.12,1 10.37,2). / 
« Les sœurs », cf. 1.62,10 3.33,9 et ici même, v. 10. 

10. Et encore: que (la déesse) aimée d’entre les (femmes) aimées, 
celle aux sept sœurs, la très appréciée / Sarasvatï, soit apte à 
(recevoir) de nous la louange! 

ulâ priyâ fait pendant à utâ ghorâ 7. / bhül au sens d ’abhüt? 
Cf. 13 d (12 c). 

IL Après avoir empli les domaines-terrestres, le vaste espace, (à 
savoir) l’espace-médian, / que Sarasvatï (nous) garde de la 
médisance ! 

b, élargissement de la formule usuelle urv àntâriksam. 

12. Elle qui a trois séjours-communs, sept strates, qui invigore les 
cinq générations (humaines), / qu’elle soit apte à être invoquée 
en chaque prix-de-vicioire ! 

Jeu numérique, d’origine sacrificielle, comme 10.52,4. / 
bhüt comme 10c. 

13. Elle qui se rend-visible-au-loin, puissante par la puissance 
entre ces (autres rivières; éclipsant) par ses éclats les autres 
(rivières); la plus active des (rivières) actives ; / haute comme 
un char, faite pour s’étendre au loin; Sarasvatï (est) apte à 
être invoquée-avec-louange par (l’homme) qui s’y entend. 

mahinâ âsu (du padap.) est la bonne leçon. / cékite, cf. 7.95,2 
et 96,3 ci-après. Suppléer âti dans b, comme on a prà...àli 
cekite 1.55,3 « il se dresse au-dessus (de tous — sans régime) ». / 
vibhvan est d’ord. adjectif ou n. d’agent (éventuellement n. 
propre reposant sur le n. d’agent) ; ici « faite pour un (être) 
puissant » ne serait pas impossible, cf. vibhuâsâh ép. de rayi 
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« la richesse qui l’emporte sur celle (même) du puissant » ; 
mais le n. d’action à valeur infînitive (Old.) est plus probable, 
« faite pour s’étendre » ; finale imitée de dâvane. 

14. O Sarasvatï , conduis nous vers un état-meilleur ! Ne regimbe 
point! Ne nous laisse pas manquer quant au lait! j Apprécie 
nos amitiés et rapports-de-voisinage ! Puissions nous ne pas 
aller (loin) de toi vers des territoires étrangers! 

âpa-sphr-, image de la vache qui refuse son lait, cf. pâyas 
qui suit. Aussi dnapasphur(a) -anl-. / payas n’est «eau» 
que par substitution mythico-rituelle pour « lait », cf. Lüders 
p. 359. / vesyâ : attesté 4.26,3 au sens probable de « l’occupant, 
le résident » : plur. ici entraîné par sakhyd. 

7.95 (611). Id. ; le masc. Sarasvant est impliqué au v. 3. — Gld. 
Kommentar p. 116 Velankar p. 206. 

1. Avec son bouillonnement , son pouvoir-nourricier , (Sarasvatï) 
s'est élancée en avant; celle (déesse est) une masse-solide , un 
fort d'airain. / La rivière va comme sur une route-carrossable , 
refoulant (à l'arrière-plan) toutes les autres eaux , de par sa 
puissance. 

ksôdas (EVP 10 p. 83) est précisé en général par udnàh ou 
analogue : d’où l’emploi absolu ici. / dhâyas doit être substantif 
ici comme partout ailleurs, y compris 6.3,8. / dharüna , ou 
« base (de richesses) » (7.34,24) ? / prd-bâdh- est, au passif, 
«poussé en avant» 10.18,9. Double image : refouler et passer 
en tête. / rathyà , Gld. 4 p. 252 colonne 3 ; « like two chariot- 
horses » (Velankar) est invraisemblable ici et 3.36,6. 

2. Seule entre les rivières , Sarasvatï s'est distinguée , allant pure 
des montagnes à l'océan. / Comprenant la richesse de l'univers 
abondant (en biens), elle a-toujours donné-de-ses-mamelles le 
lait (et) le beurre-fondu à la race de Nahus. 

à avec l’Ab. au sens de «jusqu’à», ici et 3.53,20, syntaxe 
irrationnelle ; onze exx. au total cités Gr.-WB., mais non tous 
assurés. / Nahus, variante de Manus, cf. 10.80,6. 

' 3, (Quant à) lui (Sarasvant), il a pris croissance , (cet humain) 
viril auprès des jeunes-femmes , (ce) jeune taureau mâle parmi 
les (divinités féminines) sacrificielles. / C'est lui qui procure 
aux (patrons) généreux un (cheval) gagnant-du-prix. Puisse- 
t-il en vue du gain se laisser froiter-vigoureusement le corps ! 

d: le sujet probable est le vâjin (sic, Velankar). 
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4. Et la-fameuse Sarasvalï, qu'elle prête l'oreille vers nous, trouvant 
plaisir en ce sacrifice-ci, fcc/fe déesse) bienheureuse / (qui est) 
implorée par des (gens lui) rendant hommage avec les genoux 
fixés (droit) ! Avec la richesse (pour) compagne, (elle se lient) 
au-dessus de (ses) amies (mêmes, les autres rivières). 

mitâjnu, position inverse de celle décrite par âcyâ jdnu 10.15,6. 
Équivalent plus concret de suméka. / namasyà est ailleurs ép. 
divine, y compris 6.68,3. / sâkhi sert à l’occasion pour le fém., 
sakhi n’étant attesté que depuis Pan. et l’Épopée ; EVP 3 
p. 76 [*]. 

5. (Nous autres), qui offrons-en-oblation de votre part (ô patrons) 
ces (dons) avec des hommages-oraux , ... O Sarasvatï, reçois- 
avec-faveux (notre) corps-de-louange ! / Nous plaçant en ta 
protection très aimée, puissions nous atteindre (ce) refuge 
(comme en cas de danger on atteint) un arbre! 

ab , anacoluthe rude (cf. Old.), assez commune toutefois 
lorsque la phrase commence par un participe au Nomin. pl., 
type vâjayàntah...sihce 1.30,1 ou ...slusé 8.74,1. / nâ antéposé, 
comme souvent, en fin de pâda. 

6. Voici que Vasistha a ouvert pour toi , ô Sarasvatï, ô bienheureuse , 
la double-porte de l'Ordre (sacrificiel). / Donne-en-renforl, 
ô belle, confère au laudateur les prix-de-vidoire ! Vous (etc.) — 
1 , 20 . 

vrdh- aboutit ici (à la voix act.) à « donner en renfort » ; 
Yelankar considère la forme comme valant vârdhasva , mais 
il n’y a pas de confusion entre les deux voix à l’intérieur 
du système du présent. / Lüders p. 441. 

7.96 (612). Id. Sarasvant 4-6. — Velankar p. 208. 

1. (Sarasvatï), l'asuryenne entre les rivières, est chantée (par 
moi d') une parole puissante. / Je veux magnifier Sarasvalï 
avec des hymnes (et) des corps-de-louange , ô Vasistha, (ainsi 
que) les deux Mondes. 

gàyise , hapax : type slusé, arcase ( arcise, AV-paipp. 1. 29,4 ?) : 
ici 3 e sg. du passif d’après Old., cf. 3c. / asuryà est également 
ép. de Rodasi 1.167,5 ; 168,7 ; ici avec régime Gén., lequel 
ne se retrouve pas ailleurs. 

2. Puisque, de par ta puissance, ô belle, les Püru habitent tes deux 
breuvages [soma d surâ], / telle (étant), sois une auxiliaire 
pour nous, toi qui as les Marul pour amis ! Éperonne la faculté- 
de-donner des (patrons) généreux ! 
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'ündhasï," Old. ; «les deux breuvages» équivalant à «sur les 
deux rives » d’après Velankar. Il serait sans doute téméraire 
de présumer un dndhasî au sens de rdjasï « les deux Mondes », 
fait d’après andhas «ténèbres» (sens possible 1.62,5; 94,7 
7.88,2, EVP 7 p. 25). / marütsakhâ , Nomin. de °sakhi (éven¬ 
tuellement fém., cf. 95,4 ci-dessus) ou de °sakha , comme les 
autres composés de ce type. / Sur le v., Lüders p. 356 sqq. 
qui rend « sois utile avec les Marut en ce sens que les P° 
possèdent tes deux sucs (lait et beurre-fondu d’une part, 
madhu de l’autre) ». 

3. Que Vheureuse Sarasvatï nous crée du bonheur, (celle déesse) 
riche en prix-de-victoire, (qui) se signale (comme étant) exempte 
de mesquinerie, / étant chantée comme (elle le fut jadis par) 
Jamadagni, louée (comme elle le fut par) Vasistha! 

celali, plus explicite 1.3,12. / Le suffixe -val évoque la situation 
aux temps (humains) primitifs. 

4. Désirant avoir une épouse, (nous qui sommes) célibataires, 
désirant un fils, nous appelons / Sarasvant en (portant) de 
beaux dons. 

janlgantah...agravah , cf. dgrur jdnivân hAA,l ; agru (fém.) 
près de pulrd 4.19,9 ; 30,16. / sudânu vise ici les « dons » en 
général ; épithète ambivalente, dite des dieux et (moins 
souvent) des humains. 

5. Tes ondes riches en douces-substances, ô Sarasvant, qui 
dégouttent de beurre-fondu , / avec elles sois pour nous un auxi¬ 
liaire ! 

c, réplique de 2c, attestant le caractère secondaire du person¬ 
nage. 

6. Le sein gonflé-de-lait de Sarasvant, qui est visible pour tous, / 
puissions nous y avoir part (en sorte d’en obtenir) progéniture 
(et) jouissance-rituelle ! 

sldna : origine « féminine » du personnage de Sarasvant ; 

cf. le «sein» de Sarasvatï 1.164,49. / c, cadre formulaire 

emprunté à 9.8,9 (passage rapproché Gld.), d’où le léger 

zeugma ici sur bhaj-. 

* . 

10.75 (901). Aux Fleuves. — Hill. p. 70 Gld. Kommentar p. 175. 
Cf. Kirfel Kosmogr. p. 12. 

1. Votre grandeur suprême, ô Eaux, le barde va donc la proclamer 
au siège (sacrificiel) de Vivasvant. / Trois fois sept (et encore) 
sept rivières se sont mises en mouvement-jadis ; en avant (de 
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ces eaux) coulantes (et) au delà (d’elles) par la force-formidable 
(est) la Sindhu. 

2. Varuna a tracé pour toi les chemins en avant , pour que tu (y) 
ailles , d Sindhu , lorsque tu t’es élancé , toi , üers les prix-de- 
victoire . / Sur /c dos do /a ferre tu vas en droite-ligne , quand tu 
règles Pavant (-garde) de ces (rivières) mobiles . 

pravâtâ: après verbe de mouvement et en emploi absolu. / 
irajyâ - a d’ord. un régime Gén., comme râj -, EVP 7 p. 31. 
On peut donc croire qu’ici la forme relève de raj- «diriger», 
EVP 14 p. 99, et répond à nayasi 4c. 

3. fZ)e cef/e Sarasvati) la rumeur prend place au ciel , au-dessus 
de la terre ; elle soulève un étincellement sans fin avec l’éclat (du 
soleil). J Les pluies (pleuvent) comme (les tonnerres) tonnent 
au loin à partir de la nuée , quand la Sindhu mugit-puissam- 
ment , fe/ un taureau. 

yaiaie serait-il ici « il tend vers, s’efforce », usage récent ? 
Il y a lieu de garder la valeur habituelle pour le RV. / b, 
images propres à Agni et Indra, ici transposées sur un plan 
naturaliste : cf. les références chez Gld. susma se dit des 
crépitements d’Agni qui «tonnent» 4.10,4. / vrsli , image 
condensée par rapport à 5.84,3 ci-dessus, qui comporte un 
autre type d’ellipse. / Sindhu, bien que fém., est assimilée 
à un taureau (et cf. 4) : variation typiquement rgvéd. Distin¬ 
guer entre genre réel et genre grammatical. 

4. (Ces rivières) coulent vers toi , ô Sindhu , comme les mères 
(courent) vers leur petit , comme les vaches-laitières mugissantes , 
(pourvues) de lait. / Toi , tu (les) conduis comme un roi com¬ 
battant (conduit) les deux ailes (de son armée), quand tu 
cherches à atteindre l’avant-(garde) de ces (rivières qui vont) 
de l’avant. 

a, reprendre l’image de 1 bc, agram d reprenant d’autre part 
2d. / sic , cf. EVP 12 p. 97. / pravâtâm , ici et 2.13,2 (6.47,4 ?) 
et aussi 3.5,8, est en liaison avec les cours d’eau, si bien qu’on 
pourrait considérer que le terme a été influencé par la racine 
pru- (qui donnerait *prâvatâm, ou, au fém., *prâvanlïnâm). 

5. Soyez-complaisantes à ce corps-de-louange mien , ô Gangâ , 
o Yamunâ , d Sarasvati , d Sutudrl , d Parusnî! / O Marudvrdhâ 
(accompagnée) de l’Asiknï , d Ârjïklyâ avec la Vitastâ , a^cc 
/a Susomâ , écoute(z) ! 

Lüders p. 684 Hill. Myth. I 2 p. 270. 
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6. D'abord (allant) de concert, pour ce qui est de suivre-ton-cours, 
avec la Trstâmâ, (puis) avec la Susartu, avec la Rasa, avec 
la-fameuse Svetî, / toi, ô Sindhu, (tu vas ensuite) avec laKubhâ 
vers la Gomalï, avec la Mehatnu vers la Krumu, avec lesquelles 
(toutes) tu procèdes sur un même char. 

Lüders 1. c [*]. 

7. Fonçant-droit, bigarrée, brillante, (la Sindhu) encercle par sa 
grandeur les territoires, les espaces-lerrestres . / La Sindhu, 
impossible à abuser, la plus active des actives (rivières, est) 
éclatante comme une jument, belle à voir comme une (femme) 
douée de beauté. 

énï se dit des rivières aussi 5.85,6. / pâri-bhr- est relativement 
rare ; au moy. 10.40,6 (« confier » Gld., « transmettre » Lüders 
p. 211) et 9.97,15 («assumer [une couleur]») : ici aussi, 
« assumer » figurément, comme un objet dont on se revêt. 

8. Riche en chevaux (est) la Sindhu, riche en chars , riche en 
vêtements, pleine d'or, bien équipée, riche en prix, / riche en 
laine (est cette) jeune-femme, riche en plantes- sîlamâ et de plus 
elle porte-pour-vêture, elle bienheureuse, la plante madhuvrdh. 

sükrtâ revient à « bien munie de toutes les choses mentionnées » ; 
ép. de vàstra 3.29,15. 

9. Le char qui roule aisément, doté-de-chevaux, la Sindhu Va 
attelé pour elle; puisse-t-elle avec lui gagner le prix en cette 
lice! I Car on célèbre la puissante grandeur de ce (char) impos¬ 
sible à abuser, (tirant) de soi sa renommée, débordant (de biens). 

asya peut renvoyer à Sindhu conçu(e) comme masc., cf. 3 d. 


HYMNE A LA NUIT 

10.127 (953). — Lommel p. 97 Hill. p. 149 Macdonell p. 203 
Gld. Kommentar p. 206. 

1. La Nuit en advenant a regardé de maints côtés, elle la déesse , 
avec ses yeux; / elle a revêtu tous les prestiges. 

' khyâ- « discerner » (avec ui) et non simplement « voir », d’où 
la précision ici aksdbhih et vy àkhyaj jihvâyâ 1.46,10. Cf. encore 
ci-dessus 1.35,5 ; 161,i.3. 

2. Elle a empli le vaste (espace-médian), l'immortelle déesse, 
dépressions (et) éminences ; / avec la lumière elle refoule les 
ténèbres. 
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3. Elle a effacé sa sœur VAurore, elle la déesse, en advenant ; / 
el les ténèbres cèdent (la place). 

nis-kr-, hapax en ce sens, mais cf. EVP 3 p. 32. / âpa...hâsate est 
à joindre à âpa...ahâsala «ils sont restés en arrière » (dans la 
course) 9.73,6 ; aussi avec ûd ahâsata 1.9,4 « se sont redressés » 
ni...ahâsata 8.7,2 « se sont penchés (jusqu’à terre) » ; hors des 
formes sigmatiques, avec âpa...jihïte (dit de la nuit) 7.71,1. 
Ceci atteste une base secondaire hâs- de hâ- 1 («aller»), 
cf. Narten Aoriste p. 285 ; la forme thématique hâsa- 3.33,1 ; 
53,23 9.27,5 au sens de «rivaliser en course (avec...)» peut 
demeurer à l’écart. Doit-on, en revanche, rapprocher mâ 
hâsmahi 128,5 « ne soyons pas en perte (quant aux enfants, 
Tnstr.) » Narten p. 285 ? Il est bien plus probable que cette 
forme appartient à hâ- 2 « laisser », avec âvâhâh « il a laissé 
à l’écart, abandonné » 1.116,3 ; mà...hâh « qu’il ne nous aban¬ 
donne pas » 3.53,20 ; hâsuh « qu’ils (ne nous) laissent (pas) 
en plan » 8.75,8. Quant à AV. 18.3,73 mâpa hâsthâh « ne reste 
pas en arrière », c’est sans doute une confusion entre hâ- 1 
et hâ- 2. 

4. (Tu es) celle pour nous aujourd’hui grâce à qui nous (autres) 
sommes-allës-reposer à ton arrivée , / comme les oiseaux (qui 
vont) à leur résidence sur l’arbre. 

vasati figure avec vi « oiseau » 1.25,4 et ailleurs; aussi AV. 
6.83,1. 

5. Les groupes-humains sont-allés-reposer , re(poser aussi) les 
(animaux) munis de pattes , re(poser) les (animaux) munis 
d’ailes , / re(poser) les aigles mêmes qui vont à leur but. 

padvdnt près de paksin également 1.48,5. / arthin dit des 
hommes « vaquant à leurs affaires », ibid. 6 ; noter les corres¬ 
pondances entre cet hy. et le groupe à Usas et d’ailleurs 
l’adresse à Usas ici même 7 et 8. Il serait aventuré de rendre 
«les aigles (ainsi que les hommes qui vaquent...)». 

6. Écarte la louve (et) le loup , écarte le voleur , ô Ondulante! / 
Et sois heureuse à franchir pour nous ! 

«La louve et le loup», même expression double 1.183,4 

6.51.6 ; cf. aussi mesaya mesyè 1.43,6 (sucAyâs ca sucdsya ca 

10.26.6 ci-dessous ?j. 

7. Vers moi se sont posées les ténèbres touies-parées, (ténèbres) 
noires , ointes (d’étoiles) : j ô Aurore , fais les rentrer-dans- 
Vordre comme des dettes (qu’on épure)! 
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pépisat: la racine pis- se dit des étoiles 6.49,3 ( pésas de 
l’Aurore 1.92,4 sq.) et cf. supésa(s). / vyàkta: le mot est 
proche de tastâ (qui équivaut à pista) 86,5. D’autre part 
on a vy ànajre ... usrâ iva sifbhih 1.87,1 qui livre la clef de 
la forme ici. / yâtay- « mettre en ordre », donc « faire rentrer 
(les dettes) ». Lommel précise que l’Aurore est invitée à payer 
au moyen de sa lumière les dettes encourues par la Nuit ; 
cf. aussi Old. A rapprocher de rnayâ(i), ci-dessus 2.23,11 
et EVP y cité [*]. / 

8. Je viens-de-pousser vers toi le corps-de-louange comme (le 
pâtre pousse) les vaches , — choisis (cet hommage) pour toi, 
ô fille du Ciel , / ô Nuit, — comme (on pousse la louange) au 
vainqueur. 


HYMNES A PÜSAN 

• • 

1 . 42 . 

1. O Püsan , parcours les chemins, é(loigne) le malheur, ô fils 
du Détellement ! / Accompagne nous, ô dieu, (marchant) avant , 
en tête ! 

Contraste sam et vi; sâm-tr- au sens de « traverser » 3.33,11 sq., 
mais vi-tr - ne s’accommoderait pas bien d’un régime tel 
qu ’âmhas: il y a donc zeugma. / vimüc , cf. vimocana comme 
ép. de Püsan. / sdksva , sans doute thème d’aoriste (Narten 
Aoriste p. 262 analyse la forme par sah-). 

2. Le loup méchant, ô Püsan , inamical , qui nous menace, / frappe- 
le-en-le-chassant du chemin ! 

aghâ comme adjectif est apparemment l’abrégé à’aghd- 
samsa (4), cf. aghdt 1.166,8a joint à sàmsât , ibid. d. 

3. (Repousse) au loin ce-trop-connu barreur de route , le brigand 
qui pense (à dresser) des embûches, \ repousse (le) loin du 
sentier ! 

sruti (Old.) figure près de pdnthâh aussi 46,11. 

4. Toi, foule au(x) pied(s) le brandon de cet (homme) duplice , / 
d la parole méchante, quel qu’il soit ! 

tdpusi , scil. lie U à compléter d’après 3.30,17 6.52,3. 

5. Cette assistance de toi, ô (dieu) merveilleux , ô riche en conseil, 
ô Püsan, nous la voulons-pour-faveur, / elle par quoi tu aiguil¬ 
lonnas (nos) pères. 


10 
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6. Eh bien, ô (dieu) à toutes bonnes chances, ô toi qui (portes) 
mieux (que tout autre) la hache d'or, j fais (en sorte que) les 
enjeux soient faciles à gagner (pour nous)! 

7. Conduis nous par delà les dessèchements, fais (que les chemins 
soient) faciles à aller pour nous, (formant) de bonnes voies! / 
O Püsan, procure (nous) ici le pouvoir-spirituel ! 

sugâ et supâthâ(ni) côte à côte en plusieurs passages (avec 
ulâ intermédiaire 6.64,4) : c’est la réfection d’un ancien 
sugân pathâh, qu’on a passim, produite à la faveur du type 
formulaire en -â kr- (ci-dessus ad 7.97,8). / Soma, Agni et 
autres sont kratuvid. 

8. Conduis (nous) vers le bon pâturage, (qu'il n'y ait) pas de 
fièvre nouvelle au cours du trajet ! j O Püsan, etc. 

jvâra, hapax, de jvar- épico-cl. (depuis BÂU.), mais jval- 
depuis TS. SB.; formes parallèles jvdla («flamme») MS.+ 
épico-cl. et jvara « fièvre » depuis paipp. 3.37,1. C’est l’élargis¬ 
sement d’un *jur- «brûler» qu’on retrouve dans nijür (?) 
jürni et jurv- (ni-j°), attestant une alternance du type *dhur- 
(dhürv-) en face de dhvar-, iur- (türv-) en face de ivar-. 

9. Emploie-ta-force, donne et donne (encore), aiguise (les dons), 
emplis le ventre I/O Püsan, etc. 

Toutes formes verbales pour « donner », cf. sagdhi et pürdhi 
avec régime râyâh, passim ; prd...yachatu à côté de prd...dadâiu 
10.141,2 (d’où prayacchati cl. senti comme équivalent de 
dadâti). Sur pürdhi, cf. Kuiper AO. 16 p. 315. Noter ici la 
juxtaposition entre impératifs et formes en -si. 

10. Ne nous irritons pas contre Püsan ! Nous le chantons par les 
hymnes; / nous prions le (dieu) merveilleux (pour en obtenir) 
des biens. 

mith- en ce sens 10.34,2. 

1 . 138 . 

1. De Püsan (le dieu) de forte espèce on vante-en-récitant la 
puissance toujours davantage ; de ce (dieu) fort elle ne s'étiole 
pas, sa louange-chantée ne s'étiole pas. / Je célèbre, moi, (ce 
dieu) réconfortant, qui secourt de près, moi qui aspire à sa 
faveur, / lui qui, généreux, a tiré à soi l'âme de chacun, dieu 
généreux (qui) a tiré à soi. 

tand- se retrouve ex corr. (et douteusement) 1.58,1 EVP 12 
p. 82 ; aussi 2.30,7 Old., également ex corr., les trois fois en 
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formulation négative. / â-yu -, 1.105,2 2.37,3; d’où «s’appro¬ 
prier (par violence) » 1.58,2 9.77,2. Si l’on admettait cette 
acception « violente » ici, il faudrait reconsidérer le sens de 
makhà , qui serait « combattant » et non « généreux ». 

2. O Püsan , oui je te propulse à Vaide des corps-de-louange comme 
(on pousse à) partir le (cheval) agile , afin que lu ébranles les 
résistances. Fais (re)passer (le fleuve) aux ennemis , tel un 
buffle (qui passe le gué)! / Puisque je Vappelle, toi , dieu 
réconfortant , moi mortel , pour (obtenir ton) amitié , / rends nos 
hymnes éclatants , rends (les) éclatants pour les prix-de-vicloire ! 

pra...kr- au moy. : la comparaison exige « pousser en avant », 
comme 7.34,9 où le régime est vâcam ; de même (régime 
sumatim) 7.31,10, « vorausschicken » Gld. De là, «mettre 
(qu’un) au premier rang», 1.186,10 7.36,8; 53,2; la trad. 
« geneigt machen » de Gld. pour 5.41,6 6.21,9 est à ramener 
à la précédente. / rnâvah « mettre en branle », d’où « mettre 
en fuite» (cf. cyu-) ; isolément, «endommager» 10.155,2 
(cf. rnoti himsdyâm du Dhàtup., racine distincte) sous la forme 
ârüsï[*]. I pïparah : on peut conserver ici le sens usuel « faire 
passer (outre au malheur, au danger) », en laissant à mfdhah 
la valeur abstraite («les manquements hostiles»), comme 
10.67,11 ci-dessus. / Les hymnes (ici ângûsâ , type de mot 
rgvéd.) dyumnin: cf. la double image contenue dans arkâ, 
à la fois « chant » et « soleil, lumière ». 

3. Toi, o Püsan , dans Vamitié duquel les panégyristes , qui sont 
pourtant doués de pouvoir-spirituel (par eux-mêmes), ont - 
toujours tiré profit de (ton) assistance , oui , (eux qui sont doués) 
de pouvoir-spirituel , ils ont-toujours tiré profit... / Tel (étant), 
nous t’implorons (pour obtenir) à (leur) suite un attelage de 
richesse(s) plus nouveau. / Étant sans colère , ô toi dont la 
parole-qualifiante (porte) au large , sois accourant; pour chaque 
prix-de-vicloire sois accourant! 

ydsya dépend de sakhyé: sic, Gld. t. 4 ad loc. / iti krâlvâ: 
üi semble résumer le k° cil sdntah qui précède ; autre, 4.1,1 
EVP 13 p. 85. / niyütam râyah , formule à dépendance en 
regard de la formule apposée râyo niyütah 4.41,10. 

4. Afin de gagner cette (richesse), sois nous donc ad(juvant), toi 
qui es sans colère , qui donnes-toujours , ô (dieu) ayant des 
boucs pour chevaux , à (nous) qui aspirons au renom , ô (dieu) 
ayant des boucs pour chevaux! / Puissions nous faire tourner 
ton (char) par ici , grâce aux corps-de-louange qui vont-droit- 
au-but , ô (dieu) merveilleux! / Car je ne te méprise pas , ô 
Püsan , ô (dieu) ardent ; je ne renie pas ton amitié. 



üpa-bhü-, hapax (mais élargi en ûpa-bliÿ£-) y le groupement 
üpa...babhüyâh 10.183,2 étant spécieu x^ r fiAghrni, ép. typique 
de Püsan, sauf le Voc. âghrnïvasu , ép. d’Agni, qui laisse 
présumer un n. d’action («éclat-brûlant»?), à moins que 
« vasu » ne soit senti comme un suffixe faible. On pourrait 
envisager pour le mot l’appartenance à â jigharti (d’où le 
terme du Rituel âqhârâ SB.), cf. sur cette forme EVP 14 
p. 67 [*]. 

6.48 (489). Hymne composite : les vv. 1-10 à Agni ; 11-13 aux 
Marut, ainsi que 20-22 (clausule). Püsan est invoqué 14-19. 

1. Sacrifice après sacrifice et chant après chant , par (ces moyens 
nous allons) pour Agni , pour (V) honorer-adéquatement [pour 
vous ], / nous (autres) en(ionner toujours plus) avant (la 
louange d'Agni) Vimmortel Jâtavedas; je veux (le) louer , lui 
qui est cher comme Mitra . 

Syntaxe brisée, dàksase est-il infinitif? Les formules 2.1,11 
et (d° mahé) 1.151,3 ne sont pas décisives, mais ici agndye... 
dàksase fait penser à un tour à support infinitif (type vrtrâya 
hânlave ) « pour honorer Agni ». 

2. (Agni), fils de la Vigueur-nourricière — oui , il nous est 
dévoué —, nous voulons Vhonorer-adéquatement pour qu'il 
donne l'offrande. / Qu'il soit auxiliaire pour les prix-de-victoire , 
qu'il soit invigorant et protecteur de nous-mêmes! 

hinâ , hapax, finale analogue au -nâ de nânâ , vinâ , au -nam 
de nünàm. / trâlà lanûnâm — lanüpâ , ép. d’Agni (et d’autres 
dieux). 

3. Oui , ô Agni , (qui es) un taureau , (dieu) exempt de vieillir , 
puissant , tu brilles au loin avec la flamme , / éclairant-fortement 
avec ton éclat inépuisable , ô (dieu) clair : brille donc de belles 
brillances ! 

ajâra dit du dieu : âjasra plutôt (mais non uniquement) des 
attributs divins. / La rac. dï- n’a que des formes redoublées 
(comme dhï -), sauf dans le dérivé sudïti (doublant sudtditi 
plus rare) qu’on a ici comme Instr. interne de dîdihi. Aussi 
dans dtdy 0 et dtdivi. 

4. Tu sacrifies aux grands dieux ; sacrifie (leur) selon la due- 
séquence , d'après ton pouvoir-spirituel et ta force-merveilleuse ! / 
Fais (en sorte qu'ils s'orientent) vers nos parages , ô Agni , 
pour (nous) assister! Donne et gagne (pour nous) un prix- 
de-victoire ! 



ydjasi yâksi, accolement un peu rude, souligné par le ton 
du premier verbe (= « puisque tu sacrifies... >>) ; plus commun 
est l’affrontement vaha : vaksi. / vâjotâ, ef. Old. 

5. (Agni) que les eaux, les montagnes, les arbres comblent, /ni 
,/e nouveau-né de VOrdre, / qui de sa force-dominante, ayant 
été produit-par-fridion par les hommes, naît sur le dos de la 
terre... 

piprati, même expression 1.156,3 (passage rapproché Gld.), 
ici avec la nuance «entretenir», nuance signalée par Gld. 
qui note le rapport avec bhr- ; ce rapport est, de fait, sensible 
dans piprtâm no bhârïmabhih 1.22,13 où le nom joue le rôle 
d’un Instr. interne. Cf. aussi Wack. Mél. Jacobi p. 11. 

6. Lui qui a-loujours empli de son rayon les deux Mondes, il court 
au ciel avec sa fumée. / A travers les ténèbres se fait voir dans 
les nuils-ondoyantes, noires , le fauve taureau (Agni), dans les 
(nuits) noires le fauve taureau. 

éyàvâ n’a le sens de « nuit » qu’ici, mais on a au même sens 
sydvï (le changement de ton coïncidant avec le changement 
de suffixe), syâvyd EVP 13 p. 135. Ici le second s° a une 
finale de Loc. pl. syncopée : la variation (par rapport à sydvâsu 
qui précède) est caractéristique des versets de type atyasti, 
cf. ci-dessus 1.134,5 et passim. 

7. O Agni, avec tes hautes flammes, ô dieu avec ton clair éclat , / 
ayant été enflammé chez Bharadvâja, ô (dieu) très jeune, 
fais briller (sur) nous la richesse, ô clair (Agni), brille de 
manière éclatante, ô (dieu) clarifiant! 

rêvât, EVP 12 p. 95. Ici l’acception adverbiale (« richement ») 
serait recommandée par le voisinage de dyumât qui n’est 
ni ép. de rêvât ni substantif ; cf. d’ailleurs dyumâd utâ revâd 
didlhi 2.9,6 et 5.23,4 (rapproché Gld.). Supprimer le substantif 
nt. dyumât chez Gr.-WB. 

8. De toutes les tribus tu es le maître de maison, toi ô Agni, des 
(tribus) humaines. / Par cent forteresses, ô (dieu) très jeune, 
garde de la détresse celui qui (V) enflamme durant cent hivers 
et ceux qui donnent au laudateur ! 

grhâpatir visâm, extension du tour gôpatir gâvâm : d’où suit 
que vis est proche pour le sens de grhâ, la traduction courante 
par «tribus» étant conventionnelle. Cf. aussi visâm dâmünâh 
I 7,9,2. / cd — officiant(s) et patrons. 

9. Toi, ô Vasu, aiguillonne pour nous les facultés-de-donner, toi 
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qui es éclatant par ton aide! / De cette richesse-ci, toi ô Agni, 
es le conducteur-de-char; procure donc un gué à notre enfant! 

codây- est au sens propre « aiguiser » ou « aiguillonner », d'où 
« donner », soit comme en affûtant (la richesse telle une lame), 
soit comme en piquant (l’animal — porteur de richesses — 
pour le faire avancer). « Aiguillonner » résulte notamment 
de 6.53,8 ci-dessous; «aiguiser», de 10.120,5 (pris au sens 
propre) et, au fig., 6.3,5 et 47,10 EVP 8 p. 67 ; l’aboutissement 
« donner » a lieu notamment 8.23,28 7.77,4 EVP 3 p. 97. 
Noter que coda est le fouet ou l’aiguillon 5.61,3. Mais, en fait, 
l’image double se résume à une seule. / gâdhâ, idée voisine 
de celle de pratisthâ (qui est le « point où l’on peut poser 
le pied en toute sécurité») 5.47,7 10.106,9. / tue: cf. tucé 
tdnâya 8.18,18 comme variante isolée de la formule tokâya 
iânayâya; autre variante tujé...tdne 5.41,9; le nt. (hapax 
pour le RV.) lokman est-il fait d’après tmàn qui accompagne 
tôka 1.114,6 ? 

10. Toi (ô Agni), sauve Venfant (et) la descendance (plus loin¬ 
taine) avec (tes) sauveurs exempts de tromperie, de négligence ! / 
O Agni, écarte de nous les colères divines et les embûches impies 
(des humains) ! 

pârsi , litt. « fais passer (outre)... par des passeurs », ici et 
7.16,10 (avec piprhi) : donc, Instr. «interne» d’agent, 
constitué par le nom-fantôme parti. / tokâ, reprise modifiée 
de tue 9 d. / âdeva (parfois âdeva, Old. ad 49,15), opp. à daivya; 
aussi adevd AV. 5.8,3 et déjà RV. 8.96,9. 

11. O amis, poussez ici vers (nous) la vache qui se laisse traire 
éternellement , avec une plus neuve parole ! / Laissez aller (le 
veau auprès de cette vache) qui ne regimbe pas! 

Et non « vers la parole nouvellement » ; même anomalie 2.31,5 
8.39,2 et cf. ucâthasya nâvyah 7.18,5. On a la formulation non 
amputée (nâvyasd vdcasâ) 6.62,5. / apa-sphur- en contexte 
analogue 6.61,14. 

12. (La vache) qui à la troupe mârulienne, rayonnante par elle- 
même, donne-pour-lait le renom immortel, / elle qui (est) dans 
la faveur des puissants Marut, qui avec ses comporlements- 
bienveillants marche d'un pas-rapide ... 

dhüksata, 1.160,3 ci-dessus. / evayâ(varï), transfert de l’ép. 
mârutienne (EVP 10 p. 96) à la vache en tant que nourricière 
des Marut. / La dhenü (ici et 13) est l’image de ce qu’on 
appelle ailleurs, par une image apparentée, la dhénâ et plus 
lointainement la dhîti. 
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13. Pour Bharadvâja elle donne-son-lait depuis toujours , / (laissant 
traire) la vache-laitière [càd. elle-même ], qui trait tous (désirs) ; 
(lui laissant traire) la jouissance-rituelle (comportant) toutes 
satisfactions . 

Construction implexe : dhuksata est à entendre comme à 12 : 
en ces deux passages (et contrairement à 1.160 précité) le 
sens est bien celui du moyen, soit « donner-pour-lait », mais 
l’Acc. dhenüm (c) s’inspire de dhenùm...duksala ad loc., d’où 
suit que duh- est à la fois de sens moy. et de sens act. selon 
le régime. Il est difficile de croire que dhenü abandonne sa 
valeur propre (Gld.) au point de signifier seulement « Dicht- 
kunst ». Le voisinage dhenü : is se retrouve 63,8 où les Asvin 
sont invités à « laisser gonfler » la « vache », à savoir « la 
jouissance-rituelle ». 

14. Ce (dieu Püsan) [vôtre] riche en pouvoir-spirituel comme 
(Vesl) Indra, en forces-altérantes comme Varuna , / réjouissant 
comme Aryaman , donnant des bénéfices étendus comme Visnu , 
je (le) loue pour attirer-son-attention. 

âdise aussi 56,1 ci-après ; de même 9.21,5, mais avec intention 
défavorable (=«pour qu’il donne [au malintentionné] un 
avertissement»; modifier EVP 8 p. 69) [*]. 

15. (Ce dieu) redoutable comme (Vesl) la troupe mârulienne au 
bruit puissant , (ce dieu) inattaquable , Püsan , (il est à louer) 
en sorte qu'il rafle ensemble / des centaines , des milliers (de 
pièces de butin provenant) des populations ; qu'il mette au grand 
jour les biens cachés , qu'il fasse (en sorte que ces) biens (soient) 
faciles à trouver pour nous ! 

Lien entre la portion de l’hy. aux Marut 11-13 et celle à Püsan, 
commencée (anonymement d’abord) au v. 14. / Reprise latente 
de stusé 14. / tuvisvâni, attraction casuelle, pour °svanim . / 
sâm-kr- est explicité par sam kira 46,2 : proprt « déverser 
(fig.) de fond en comble », cf. sâm...kiratu bhuri vâmdm TS. 
(cité chez BR.). 

16. O Püsan , accours vers moi! Je veux te dire (quelque chose) à 
l'oreille , ô (dieu) ardent: j mauvaises sont les inimitiés de 
V Etranger. 

/ 

sams- « dire » (distinct de 1 d), peut-être avec la nuance « dire 
avec solennité » (comme fait un dieu) ( sams - se dit ainsi de 
la parole du brahmân opp. au chant de Vudgâtf 2.43,2 ; régime 
ukthâm , nivâcanâni, nividah , passim). Le verbe est simple¬ 
ment « dire » depuis AV. SB. et class. / apikarné (cf. dpi kârne ), 
fait comme apikaksé, °sarvaré. 
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17.. Ne déracine pas le grand arbre kâkambïra / Oui, veuille détruire 
les mauvaises paroles-qualifiantes ! / Et que le soleil ne (brille) 
pas fût-ce un jour (de plus) pour qui saisit le cou de Voiseau! 

âsasti, mixte entre actionis et agentis, cf. asastihân. j cd , 
diverses hypothèses chez Old. ; sûrah est-il Gén. selon la 
tendance prévalente (« un jour de soleil») ? ; dha evâ, témoi¬ 
gnage authentique d’une finale *âhas? Cf. Wack. 1 p. 334 ; 
3 p. 311. 

18. Que ton amitié soit sûre comme une outre / sans fissure, (pleine) 
de lait sur, toute pleine de lait sur ! 

dfti se dit d’un réceptacle à soma ou à miel 4.45,1 et 3 8.5,19 ; 
dfteh est peut-être un pseudo-Nomin. pour dftih, par influence 
de véh qui précède. / avrkâ, Hiersche I.-ir. J. 8 p. 168. 

19. Oui, tu es au delà des mortels et égal aux dieux par le prestige . / 
Aie Vœil sur nous, d Püsan, dans les batailles! Toi, assiste 
nous maintenant comme autrefois ! 

parâs avec Instr. : syntaxe rgvéd. / nünâm, acceptions tem¬ 
porelle et hortative combinées. 

20. Que soit (à nous) le plaisant guidage (émanant) d' (un être) 
plaisant (lui-même), d (Marut's, d dieux) secoueurs , (sa) 
générosité , / (qu'il s'agisse) d'un dieu, d Marut's , ou bien d'un 
mortel sacrifiant-pour-soi , d (dieux) adorés-en-avant ! 

sünftâ n’a pas de contre-partie adjective, le Voc. fém. (EVP 3 
pp. 17 57) étant un substantif apposé, comme l’est aussi le 
Voc. masc. — isolé — posé à côté d’autres Voc. 8.46,20. / 
prâyajyu , EVP 10 p. 63. 

21. (Ce dieu) dont la célébrité fait le tour du ciel en un jour comme 
le dieu Soleil... / Une force redoutable, un nom sacrificiel , 
(voilà ce qu') ont acquis-pour-toujours les Marut , une force 
brisant les résistances , une force éminente brisant les résistances . 

vrtrahâ, forme thématique (hapax) coïncidant avec l’emploi 
nt. ; cf. ci-dessus 10.170,2. 

22. C'est une seule fois que le ciel est né, une seule fois que la terre 
est née, / le lait de Prsni (a été) trait une seule fois: (nul) 
autre ne naît à la suite de (tout) cela. 

Ailleurs dugdhâ est adjectif ou (5.19,4 ; à mi-chemin 5.83,4) 
substantif («lait»), ce qui pourrait inciter ici à la traduction 
moins naturelle « le lait de Prsni, trait, (prend naissance) une 
fois seulement » ; cf. toutefois p. 63. 
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6.53 (494). — Gld. Kommentar p. 98. 

1. Nous (autres), ô Maître du chemin , venons de Vatteler tel un 
char pour gagner le prix-de-victoire , / ô Püsan , pour (gagner 
le prix de) la vision-poétique. 

Lien étroit entre vâja 0 et dhiyé, comme l’atteste le v. 4 ad 
ainsi que 10 ab et dhiyé vàjâya 1.27,4 sâtâye dhiyé 1.111,4. 

2. Vers le bien puissant, uers un homme-d'élite offrant les 
honoraires-rituels , / yers un maître de maison agréable conduis 
nous ! 

ndrya est-il simplement « fort », comme l’est éventuellement 
nrvânt EVP 13 p. 88 ; ou, ce qui marquerait mieux le lien 
avec vïrâ qui suit, « convenant aux hommes (en général) » 
ou encore « consistant en hommes éminents » ? Difficile d’en 
décider, nàrya ne figure qu’ici au nt. sg. ; au nt. pl., le sens 
est «virils» ou «virilités», ou avec ellipse d’un nom apposé 
«dons faits pour les hommes». En tout cas l’association ni: 
vira est typique, cf. 1.40,3 3.52,8 7.1,21 6.23,4 ; 24,2, etc. 

3. Celui là même qui ne veut pas donner , ô ardent Püsan , aiguil¬ 
lonne le pour qu'il donne ! / De l'Avare même amollis la pensée ! 

vi mradâ: analogue à mradayati TS. 6.1,4,4 « he makes smooth 
(the sacrifice) » Keith. 

4. Discrimine les voies (propres) à gagner le prix-de-victoire , 
dis(perse et) frappe les ennemis! / Que nos visions-poétiques 
aillent droit-au-but, ô (dieu) formidable! 

vi-ci- peut être « dégager », cf. EVP 4 p. 21 à propos de 1.90,4, 
passage où il est question de Püsan. 

5. Transperce avec la lance les cœurs des Avares , ô Poète, j et 
fais (en sorte qu'ils) nous soient livrés! 

6. O Püsan, pique avec la lance, va-chercher ce qui est cher au 
cœur de l'Avare , / et (etc.). 

hfdaya (5 7 8) vaut au sens propre, hfd (ici) figurément (affec¬ 
tivement). Répartition non constante, mais fréquente. 

<* . 

1. Griffe , déchire les cœurs des Avares, ô Poète, / et (etc.), 
kikirâ, Hoffmann IF. 60 p. 260. 

8. La lance capable-d'aiguillonner la Formule-d'énergie, ô Püsan, 
tu la portes-en-attribut, ô (dieu) ardent :/ griffe avec elle, 
déchire le cœur de tout (ennemi) ! 
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9. Ton aiguillon qui a pour ornement-frontal (Vimage d') une 
vache , ô (dieu) ardent , (aiguillon) propre-à-mener-au-bul le 
bétail , / nozzs prions (pour) en (obtenir) la faveur. 

10. E/ encore: (fais que) notre vision-poétique (soit) gagnante de 
vaches , gagnante de chevaux et gagnante des prix-de-victoire , / 
fais vigoureusement pour (que nous puissions grâce à elle) 
goûter (Voffrande) ! 

Variation rythmique gosâni : asva 0 et vâja-sâ. Mais gosi et 
vâjasâni sont attestés ailleurs. / nrvât , cf. 2 ; nrvât krnuhi 
est rendu (cf. sous 2) « procure (nous) abondance d’hommes 
de valeur» : sens possible ici, où nrvât équivaudrait à *nrsdm 
ou *nrsdnim. 

o • • 

6.54 (495). — Lommel p. 90 Hill. p. 71 Macdonell p. 111. 

1. O Püsan , conduis (nous de manière à nous joindre) avec un 
(homme) qui sache , qui indique correctement (la route), / qui 
puisse dire « voici (le chemin) »! 

ânjasâ, cf. srutim...anjasinâm « chemin menant droit (au but) » 
10.32,7. / sâsati (ici et 2) est subjonctif en raison de brâvat 
qui suit ; d’ailleurs l’indicatif de cette base n’est avéré que 
depuis l’Épopée, ânu-sâs- dit du chemin 1.139,4. 

2. Puissions nous nous rencontrer avec Püsan , qui nous indiquera 
où (est) la maison / et dira « la voici »! 

grhâ, EVP 14 p. 100 : le sens est ici celui d’un sing. 

3. La roue (du char) de Püsan n'est pas endommagée , le caisson 
ne tombe pas , / ni ne vacille le bandage de cette (roue). 

vyâthi dit d’un bateau qui chavire 5.59,2. 

4. Celui qui a rendu hommage à ce (dieu-)ci avec l'offrande , 
Püsan ne l'oublie pas ; / il est le premier à se procurer du bien. 

Il est un vasuvid (ép. qui en général est affectée à un dieu). 

5. Que Püsan suive nos vaches , que Püsan protège (nos) coursiers , / 
que Püsan gagne pour nous le prix-de-victoire ! 

6. O Püsan , va à la suite des vaches du sacrifiant-laïc (qui sont 
au loin , de celles aussi) de (l'officiant) presseur de soma, / 
ainsi que de nous qui (te) louons! 

7. Qu'aucune ne soit perdue , qu' (aucune) ne subisse un dommage , 
qu' (aucune) ne s'écrase dans le ravin , / mais reviens avec les 
(vaches) exemptes de dommage ! 
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màkis est de préférence personnel « puisse aucun(e)... » : 
mâklm (plus rare) est impersonnel comme ndkîm « (puisse) 
rien ou : jamais... » ; cf. EVP 7 p. 96. 

8. Püsan qui entend, le (dieu) attentif qui (fait que) le bien n'est 
pas perdu, / le maître de la richesse, nous (autres le) prions. 

ïmahe, cf. 55,2 ci-dessous. 

9. O Püsan, puissions nous en ta loi-d’allégeance ne jamais subir 
de dommage! / Nous sommes ici tes laudateurs. 

10. Que Püsan, (partant) de Vau delà, mette son bras droit autour 
(de nous)! \ Qu'il nous ramène (le bétail) perdu! 

pardstât, analogue 3.55,6 ; ailleurs l’adverbe fait opposition 
à avâstât. / c, scil. pasüm comme 1.23,13. 

6.55 (496). 

1. Viens, ô fils du Détellement, ô (dieu) ardent, (je veux) que 
nous soyons tous deux associés ! / Sois pour nous le conducteur - 
de-char de l'Ordre ! 

vâm, hapax = âvâm (non attesté dans le RV.), Wack. 3 
p. 465. / sam-sac - absolu ; l’autre ex. de ce groupe verbal, 
1.116,17, comporte un régime (sriyâ «être en compagnie 
de Sri », comme on a sàmmisla et analogues). Ici, entendre 
« en compagnie l’un de l’autre sur un même char », cf. sacanô 
râthah 1.116,18. / Lüders p. 459. 

2. Le meilleur des condudeurs-de-char, muni du chignon , maître 
d'une puissante faculté-de-donner, / de la richesse, lui l’ami, 
nous le prions . 

râyâh dépend-il d 'ïmahe? Mieux vaut, comme dans 54,8 
ci-dessus, le faire dépendre d'isâna, lequel comporte normale¬ 
ment un régime (ïsânâ étant tantôt avec, tantôt sans régime). 
ïmahe se construit normalement avec l’Acc. de la chose 
demandée, parfois le Dat. à nuance finale ou le Loc. de même 
valeur ; pourtant le Gén., précisément râyâh, est attesté 
épisodiquement 6.22,3 (incertain 7.81,4) et 8.49,9 (en Vâlakh.) 
et ne saurait donc être totalement exclu. 

3 * Tu es une coulée de richesse(s), ô (dieu) ardent, un monceau 
de bien(s), ô (dieu) qui as des boucs en guise de chevaux, / 
ami de tout (homme) doué de vision-poétique. 

4. Püsan qui a des boucs en guise de chevaux, qui détient les prix- 
de-victoire, nous allons lui adresser la louange, / ce (dieu) qu'on 
appelle l'amant de (sa) sœur. 



5. J'ai parlé au (dieu) qui brigue ; (en mariage sa) mère : que 
(ce dieu), amant de sa sœur, nous écoute, / frère d'Indra, mon 
ami ! 

didhisü, ou bien « lui que (sa mère) veut prendre pour elle », 
EVP 12 p. 90; le sens de «qui brigue en mariage» semble 
valoir 10.18,18 ainsi que paipp. 1. 70,1 [cf. JAs. 1965 p. 17], 
où sont rappelées les références post-rgvéd. ; aussi P. E. Dumont 
Am. Philos. Soc. 107 p. 179. / bru- avec l’Acc. de la personne 
à laquelle on parle, ici et 56,4 ci-après. Rareté, influence 
probable de vac-. 

6. Que les boucs convoient (de notre côté) Püsan, (eux attelés) 
au char, ces (animaux) soumis / qui transportent le dieu lequel 
embellit les hommes ! 

nisrmbhâ , nuance possiblement comparable à nimrgra 
nimisla nikâma. 

6.56 (497). Indra aux vv. 2 et 3. 

1. Celui qui vise Püsan (en Vappelant) «mangeur de gruau», / 
le dieu ne peut être visé par lui (réellement). 

â-dis- est moins ici «attirer l’attention» que « viser qqu’un 
par des paroles mauvaises ou partiales », cf. 1.42,2 ci-dessus ; 
d’où « menacer » en général 9.21,5 et ailleurs. Terme ambi¬ 
valent, cf. EVP 13 p. 157 (acheminement vers «dire»). 

2. Et cet excellent conducleur-de-char, (à savoir) le maître réel 
Indra, / (c'est) avec son allié (Püsan qu') il brise les résistances. 

3. Et là bas chez le Bœuf bigarré, (Indra avec Püsan), l'excellent 
conducleur-de-char, / fit rentrer le char d'or du soleil. 

parusé gâvi? Noter pârusnî comme ép. de vaches 8.93,13. 
gô n’est masc. dans le RV. qu’avec des valeurs figurées ou 
dérivées, ou entraîné par la nécessité d’une comparaison, 
comme 5.56,3 8.33,6. Ici, la formule désigne sans doute le 
ciel en tant que «bigarré» (d’étoiles?), comme peut-être le 
gâvi nîctnabâre de 10.106,10. 

4. Ce qu'aujourd'hui nous te disons, ô (dieu) loué multiplement, 
ô merveilleux, ô (dieu) doué de conseil, \ celle évocation de nous, 
mène la donc droit-au-but ! 

5. Et cette troupe nôtre, qui est en quête de vaches, fais (en sorte 

qu'elle) aille droit-au-but pour le gain! / Tu es connu au loin, 

ô Püsan. 

• • 
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ârât: le sens ultérieur «(de) près» (BR. : lexiques et kâvya) 
vient de 1.129,9 mécompris ; de même pour üré. 

6 . Nous implorons de toi le bien-être qui (laisse) au loin le mal, 
qui a(mène) le bien, / et aujourd'hui pour Vintégrité (du 
bonheur) et demain pour Vintégrité. 

Opposition (apparente) entre °agha et °vasu , comme entre 
âré et üpa. / sarvâtâti, EVP 4 p. 22, apparaît près de svasti 
aussi 9.96,4. 

6.57 (498). A Indra et Püsan, avec séparation des traits mythiques. 

1 . Nous (autres), allons donc appeler Indra et Püsan pour 
Vamitié , / pour le bien-être, pour le gain des prix-de-vidoire. 

2. L'un (Indra) s'est assis auprès du soma pour boire (le 
breuvage) pressé entre les deux planches , / l'autre (Püsan) 
va-en-quêle du gruau. 

camti au duel (distinct de c° plur.), Gld. t. 3 p. 8 et Old. y cité. 

3. Les boucs (sont) les bêtes-de-trait de l'un (Püsan), les deux 
alezans munis de tout (ce qu'il faut les sont) de l'autre (Indra)./ 
Avec ces deux (alezans Indra) brise les résistances. 

Important pour le sens de vâhni. / sâmbhrta: cf. les sambhârâ 
du Rituel. 

4. Quand Indra, le (dieu) très mâle, conduisit les eaux puissantes 
(en sorte qu'elles devinssent tout) coulantes, j Püsan était là 
de concert (avec lui). 

5. A la bienveillance de Püsan et d'Indra nous (autres) nous 
agrippons / comme à la branche de l'arbre. 

â-rabh- avec sakhitvdm 10.133,6 ; s’agripper au bois de flot¬ 
tage 10.155,3. 

6 . Nous détendons Püsan comme le cocher (détend) les rênes; \ 
(nous détendons aussi) Indra, pour (obtenir de lui) un grand 
bien-être. 

üd-yu- est « tirer vers le haut » TS. cité chez BR. ; c’est le 
contraire de ni-yu- « tenir ferme en main », régime rasmim 
10.93,9 comme ici abhisün ; abhlsu ou abhïsu class. empruntera 
justement le sens de « rayon » à rasmi. 

6.58 (499). 

1 . Brillante (est) U une (de) tes (deux formes), sacrificielle (est) 
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Vautre de tes (deux formes): tu es comme le ciel aux deux 
portions-du-jour (journée et nuit) à formes contrastées . / Oui, 
tu aimes tous les aspeds-altérés, ô (dieu) qui as ton statut 
propre. Bienheureuse soit ta facullé-de-donner ici , d Püsan! 

a, rüpâm à suppléer, avec Sây. Pourtant on peut entendre 
« brillante est l’une des deux portions du jour tiennes, sacri¬ 
ficielle l’autre ». Ce serait moins conforme aux idiomes 
analogues. 

2. Ayant des boucs en guise de chevaux, gardant le bétail, ayant 
en masse des prix-de-victoire, mettant en branle les visions - 
poétiques, fixé sur Vunivers entier (comme les rais sur la roue), / 
faisanl-lournoyer-avec-force Vaiguillon flexible, le dieu Püsan 
procède, regardant ensemble les essences. 

°pastya, EVP 9 p. 111 : aucun des deux sens possibles de 
pastyà ne convient en fin de composé ; cf. tripastyà , à valeur 
affaiblie comme tri-dhâtu trivdrtu. 

3. Tes navires dorés, ô Püsan, qui circulent dedans Vocéan, dans 
U espace-médian, / auec eu# tu exerces le rôle-de-messager du 
soleil , cherchant pour toi le renom , d (dieu) qui as été créé par 
le désir. 

d, explicité par le v. suiv. 

4. Püsan est un parent heureux du ciel et de la terre, maître de 
VOffrande-liquide, (dieu) libéral ayant le prestige d'un (être) 
merveilleux, / lui que les dieux donnèrent-jadis à Süryâ, (lui 
Püsan), créé par le désir, fort, à la belle démarche. 

10.26 (852). Vâyu (probable) au v. initial. 

1. Les dons-attelés désirables s'avancent vers (nos) inspirations- 
poétiques. / Les deux (divinités) merveilleuses, (à savoir Vâyu) 
avec son char (fait) de dons-attelés (ainsi que) Püsan le (dieu) 
puissant, qu'il(s) promeuve(nt) (nos inspirations) ! 

Vâyu est niyutvanl, passim. Mais la phrase est rude, avec le 
duel dasrâ et les mots voisins au sing. ; le pâda d a-t-il été 
introduit à partir de 9 b? 

2. Duquel (Püsan) cet homme que voici [moi-même], (agissant en) 
orateur, souhaite gagner pour moi la-célèbre puissance, / l'amitié 
digne d'être gagnée, grâce à (mes) intuitions-poétiques ; (ce 
dieu) s'entend aux belles louanges. 

ayâm jânah au sens connu par l’usage ultérieur ; analogue 
5.65,5. Ou bien l’expression signifierait-elle « les hommes de 
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mon groupe » = imê jânâh? Moins probable. / vâtâpya est 
adjectif 1.121,8 EVP 9 p. 104, substantif éventuellement ici ; 
on peut hésiter 10.105,1. 

3. Ce (dieu) connaît les belles louanges, tel le suc-de- soma, lui 
le mâle Püsan ; / il asperge (nos) nourritures, il asperge notre 
parc (à bétail). 

Thème psür ou plutôt psüras ; l’hypothèse que le mot signifie 
« nourriture(s) » (ou «biens»?) repose sur le rapprochement 
avec prusitâpsu , où il est vrai le second membre est obscur, 
EVP 3 p. 29. Noter la variante in-signifiante abhi prus 0 : 
A prus°. 

4. Puissions nous Vévoquer-en-pensée, toi ô dieu Püsan, nous 
(autres , comme étant) / celui qui mène-au-but nos pensées- 
poétiques et qui secoue les orateurs-inspirés ! 

âdhavâ paraît bien à séparer de 1.141,3 EVP 12 p. 102; 
toutefois on pourrait entendre fîgurément « cuve à brassage », 
ce qui maintiendrait les deux passages liés [*]. 

5. Lui qui (avec les autres dieux) a part pour moitié aux sacrifices, 
lui qui incite les chevaux des chars , / lui le Prophète institué 
par Manus, ami de Vorateur-inspiré, qui écarte (ses ennemis)... 

prâtyardhi , EVP 14 p. 60. / asvahayd précise le sens, qui a été 
controversé, de âsuhéman [*]. / Les composés en °sakha, type 
drâvaydt 0 mandayât 0 , sont des bahuvrihi ; il est difficile 
d’entendre ici « qui écarte les amis du viprâ » (comme yâvayâd- 
dvesas ), ce dont dissuade aussi l’oxytonèse, cf. Old. Il faut 
donc adopter un subterfuge. Le Gén. extérieur au composé 
se retrouve dans rdthânâm b, dvïnâm 6 c et il y a d’ailleurs 
une séquence de Gén. du v. 3 au v. 7. 

6. Époux de celle qui songe-avec-nostalgie, de celle qui souffre 
et (ami) de celui qui souffre, / tissant le vêtement pour les brebis, 
frottant-vigoureusement les vêtements... 

« Époux » : à rapprocher de 6.55,4 et 5 ? âdhisamâna peut 
s’interpréter d’après âdht, mot du RV I et X au sens de 
« souci ». / suc- au sens de « souffrir » est post-rgvéd. (si ce 
n’est que éôka a déjà cette valeur en un passage du Livre I, 
125,7). La traduction proposée est donc fort douteuse. L’inter¬ 
prétation de Sây. a pour elle l’existence du type vfkâya vrkyè 
ci-dessus 10.127,6. 

7. Maître impétueux des prix-de-victoire, ami impétueux des 
prospérités, / le (dieu) désiré a-forlemenl secoué sa barbe en 
tous sens à son gré, lui (Vêtre) inabusable. 
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8. Puissent les boucs, ô Püsan, orienter vers ici le timon de ton 
char! \ (Tu es) Vami d’un chacun (vaquant) à ses affaires , 
(le dieu) né de vieille (date), l’inébranlable. 

9. Que Püsan, avec sa vigueur, aide nofre char, (ce dieu) puissant ! / 
Qu’il soit celui qui fait croître les prix-de-vidoire, qu’il entende 
cet appel de nous! 

HYMNES A RUDRA 

1.43. Dernier tercet à Soma. Cf. l’hy. mixte à Soma-Rudra 6.74 
( = EVP 9 p. 74). 

1. Que pouvons nous dire à Budra, (dieu) prévoyant, très généreux, 
(le) plus fort (des dieux), / qui soit le plus agréable à (son) 
cœur? 

tdvyas, expression complète 6.20,3. / sam affaibli dans sâmtama. 

2. ...en sorte qu’Aditi procure à notre bétail, à (nos) hommes, 
en sorte qu’(elle procure) à (nos) vache(s), \ en sorte à (nos) 
enfanl(s) le pouvoir-issu-de-Rudra. 

pdsu et gô côte à côte aussi 8.5,20, en formule analogue : 
les termes sont au sing., sauf nf (dont le sing. est relativement 
rare). / rudriya nt., hapax, sens conforme à celui d ’indriyâ; 
cf. les passages du SB. cités chez BR. L’expression complète 
est rudnyam mahitvàm 7.40,5. Ailleurs le mot sert d’ép. 
aux Marut, à Rudra lui-même 10.63,4 [= «le rudraïque 
(par excellence) »], au stôma 3.11,3 ou bien désigne, au plur., 
un groupe autonome, les Rudriya ou Rudra’s, EVP 4 p. 61. 

3. ...en sorte que Mitra (et) Varuna, en sorte que Rudra (lui- 
même) fasse attention à nous, / en sorte que tous (les dieux) 
d’un même cœur (fassent attention). 

4. Le maître de la strophe-chantée, le maître du sacrifice, Rudra 
aux remèdes apaisants, / nous le prions (pour obtenir) cette 
faveur pour (noire) bien-être (et) salut. 

jattisa, Bloomfîeld cité chez Debrunner Suffixe p. 921. / samyôh 
(aussi 34,6), interprété conformément à 114,2 ci-dessous [*]. 

5. Lui qui, clair comme le soleil, brille comme l’or, / lui le plus 
beau des dieux, le Vasu (par excellence)... 

b, d’où candrd comme nom de l’or 2.2,4. / vasu, EVP 12 p. 76. 

6. Qu’il procure bonne-chance à notre coursier, bon chemin au 
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bélier et à la brebis, aux hommes (et) aux femmes, au(x) 
vache(s) ! 

Juxtaposition mesa-mest, cf. ci-dessus 10.127,6 : cf. nf et 
nâri qui font suite (nàri à finale brève d’après yuvati ou jâni). 

7. Impose sur nous, ô Soma, le prestige de cent hommes-de-valeur, / 
/e grand renom (émanant) d'une puissante virilité! 

tuvinrmnâ est ailleurs ép. voeative d’Indra. 

8. Que les embûches, ô Soma, <]rue les inimitiés ne nous fassent pas 
trébucher ! / O Suc-de-soma, donne nous part au prix-de-vicloire ! 

En lisant soma pari 0 (Old.). 

9. (Les dieux), tes enfants d'immortalité, qui (sont) au plus haut 
stade de l'Ordre, / veille-dili gemment (sur eux), ô Soma, qui 
es (leur) tête (sise) au nombril (de la terre); sache, ô Soma, 
qu'ils sont serviables (aux humains)! 

dhâmann rtâsya, Lüders p. 231 ; ici dhâman s’approche du 
sens (ultérieur) de « séjour ». / ven-, Gonda Vision p. 352 ; 
peut-être simplement « considère (les, eux qui sont...) ». / 
à-bhüs-, Gonda Four Studies p. 85 et 1. c. 

1.114. — Hill. p. 94 Otto Gottheit p. 55. 

1. Ces pensées-poétiques, nous les présentons à Budra, (dieu) fort, 
muni du chignon, commandant aux hommes-d'élite, / en sorte 
qu'il y ait bien-être pour le bipède (et) le quadrupède (et) 
qu'en cette agglomération tout (soit) prospère, exempt de maladie. 

pustd est d’ord. substantif (d’où « Aufsucht » Gld.) ; à mi- 
chemin entre adjectif et substantif 10.55,4 [*]. 

2; Aie pitié de nous, ô Rudra, et fais nous réconfort ! Nous voulons 
te servir par /’ hommage-oral, toi qui commandes aux hommes- 
d'élite. I Ce que pour (son) bonheur et salut Manu a-jadis 
acquis-en-sacrifiant, lui le père, puissions nous l'atteindre sous 
tes guidages, ô Budra ! 

3. Puissions nous atteindre ta faveur grâce au sacrifice aux dieux, 
à toi, ô Budra, ô (dieu) généreux qui commandes aux hommes- 
d'élite! j Te montrant bienveillant, achemine toi vers nos tribus! 
Puissions nous, ayant nos hommes à l'abri du dommage, t'offrir 
l'offrande ! 

Enchaînement par asyâma, avec ksaydd 0 trois fois répété. 

4. Nous (autres) appelons le redoutable Budra qui mène-au-terme 
le sacrifice, le poète volant, pour qu'il (nous) assiste, j Qu'il 


il 
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lance loin de nous Vire divine , c'est (sa) bienveillance que nous 
(autres) voulons-comme-faveur ! 

tvesâ, ép. des fils de Rudra ou dieux rudraïques 1.38,7. / 
L’arme de la colère : hédas senti comme voisin de heli « arme 
de jet ». 

5. (Rudra), fauve sanglier du ciel, (dieu) muni du chignon , 
forme redoutable, nous l'appelons par Vhommage-oral. / Lui 
qui porte en sa main les remèdes dignes-d'élection, qu'il nous 
tende protection, couverture, refuge! 

chardis : on voit ici comment le -r- radical émane des formes 
associées sârman et vârman, ailleurs aussi saranâ. Objection 
à ceci chez Mayrhofer s. u. 

6. Cette parole est dite pour le Père des Marut, (parole) plus suave 
que (toute autre déjà) suave, (parole qui est) une invigoration 
pour Rudra. / Et donne nous, ô Immortel, la jouissance-alimen¬ 
taire propre aux mortels! Aie pitié de nous-mêmes, de (nos) 
enfant(s), de (nos) descendant(s) ! 

svâdôh svâdïyah, type formulaire = svadistha. / vârdhana : 
substantif nt. susceptible — par attraction — d’adopter le 
genre masc. ou fém. ; ce n’est pas réellement un adjectif. / 
d, la formule ne comporte que tmân(e), jamais tanu, mais 
à côté de tan on a tanvà tânâ ca ou tanvè tâne ca; enfin tokâsya 
tâne ianunâm 2.9,2. 

7. Ne (tue) pas celui d'entre nous qui est grand, ni celui d'entre 
nous qui est petit, ni celui de nous qui grandit, ni celui de nous 
qui a grandi, / ne tue pas noire père ni (notre) mère, ne fais pas 
de dommage à nos personnes (qui nous sont) chères, ô Rudra! 

uks- « grandir » n’est attesté que hors du présent personnel, 
en formes dispersées, isolées : aor. aüksïh (X), impft aüksat (X), 
part, uksânt (ici : Livre I) et uksâmâna (hapax), uksitâ passim, 
enfin uksayanta (sens incertain) ; en outre dans le nom-racine 
°uks et dans quelques formes en vaks-, soit la base vavaks- 
(y compris 1.146,2) vaksay- (incertain) vâksana vaksâtha, etc. 
Rien ne demeure après le RV. Quant à uks- « arroser », il 
fournit au contraire un thème de présent uksâ-, avec le parti¬ 
cipe uksâmâna, ainsi que (sam) uksita, mais rien au dehors ; 
il y a des prolongements après le RV., notamment pour 
uksitâ (°uksita). La confusion est donc réduite au minimum. / 
priyâ : ici le « eigen » de Scheller [Vedisch priyâ -] conviendrait 
particulièrement. 

8. Ne nous endommage pas dans nos enfant(s), dans (notre) 
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descendance , ni dans notre durée-de-vie, ni dans nos vaches , 
ni dans nos chevaux ! / iVe tue pas nos hommes-d'élite, ô Rudra , 
courroucé! Toujours nous Vappelons en portant Vofjrande. 

âyau , variante d'âyau (Old.), lui-même forme rare pour 
âyus(i), échange connu entre thèmes en -us- et en - uâyau. 
étant ici l’équivalent de tmâne (Gld.) a pu être senti comme 
une authentique variante, à valeur semi-pronominale, d'âyusi, 
apparentée à yüh (que rapproche Gld.). / bhâmitâ , EVP 12 
p. 94 ; 13 p. 106. / havàmahe : base hava- démunie de préverbe, 
en face de hvdya- avec préverbe (vv. 4 et 5). 

9. J'ai poussé vers toi les corps-de-louange comme un gardien de 
bétail : donne nous (ta) faveur , ô Père des Marut ! / Car heureuse 
est ta bienveillance , la plus compatissante (de toutes): c'est 
donc ton aide que nous-mêmes voulons-comme-faveur. 

â-kr -, sens identique à â-aj -, càd. « pousser devant soi (les 
vaches, pour les ramener au parc) », fig. ici comme 10.127,8 
ci-dessus. D’où épico-cl. kâlay- « pousser devant soi », parfois 
avec le préverbe à. / sumnd repris par sumati : les deux mots 
sentis comme équivalents. 

10. Au loin (soit) ton (arme) qui tue les vaches et celle qui tue les 
hommes , ô (dieu) qui commandes aux hommes-d'élite ! Ta 
faveur soit à nous ! / Aie pitié de nous et parle (en avocat) pour 
(nous), ô dieu , et encore : tends nous une protection doublement 
renforcée ! 

11. Nous lui avons dit un hommage-oral , nous qui cherchons son 
assistance: qu'entende notre appel Rudra avec les Marut! / 
cd — 106,7. 

2.33 (224). Les Marut cités 1 et 6, invoqués 13. — Hill. p. 95 
Macdonell p. 56 Gld. Kommentar p. 39 Hauer Glaubens- 
geschichte p. 175. 

1. O Père des Marut , que vienne ta faveur; ne nous tiens pas à 
l'écart de la vue du soleil! / Que le héros (Rudra) soit indulgent 
pour nous (aussi quand nous sommes) à cheval ! Puissions nous , 
o Rudra , naître (plus) avant par la descendance ! 

arvati figure aussi 8.71,12 « pour (obtenir) le cheval de course » 
ou « (quand il s’agit de la course) à cheval » : l’une ou l’autre 
de ces valeurs est admissible ici. / abhi-ksam- a nécessairement 
le même sens que dans le groupe de passages voisins, à com¬ 
mencer par celui du v. 7 (Old.) ; cf. EVP 7 p. 16. 
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2. Grâce aux remèdes donnés par toi , ô Rudra, /es Zrès bénéfiques , 
puissé-je atteindre cent hivers ! / L’hostilité, chasse la en la 
disfpersant loin) de nous, dis(perse) plus au loin le malheur , 
/es maladies (en sorte qu’elles s’en aillent) en tous sens! 

vi..,vitarâm , tour formulaire, prolongé ici par vi...visücïh . 

3. Tu es /e plus prestigieux par le prestige de (tous êtres) né(s), 
ô Rudra, /e p/us vigoureux des vigoureux , o /o/ qui as le foudre 
en main. / Tu/s nous franchir le franchissement du malheur , 
feu sor/e gue nous soyons) sain(s) et sauf (s) ; écarte toutes les 
agressions du mal-physique ! 

vâjrabâhu, seule application du mot à Rudra. / para , EVP 10 
p. 87 : passage significatif pour la transition entre « le fait 
de traverser », Acc. interne, et « l’autre rive ». / râpas , type 
de mot conditionné. 

4. Puissions nous ne pas t’irriter , o Rudra , uoec (nos) hommages- 
oraux, ni avec une méchante louange , o taureau, ni avec une 
invocation con (jointe) ! / Tu/s gue se redressent nos hommes- 
d’élite, grâce à (tes) remèdes! J’entends (dire) que tu es le 
meilleur guérisseur des guérisseurs. 

sâhüii : allusion analogue, mais moins distincte, à propos 
d’Indra 7.27,4 10.89,16 ; d’Agni 1.45,10 8.75,5 ; d’Agni et 
Soma 1.93,8 : mais en ces passages, sauf 7.27, sans la nuance 
déprécative qu’on a ici. / srnomi = je sais de source sûre, 
cf. srutâ. 

5. Celui qui (V) appelle avec des appels , avec des oblations, (en 
disant) « puissé-je propitier Rudra par des corps-de-louange ! », / 
veuille (le dieu) miséricordieux, heureux à invoquer, (le dieu) 
brun, ne point nous livrer à celte pensée (mauvaise) ! 

Jeu entre les bases hü- et hu-. jdisïya, Narten Aoriste pp. 27 138./ 
Le régime de rïradh(a)- est d’ordinaire un nom pour « ennemi » : 
donc manâ est bien ici « pensée funeste » ou même « colère 
(du dieu, provoquée par une telle pensée venant de l’homme) », 
cf. manyü, mânyamâna (partiellement), éventuellement abhi- 
mâti [*]. L’allusion est à ce qui est appelé la durmati de Rudra, 
vers 14. 

6. Le taureau (Rudra) avec les Marut m’a-toujours soulevé- 
d’ivresse, grâce à sa force-vitale (la) plus robuste, moi qui ai 
besoin (d’aide). / Puissé-je atteindre sans mal-physique , 
puissé-je gagner à moi la faveur de Rudra, comme (on atteint) 
l’ombre par la chaleur-torride! 
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ghfnl , Instr. (Ole!.). / aslya comme 26. / â vivâseyam : dégra¬ 
dation de la valeur désidérative, coïncidant avec les désinences 
d’optatif. 

7. Où est ton-célèbre bras compatissant , 6 Budra , qui est guérissant, 
apaisant , / (qui soit) emporteur du mal-physique venu-des¬ 
dieux? Daigne avoir indulgence pour moi , 6 taureau! 

bhesajô jdlâsah, bahuvrïhi défait (cf. 1.43,4 ci-dessus), compte 
tenu du fait que bhesajâ est ailleurs un substantif nt. (sauf 
fém. par attraction ÏO.137,6 AV. 6.109,3). 

8. Vers le taureau brun , blanchâtre, je propulse avec puissance une 
puissante bonne louange ; / je ocuæ m’incliner avec des hommages- 
oraux devant (le dieu) étincelant. Nous chantons le nom redou¬ 
table de Budra. 

svityànc , sens voisin de sukrâ 9 ; également près de sukrd 

1.123.9 EVP 3 p. 60. / namasyâ = *namasyâmi : réduction 
désinentielle en dénominatif. / kalmalïkin , cf. AV. kalmali 
comme ép. d’un joyau. 

9. Avec ses membres solides , le (dieu) aux formes multiples, 
formidable , brun , s’es/ paré d’ors clairs. / Du maître de cet 
univers (aux formes) abondant(es), de Budra, jamais ne 
s’éloignera la puissance-asuryenne. 

La base yosa- est intrans. (« s’écarter ») par opposition à 
yuyô- ; y compris 4.16,20 (contra, Gr.-WB.) ; hormis 8.31, 
17 (bis) ? L’aor. athématique est transitif [*]. 

10. A bon droit tu portes les flèches (et) l’arc , à bon droit la plaque- 
d’or adorable , à toutes formes; / à bon droit tu détruis tout 
mal-informe. B n’est rien de plus formidable que toi , 6 Budra . 

drhanl est absolu, en regard d ’ârhati transitif (sauf 8.20,18 
EVP 10 p. 109). / day- au sens de « détruire », d’après vi-day-; 
de même 10.80,2 EVP 14 p. 85. Cf. L92,5 (bâdhate...âbhvam) 

4.51.9 (gâhantïr âbhvam) et ci-dessus p. 41. 

11. Loue (Budra, ce dieu) connu, assis sur le haut siège, jeune , 
agressif comme une bête effrayante, (dieu) formidable! / Aie 
pitié du chantre, ô Budra, (une fois que tu auras été) loué / 
Que tes armes renversent un autre que nous ! 

¥ . 

upahalnu : üpa-han- est « atteindre en frappant ou fouettant » 
6.75,13 (dit d’une lanière brandie). / ni-vap-: il s’agit de vap- 
« semer » (les grains, etc.), groupe verbal de la langue rituelle ; 
d’où, en emploi semi-profane, « semer (du sablé, etc.) » SB. TB. 
Ennemis qu’on «jette à terre » 4.16,13, donc en un emploi 
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voisin de celui qu'on a ici. / senâ, outre la note de Gld., v. EVP 4 

pp. 38 49. 

12. (Comme) le garçon s'incline-ioujours devant le père qui loue 
(les dieux, ainsi me suis-je toujours-incliné devant toi), ô Rudra, 
quand tu Vapproches. / Donneur d'un (bien) abondant, maître 
réel (est ce dieu que) je chante ; toi, (une fois) loué, donne nous 
les remèdes. 

cid n’est pas strictement comparatif, bien qu’un tel passage 
puisse y fournir l’élan ; cf. Old. 1 p. 433 (références) ainsi 
que Gld. (qui admet peut-être à tort cet emploi), notes ici 
et ad 3.53,224.28,5 5.30,8, etc [*]. / vândamâna, cf. Old.; même 
nuance 5.3,10 où il s’agit aussi du père — du prêtre d’Agni. 

13. Les purs remèdes qui sont vôtres , 6 Marut’s , les très bénéfiques, 
ô mâles, les réconfortants , / ceux que Manu (notre) père a voulus- 
comme-faveur, je les veux (ces remèdes) de Rudra, pour (mon) 
bonheur et salut. 

yâ: yâni, juxtaposition du relatif-article (en général, comme 
ici, en série de noms juxtaposés) et du relatif proprement dit. / 
rudrdsya : acheminement vers le Gén. ablatival. 

14. Que Varme-de-jet de Rudra nous épargne, que la grande malveil¬ 
lance du (dieu) redoutable (nous) évite! j Détends les (arcs) 
raidis, au (profit de nos patrons) généreux! O (dieu) libéral, 
aie pitié de (nos) enfant(s), de (notre) descendance! 
sthird , Gld. ici et EVP 13 p. 95. 

15. Ainsi (ai-je parlé), ô (dieu) brun, ô taureau, ô toi qui te signales - 
fortement (à l'esprit), de manière que tu ne te courrouces pas, 
ô dieu, que tu ne frappes pas . / Sois ici pour nous, ô Rudra, 
celui qui entend l'appel! d = 1,16. 

evâ en tête du vers final d’un hy., emploi caractéristique : 
introduit ici un élément latent, sans être directement lié à 
ydthâ, pour lequel la séquence usuelle est y 0 ...evâ... 

7.46 (562). — Hauer op. c. p. 179 Velankar p* 113. 

1. Apportez ces paroles-ci à Rudra, (dieu) à l'arc tendu, à la 
flèche rapide, à (Rudra), dieu autonome, / qui domine sans être 
dominé, ordonnateur (du culte, dieu) à l'arme acérée! Qu'il 
nous écoute ! 

ksiprà, en fonction de °dhanvan qui précède : cf. EVP 13 p. 101. 

2. C'est lui en effet qui, grâce à sa résidence (terrestre), veille sur 
la gent terrestre, (et), grâce à son pouvoir-souverain, sur la 
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(gent) divine . / Approche, éfom/ de bon vouloir , de notre maison 
(elle-même) au bon vouloir! Sois, d Rudra, ce/in qui exempte 
de la maladie en ce qui concerne nos enfants ! 

ksâyena: il serait imprudent de poser (avec Sây. et Velankar) 
un ksdya 2 de /es/- 2 (ksayati). Entendre comme s’il y avait 
*ksâmyena ksâyena. Rudra préfigure ici quelque peu l’image 
de Siva. / dvann dvantîh: uolens uolentes. / durah (qui ne 
comporte ni sing., ni duel) s’oriente vers «maison» (cf. grhâ 
plur.), alors que dvâr est duel, au sens de « porte » (aussi 
figuré), proprement sans doute «battant de porte»; le plur. 
n’est attesté que dans le contexte âprî et avec valeur semi- 
personnifiée. A part demeure durah 1.53,2, cf. Gld. Un Acc. 
sg. dviram apparaît depuis l’AV., à partir de quoi se développe 
— aux trois genres — le nt. dvâra du véd. ultérieur. 

3. Ton arme-flambante qui, lancée du ciel , va sur terre (tout) 
autour , qu'elle nous épargne! / Mille remèdes (sont) à toi, 
ô (dieu) qui bien insuffles : ne nous endommage pas en (nos) 
enfants (et nos) descendants ! 

svapivâta. Plutôt qu’une relation indémontrable avec vâtdpi 
vàtâpya (EVP 9 p. 104), mieux vaut partir d ’âpi-vat- (déjà 
suggéré par Old.), cf. Thieme Mél. Weller p. 659 «von guter 
Einblasung Begleiteter ». 

4. Ne nous tue pas , d Rudra, ne nous livre pas, ne soyons pas (pris) 
dans les rets de toi courroucé ! / Laisse nous avoir part en la 
litière-rituelle, en la parole-qualifiante des vivants! d — 1,20. 

prâsiii « lasso » et « domaine de la trajectoire du lasso », 
EVP 4 p. 125. / jïvasamsâ peut comporter simplement sâmsa 
au sens de « parole », en sorte que l’expression reviendrait 
à dire « laisse nous vivre ». 


HYMNES A DADHIKRÀ(VAN) 

4.38 (334). Gongorisme. Les vv. 1 et 2 s’adressent à des divinités 
duelles, sans doute Varuna et Mitra. — Hill. p. 99 Gld. Kom- 
mentar p. 75. 

1. Oui, c'est bien de vous deux (Varuna et Mitra) que sont (issues) 
les donations anciennes, celles que Trasadasyu (avait reçues) 
pour être déversées sur les Püru . / Vous deux avez donné (ainsi 
Trasadasyu lui-même, prince) gagneur de territoires, gagneur 
de champs-labourés , massue-mortelle pour les Dasyu, domi¬ 
nateur formidable. 
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nl-lus-, EVP 8 p. 74. Il y a incertitude sur la forme (cf. Old.), 
qui peut être un Loc. à nuance semi-infinitive. / ghanâm 
dâsyubhyah décrit le nom même de Trasadasyu. 

2. C'est vous deux aussi (qui) avez donné (le cheval Dadhikrâ), 
gagneur-de-prix, aux multiples récompenses, (propre) à tous 
les établissements-humains, / qui vole droit (comme) l'aigle, 
(ce coursier) rapide qui fait gicler les biens, digne d'être célébré 
par le Maître, héroïque comme le roi. 

nihsidh, même sens probable 3.55,22 8.59,2 ; « dette de recon¬ 
naissance » Gld. ZDMG. 71 p. 331. / rjipyd, EVP 10 p. 75. / 
prusitàpsu, ép. des chevaux 8.13,11 et ailleurs ; rapprocher 
(éventuellement) prusâ vâsu 10.77,1 et cf. (sur l’élément psu) 
EVP 3 p. 29 et les références y citées. / carkftyam aryâh, 
Thieme Fremdling p. 33 ; il semble qu 'art désigne un être 
représentatif, plutôt générique qu’individuel (ici l’Étranger ?). 

3. Lui qu'accueille-avec-ivresse tout Pïiru, lui qui s'excite (de 
joie) quand il court comme (un qui va) sur la surface-déclive / 
avec ses pieds, lui l'avide (de butin), héroïque comme un qui 
aspire (au prix de) la sagesse, qui l'emporte-en-vitesse sur les 
chars (adverses), fonçant comme le vent . 

hrs-, EVP 13 p. 150. / padbhih, ibid. p. 91. / ralhatùr, Thieme 
Idg. Wortkunde p. 8 [*]. 

4. Lui qui, raflant les butins dans les combats, avance, gagnant 
(des richesses), allant (à la quête) de vaches, / (ce cheval) 
aux marques bien-apparentes, attentif aux rêpartitions-rituelles, 
(qui est allé) au delà de l'emblème (solaire, qui) a en(touré 
de sollicitude) Vouvrage de VAyu. 

â-rudh- est « bloquer (des biens, un butin, pour l’amener à 
soi ensuite) », cf. AV. 3.20,10 « entourer (comme en bloquant) »./ 
gâdhya est ailleurs ép. de vâja, EVP 13 p. 131 : ici en emploi 
absolu ou elliptique. / sânutara = *sanutra (fait comme 
târutra), cf. ci-dessus 4.35,5. / âvirrjïka, EVP 12 p. 81. / 
tiré aratim, càd. qu’il a dépassé le Soleil. Mais Thieme Untersu- 
chungen p. 29 « schneller als die Ràder (seines Wagens) ». / 
pâry apa âyôh, cf. Old. ad 1.178,1 qui propose de déceler ici 
un âpas « œuvre » comme doublet d'dpas. Voir d’ailleurs Old. 
sur l’ensemble. Mais Thieme p. 40 « rings über die Wasser 
des Âyu ». 

5. Et encore : les populations crient après lui lors des emportements 
(de butin), comme (on crie) après un voleur qui dérobe des 
vêtements, / quand, tel un aigle épuisé se dirigeant vers en bas, 
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(Dadhikrâ fonce) vers le renom et (du même coup) vers le 
troupeau de bétail (à razzier). 

vastramâthi, Narten I.-ir. J. 4 p. 127. / bhdra, EVP 12 p. 104. / 
âyamâna se retrouve 8.100,8, avec même nuance de marche 
hâtive qu’ici ; ce sont les deux seules attestations du thème 
âya- au participe. 

6. Et encore : en son désir de courir le premier vers ces (vaches) 
il se précipite avec les rangées de chars , / en assumant (ainsi) 
la guirlande (du prix), tel un beau prétendant, léchant avec- 
force la poussière, mordant la rêne. 

ni-vl- (ici et 3.55,9, aussi avec âsu), EVP 4 p. 52. / jânya 
signifie-t-il simplement « homme du groupe (— du clan) » ? Le 
terme semble polyvalent, EVP 14 p. 94 et pourrait en partie 
être un dérivé de jâni plutôt que de jâna, si le sens de « pré¬ 
tendant » est à maintenir. Ici l’emploi est à accorder aux 
formules 2.6,7 et 39,1. / kirâna aurait-il pris le sens de « pous¬ 
sière^) » (au plur. effectivement 1.63,1 5.59,4 10.27,5 ; rien 
à tirer de 10.106,4 Gld. Old.) en raison de son voisinage ici 
avec rend? Mais «poussière» paraît authentique, cf. kirate 
(renûm) 7 et c’est « rêne(s) » au contraire qui pourrait être 
une intuition hasardeuse de commentateur. 

7. Et encore: le-célèbre (coursier) gagnant-des-prix, dominateur , 
tenant de V0rdre , qui se met à disposition en personne pour la 
compétition, \ qui /’ emporie-en-vitesse sur les (rangées) rapides 
(de chars, Dadhikrâ) au vol-droit projette la poussière jusqu'aux 
sourcils, quand il s'élance. 

b, sens justifié par 7.19,2, que rapproche déjà Gld. / türam 
yalisu, Old. propose « dans (ou : sur) celles qui partent pour 
(l’épreuve de) vitesse », type sübham i -; mais l’autre attesta¬ 
tion de turam, à savoir 5.82,1, donne un adjectif, prob. « fort » 
(5.82,1 ci-dessus) ; à tout le moins faudrait-il « ...(pour 
l’épreuve de) force ». / yatt, suppléer sréni du v. 6, avec Old. / 
rnjânt, EVP 4 p. 29 ; 10 p. 59. 

8. Et encore: devant l'agression de ce (Dadhikrâ) menaçant , 
on a peur comme devant le tonnerre du ciel. / Quand un millier 
(d'adversaires) l'a attaqué, il est impossible à retenir ; (il est) 
terrible quand il s'élance. 

dyôh, forme rare, est non-mythologique, à l’inverse du fré¬ 
quent divdh. 

9. Et encore : les gens vantent sa vélocité, la supériorité du rapide 
(Dadhikrâ) qui emplit les territoires. / Et l'on dit de lui, quand 
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on se sépare pour la compétition, «Dadhikrd s'en est allé-en - 
courant avec mille (pièces de butin) ». 

pan(ay)-, EVP 13 p. 124. / krstiprâ , d’après les expressions 
« emplir [en général avec â-prd-] les mondes ou les espaces 
(de sa grandeur, de sa force, etc.) ». La formule est plus 
explicite au v. suiv. / abhibhüti , ici substantif, contrairement 
à l’emploi (apparent, du moins) dans 1 d. / sahasraih, Instr. 
du prix recherché («en se fixant pour prix mille...») ? [*]. 

10. Dadhikrd a-toujours (sous-)tendu avec sa force les cinq popu¬ 
lations, comme le soleil avec sa lumière (étend) les eaux (sur 
la terre). / Que (le dieu) gagnant mille, gagnant cent, porteur 
des prix-de-victoire, le coursier (divin), imprègne de miel 
ces paroles-ci ! 

â-lan-, l’image de base est « tendre (le ciel, etc.) par les rayons 
solaires », cf. EVP 14 p. 60. / d, pour faire ce qu’on appellera 
plus tard un madhuparka . Cf. Agni madhupfc 2.10,6 «qui 
imprègne (l’oblation) de miel » et Lüders p. 347. 

4.39 (335). Divinisation plus poussée que dans l’hy. précédent. 
Invocation, passim et not. en finale, à Varuna et Mitra, 
formant le joint avec l’invocation initiale de l’hy. 38. — 
Otto Gottheit p. 74. 

1. Le rapide (coursier) Dadhikrd, nous allons maintenant le louer, 
et allons aussi célébrer le Ciel et la Terre . / Puissent les Aurores 
en luisant me rendre-mûr, (me) faire passer outre à tous dangers ! 

La base carkr- (aussi kr- non redoublé, 3 et 6) est utilisée 
avec prédilection dans ce groupe d’hy. / süday-, au départ, 
se dit de l’oblation cuite à point, EVP 12 p. 90 (de « cuire » 
on est passé à « faire mourir » en épico-cl.) ; ici, il y a surtout 
l’idée du poète dont l’inspiration est « mûre », cf. le pdka 
de la poétique class. Cf. encore EVP 4 p. 119 ; 10 p. 86. 

2. Je célèbre le grand coursier Dadhikrdvan, le mâle aux multiples 
faveurs, (moi) qui combles (ainsi mon) inspiration, / (ce 
coursier) que vous deux, ô Varuna et Mitra, donnâtes- 
jadis aux Püru, (coursier) brillant comme Agni, franchisseur 
( d'obstacles ). 

kratuprâ, EVP 9 p. 83. / c, reprise modifiée de 38,1 ci-dessus. 

3. (Le poète) qui a célébré le cheval Dadhikrdvan quand Agni est 
enflammé, dans l'éclairement de l'aurore, / celui-là, qu'Aditi 
le rende innocent — ce (Dadhikrdvan qui est) d'un même cœur 
avec Varuna, avec Mitra! 
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d, anacoluthe Old. qui supplée « ce D° qui, de même essence 
qu’Aditi, est comme celle-ci, d’un même cœur... » 

4. (C'est) Dadhikrâvan, le grand (dieu), la jouissance-rituelle (et) 
la vigueur-nourricière (qu'il impartit , que nous célébrons) 
sitôt que nous évoquons le nom heureux des Marul. / Pour (notre) 
bien-être , nous appelons Varuna , Mitra , Agni , Indra qui 
(tient) en son bras le foudre. 

5. Comme (on appelle) Indra , (ainsi) les deux (partis affrontés) 
appellent (à des fins) diverses (Dadhikrâ), en se dressant , en 
s'avançant vers le sacrifice. / (C'est) Dadhikra (que) vous nous 
avez donné , ô Varuna et Mitra , ce cheval qui est pour le mortel 
un objet-d'inspiration-mûrie. 

vi-hü-, EVP 12 p. 80. / sudana (hapax), cf. 1. 

6. Je viens-de-célébrer Dadhikrâvan , cheval victorieux , gagnant- 
du-prix. I Qu'il rende nos bouches parfumées , qu'il prolonge nos 
durées-de-vie ! 

surabhi (rappel de 38,10d), EVP 13 p. 104. 

4.40 (336). 

1. C'est bien Dadhikrâvan que nous allons maintenant célébrer : 
que toutes les aurores me rendent mûr! j (Nous allons célébrer 
du même coup) les Eaux , Agni , l'Aurore , le Soleil , Brhaspati 
(qui est) VAngiras victorieux. 

usâs deux fois, d’abord dans le discours, puis en énumération. 
La séquence Dadhikra, Agni, Usas fait un bloc, 10.101,1. 

2. (Il est pareil à) un guerrier qui recherche le butin , qui recherche 
les vaches , qui siège parmi les privilégiés, qui siège parmi ceux 
qui foncenl-en-avanl; puisse-t-il obtenir-pour-tilre-de-renom les 
jouissances de l'Aurore! j (Dieu) vrai , (cheval) qui court , 
qui se lance à la course, qui se comporte en oiseau, puisse 
Dadhikrâvan créer la jouissance-rituelle , la vigueur-nourricière, 
le soleil! 

Allitérations avec créations instantanées, conformes aux 
tendances de ce groupe d’hy. : bharisâ (Old.) est fait sur 
gavisâ , duvangasâd probablement sur turanya 0 (turanyânt est 
dit de Dadhikra 3), dravarâ élargit dravâ et commande patam- 
gard (Old.). / sravasy- figure aussi avec régime Acc. 2.13,13 
(incertain, il est vrai). / is et urj sont repris de 39,4a ci-dessus. / 
svàr janat : thème indraïque, ainsi 2.21,4 d. 
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3. Et encore: derrière (ce cheval) qui court, qui fonce-en-avant, 
(le vent) vente comme (derrière) Faite d'un oiseau courant- 
avidement, / quand Dadhikrâvan, prenant-son-élan comme un 
aigle, dépasse grâce à sa force la marche-sinueuse (du concur¬ 
rent ). 

dnu vâli, non impersonnel, mais suppléer vAtah 1.148,4. / 
Les Gén. (a), au lieu des Acc. attendus (comme régime 
d'dnu-vâ-), ont été entraînés par véh...pragardhinah et 
éventuellement par les Gén. de cd . / vitdritrat (avec mithâs) 
est «se surpassant l’un l’autre» (en force) 1.144,3 ; analogue 
ici. Ou, en agrégeant pari, dont on ne sait s’il est préposition 
ou (hapax) préverbe, « faisant-à-toute-vitesse le tour (de la 
piste-courbe) ». Il y a un jeu d’intensifs rares, 1 3 et 4 bis. / 
ankasd, cf. 4 d. / Les Gén. dans cd ne sont pas absolus (emploi 
inconnu dans le RV.), mais font suite à ceux du début du vers. 

4. Et encore : le-fameux (cheval) gagnant-des-prix devance le 
coup-de-fouet; (il est) attaché au cou, sous le ventre, à la 
gueule; / (c'est) Dadhikrâ, qui rassemhle-vigoureusement (ses) 
force(s), qui fait un grand galop le long des courbures des 
chemins. 

turany- (cf. 2 et turdy- 38,7 ci-dessus) est intrans. 1.121,1 
(au participe : comme souvent), trans. ici et 10.61,11 («préci¬ 
piter») ; iuranyü est intrans., étant le substitut du participe 
(dénominatif). / samidvïtvat, Mehendale Ind. Ling. 25 p. 21. / 
phânay- est «faire galoper» 8.69,13. 

5. Le Flamant siégeant au (ciel) clair, le Vasu siégeant dans 
F espace-médian, le Hotar siégeant à l'autel, l'Hôte siégeant dans 
la maison , / (le dieu) siégeant chez les hommes, siégeant dans 
l'étendue, siégeant selon l'Ordre, siégeant au firmament , né des 
eaux, né des vaches, né de l'Ordre, né de la montagne, (il est) 
l'Ordre (même). 

Définition compréhensive du Rta, englobant le cosmos, la 
nature terrestre, le rite. / suci est ép. d’Agni (noter Agni 
comparé à un harnsd 1.65,9) ou du Soleil comme symbole 
du ciel ; ou doit-on rapprocher le mot de l’expression sucaye 
padâya 7.41,6 ? / Les dieux sont gôjâta; Visnu est girijâ. 

7.44 (560). Type d’hy. énumératif. — Hill. p. 100 Velankar p. 111. 

1. J'appelle Dadhikrâ [pour vous] en premier, (puis) les deux 
Asvin, l'Aurore, Agni enflammé, Bhaga, pour (qu'ils nous) 
assistent, / (et encore) Indra, Visnu , Pûsan, Brahmanaspati, 
les Âditya, le Ciel et la Terre, les Eaux, le Soleil. 
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Type d’exorde visvadevique. 

2. Éveillant Dadhikrâ par Vhommage-oral, nous dressant (nous- 
mêmes), nous avançant vers le sacrifice, / faisant s'installer 
l'Offrande divine sur la litière-rituelle, nous voulons appeler 
les deux Asvin, (ces) orateurs-inspirés bienfaisants à appeler. 

3. M'étant éveillé, je m'adresse à Dadhikrâvan, à Agni, à l'Aurore, 
au Soleil, à la Vache, / au (coursier) couleur-fauve de Mitra, 
au (coursier) brun de Varuna. Que ces (dieux) écartent tous 
dangers de nous! 

budh- et ûpa brü-, double idée rendue ailleurs par jar-. / gâm: 
issu de 10.67,5c (Velankar). Est-ce l’un des points de départ 
annexes pour le go « terre » du class. ? / mâmscatü comme 
nom de Mitra (Old.) peut s’expliquer par « (soleil) repoussant 
au loin la lune », en admettant un *mâms — mâs « lune » 
(déjà Gr.-WB.), cf. Wack. 3 p. 250. 

4. Dadhikrâvan en premier (a été) le coursier gagnant-des-prix; 
il est en tête des chars (divins), lui qui connaît d’avance (les 
pistes), / qui est de concert avec l'Aurore, le Soleil, les Âditya, 
les Vasu, les Angiras. 

prajânânt, explicité par 5 ab. 

5. Que Dadhikrâ oigne notre route, pour que (nous) suivions la 
voie de l'Ordre! / Que nous écoute la troupe divine (des Marut, 
ainsi qu') Agni, (nous) écoutent tous les (dieux, ces) buffles 
exempts d'égarement ! 

anj- avec un nom du chemin pour régime direct (lui-même 
déterminé par rtâsya) 10.110,2 (et précisé par mddhvâ, Lüders 
p. 463). Ici pathyà se trouve juxtaposé à pâth, mais on a 
ailleurs rtâsya pathyàm ou (au pl.) palhyàh. j âmüra, ép. 
conventionnelle des dieux : d’où mura appliqué aux humains. 


HYMNES A VÏSVAKARMAN 

10.81 (907). — Deussen p. 136 Hill. p. 130 Gld. Kommentar 
p. 178 Edgerton Beginnings p. 61 Lommel p. 116 [*]. 

1. Le Prophète qui, offrant-en-oblation tous ces mondes-ci, a pris 
place (comme) hotar, (lui qui est) notre père, / c'est lui qui, 
cherchant-pour-soi la richesse-matérielle par la prière, est 
entré-jadis dans les (générations) plus récentes, masquant 
(ainsi) les premières. 

dvara désigne « les gens de notre groupe » (masc. pl.) 8.75,15, 
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par opp. à la pârâ samvât ; « les descendants » 10.56,6, par opp. 
aux Pères; ibid. 7 «les recentiores », par opp. aux para; 
isolément, «les proches de nous» 9.97,17. L’image d’êtres 
récents masquant la couche primitive ressemble quelque peu 
à 3.54,9. Transposée en termes abstraits, ce deviendra une 
idée familière du Vedânta [*]. 

2. Quel était donc l'emplacement, quel (était) donc entre-tous le 
point d’appui, comment était (fait ce) / grâce à quoi, créant la 
terre, Visvakarman développa le ciel puissamment, (ce dieu) 
qui voit tout? 

ârdmbhana, image de l’étai cosmique, cf. skambhdsah...ârâbhe 
1.34,2. Le terme dépend d ’â-rabh- (qui figure près de rambhd 
8.45,20) « se saisir de » 5.34,5 10.62,9 (après le RV. : « entre¬ 
prendre »). Sur le terme ârdmbhana tel qu’on l’a ici, comme 
point de départ de la formule vâcârambhana de la ChU., 
cf. van Buitenen Mél. S. K. Ghatterji p. 157 et I.-ir. J. 2 
p. 295 Kuiper I.-ir. J. 1 p. 155 et 2 p. 306. I katamâ succède, 
comme souvent, à kd. / visvdcaksas développe un *visvacaks : 
contraste avec le bahuvrïhi authentique visvâtascaksus 3. 

3. Lui dont l’œil est de toutes parts et la bouche aussi de toutes 
parts, les bras de toutes parts et les pieds de toutes parts, / il 
fond ensemble (comme à la forge), de ses deux bras, à l’aide des 
ailes, le ciel et la terre en (les) créant, lui le dieu unique. 

dham - dans l’acception de « fondre », ci-dessus 2.24,7. 

4. Quel (a été) donc le bois et quel a été l’arbre, d’où (les dieux) 
ont tiré-en-façonnant le ciel et la terre? / Vous (humains) doués 
de réflexion, demandez (vous) en pensée (ce qu’était) ce sur 
quoi (Visvakarman) se tenait quand il mit en place les mondes ! 

vàna distinct de vrksâ et en son sens propre « bois (en tant 
que matériau) ». / manïsâ et -in- figurent volontiers à côté 
d’une autre forme de man- (mânas), comme ici. De ce passage 
résulte le sens de « capable(s) de réflexion ». / adhyâtisthat, 
reprise d ’adhisthdna 2. 

5. Tes positions (sacrificielles) suprêmes, les inférieures, les 
médianes, ô Visvakarman, celles que voici, \ veuille les mettre 
au service de (tes) amis pour l’oblation, ô dieu autonome! 
De toi-même offre le sacrifice, te renforçant (ainsi)! 

dhâman combine ici « forme », proprement « statut, institution » 
et le sens — nouveau, mais authentifié par cd — « stade du 
sacrifice ». / siks- est-il ici « enseigner » (Lommel) ? Ce serait 
séduisant, mais inusuel pour le RV. (sauf siksamâna dans l’hy. 
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récent) 7.103,5 qui est «l’apprenti» à côté de sâktâ «le 
maître » (proprt « celui qui peut »). Ailleurs, avec le Dat. de 
la personne, siks- est « aider », ainsi avec sakhibhyah (comme 
ici) 3.30,15 « emploie ta force au profit des amis » = « aide 
(les) ». / yajasva tanvàm , cf. 10.7,6 où l’on a à la fois t° et 
svayâm , avec deuân comme régime extérieur, donc « sacrifie 
de toi-même (aux dieux) » ou « sacrifie ton propre être aux 
dieux », procédure du type operans operatum (illustrée par 
l’hy. au Purusa). L’ambiguïté, sans doute volontaire, n’est 
pas éclaircie par le v. 6, ci-après. 

6. O Visvakarman , ayant été renforcé par Voblation, sacrifie de 
toi-même au Ciel et à la Terre! / Que soient enténébrés les autres 
gens à Ventour! Qu'il y ait ici pour nous (seuls) un patron 
généreux ! 

yajasva avec un régime tel que devân 10.7 (précité) ou rôdasî 
6.11,4 est nécessairement «sacrifier à», malgré la présence 
de tanvàm 1. c., de svayâm ibid. et ici même. Pourtant le v. 1 
semble indiquer que les Mondes peuvent être les victimes 
en même temps que les bénéficiaires du sacrifice. Noter que 
yajasva 6.11,2, avec pour régime tanvàm tâva svâm (à l’adresse 
d’Agni) signifie bien « sacrifie ton propre être », mais Agni 
se consume tout en consumant l’objet qu’on lui verse. / muh- 
(rare dans le RV.) est en relation avec tâmas 162,6, soit 
« bloquer-mentalement (= priver de conscience) par les 
ténèbres » ; mugdhâ , proche de tâmas , se dit d’un être « égaré » 
(qui ne sait pas son chemin), proprt « dont les réflexes sont 
bloqués » ; la nuance d’« erreur » apparaît clairement dans 
môgha, opp. à satyâ dès le RV., d’où elle s’est étendue dans le 
verbe et les dérivés après le RV. môha est attesté depuis AV., 
puis BÀU. ; stotramoha dans KSS. 25.4,23 est une erreur 
portant sur le stotra et consistant en une interversion. Noter 
que muh- est souvent associé à tâmas , ainsi Samkhyakâr. 
n° 48. 

7. Maître de la parole , Visvakarman , rapide comme la pensée , nous 
voulons l'appeler à l'aide aujourd'hui pour le prix-de-vidoire. / 
Puisse-t-il apprécier tous nos appels , lui qui est bénéfique à 
tous , (ce dieu) aux œuvres correctes , en sorte qu'il (nous) 
assiste ! 

hâvana n’est que « appel » (rectifier Gr.-WB. qui s’était écarté 
de BR.), mais le fém. havanï (Rituel) est «cuiller oblatoire ». 
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10.82 (908). Accentuation des données cosmogoniques. — Deussen 
p. 138 Gld. Kommentar p. 181 Lommel p. 117 Edgerton 
p. 62 N. Brown op. c. p. 31. 

1. (Visvakarman), père de l'œil (spirituel) — car (il est) voyant 
par Vesprit — , a créé ces deux (Masses cosmiques, Ciel et Terre) 
profondément-inclinées, (en tant que) beurre-fondu . / Dès que 
les extrémités furent assujetties les premières, alors le Ciel et 
la Terre prirent leur extension. 

ghrtd, « als Schmalz erschafïen » Lommel. / nânnamâne au 
moy. est distinct de nânnamïti , dit 5.83,5 de la terre 
«s’inclinant» sous la loi de Parjanya (aussi namete 2.12,13 
dit des deux Mondes qui «s’inclinent» devant Indra); «die 
beiden (einander) sich (zu) Neigenden » Lommel ; « that bow 
before him » Edgerton. 

2. Visvakarman à la pensée étendue, (dieu) immense , qui met 
en place , qui distribue, qui (est) aussi la vision suprême... j 
Les sacrifices de ces (créatures) se complaisent de la jouissance- 
rituelle, là où , au delà (du domaine des) Sept Prophètes, 
(séjourne), dit-on , le Un. 

Sur le vers, Janert I.-ir. J. 2 pp. 87 et 92 et cf. Old. (pour cd). / 
ab , formes en vi° (vi°), avec l’opposition vi : sâm. Débuts de 
la fixation de dhâtf en divinité suprême. / tésâm , cf. 4 ab. / 
istâ nt. n’est «vœu» que 1.164,15 (passage non sans un 
lointain rapport avec le nôtre ici) et 10.11,2, l’un et l’autre 
incertains. Mieux vaut peut-être admettre « sacrifices » avec 
Edgerton, cf. l’expression du Livre X isfâpürtà et les allusions 
persistantes au sacrifice en cet hy. / Les saptarsi se présentent 
juxtaposés aux dieux 109,4 ; ailleurs (sous la forme saptâ 
fsayah ), apposés aux Pères 4.42,8 ; en probable liaison avec 
les « sept voix (prophétiques) » accompagnant le rituel 
sômique, 9.92,2 et 103,3. / ékam pourrait être masc. (Acc.), 
mais il est sans doute nt. comme c’est le cas pour désigner 
l’Un innommé en contexte cosmogonique, ici même 6 et 129,2 
et 3 ; aussi 1.164,6 et 46 3.54,8 8.58,2. Prélude au brâhman nt. 
des temps ultérieurs. 

3. Lui qui (est) notre père (et) géniteur , qui (à titre de) distri¬ 
buteur connaît les dispositions-naturelles (des choses), tous les 
êtres, I lui qui est le seul conférant leurs noms aux dieux, c'est 
vers lui que vont les autres êtres, pour s'informer (auprès de lui). 

samprasnâm i-, cf. té prajâpatim prasnâm âyan TB. 2.1,6,2 
« ils allèrent interroger P° » ; analogue sampfcham 69,9 (suivi 
aussi d'dyan). 
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4. Ces (êtres, à savoir) les antiques Prophètes, ont acquis-par-le- 
sacrifice la richesse-matérielle avec abondance, tels des chantres, / 
eux qui, (une fois) fixé-sur-ses-assises Vespace (tant) non- 
ensoleillé (qiï) ensoleillé, fabriquèrent tous ces êtres-ci. 

Sur asürta (surta), Old. et Neisser 1pp. 146 et 204. Formation 
grammaticale, type âmanyuta, Debrunner Suffixe p. 588. / 
Sur nisaitâ, cf. Old. On a la formule ni prthivtm sâdane sasatiha 

3.30.9 «tu as fixé la terre à sa place (propre) » ; le soleil est 
nisattd 1.70,8. 

5. Ce qui est (situé) au delà du ciel, au delà de cette terre-ci, au delà 
des dieux (et) des A sur a, / qiï (était-ce) donc (que) les eaux 
reçurent (en leur sein en tant qu’) embryon primordial, là où 
tous les dieux étaient témoins ensemble? 

enâ comme adjectif, Wack. 3 p. 524. Sur la formation, 
cf. Kuiper AO. 16 p. 213. / âsura juxtaposé à devâ : toute pre¬ 
mière attestation de cette juxtaposition, qui tournera vite 
en une opposition tranchée. / yàd, repris par le masc. gârbha . / 
dadhre, Leumann Neuerungen p. 9. 

6. C’est Cela que les eaux reçurent (en leur sein en tant qu’) embryon 
primordial, là où tous les dieux s’étaient rassemblés. / Dans le 
nombril du Non-né (est) fixé le Un (comme les rais sur la 
roue), en lequel tous les êtres se tiennent-depuis-toujours. 

ajâ 1.67,5 (hy. à Agni) ; 164,6 (aussi en liaison avec ékam) 

8.41.10 (hy. à Varuna)[*]. / éka nt., ci-dessus 2. 

7. Vous ne découvrirez point celui qui a engendré ces (êtres; 
quelque chose d’) autre est (venu s’) inter(poser là) pour vous, j 
Environnés de brouillard et de bavardage, les (prêtres) dérobant 
le souffle-vital (des victimes), les rêciialeurs d’hymnes marchent . 

ântara semble bien ici dérivé d ’antâr, encore qu’ailleurs le 
mot appartienne à ânta, cf. ci-dessus 7.101,5. Nous sommes 
dans une portion cosmogonique — donc « tardive » du Livre X. 
Sur la notion d’« écran », cf. 3.54,9. / nïhârà, image analogue 
à celle de tâmas (le n° vise plutôt les asulfp, la jâlpi visant plus 
spécialement les ukthasâs), càd. « ténèbres spirituelles ». Le 
mot est peut-être apparenté à nihâkâ, sur lequel cf. Mél. 
Turner p. 20. / asutfp, mot du Livre X (le mot âsu est lui-même 
du RV. « récent », à une exception près) : le sens est garanti 
par les autres attestations ; sinon on proposerait ici, comme 
ép. d ’ukthasâs, « qui se dérobent le souffle (en récitant) ». 
Edgerton renvoie à 87,14 où l’expression vise des sorciers, 
les mêmes qui sont appelés vâcàslena ibid. 15 « voleur(s) par 
la parole ». 


12 
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HYMNES A MANYU 

10.83 (909). Caractère décidément atharvanique. — Hill. p. 111 
Gld. Kommentar p. 183 Otto Var.-Hymnen p. 26 Güntert 
Weltk. p. 104 Dumézil Jupiter IV p. 101. 

1. (L'homme) qui Va servi, ô Manyu, ô foudre, ô flèche, il fait 
fleurir sa force-dominante, sa force-formidable entière de manière 
continue. / Puissions nous forcer le Dâsa et VÂrya avec toi 
pour allié, avec une force-dominante issue (elle-même) d'une 
force-dominante (et) douée de force-dominante ! 

vdjra, cf. le vâgvajra de l’usage ultérieur. / sâhaskrta a sa 
raison d’être comme ép. d’Agni «né de la force » : ici, simple 
redondance à intention superlative [*]. 

2. Manyu (a été) Indra, Manyu lui-même a été un dieu 
(quelconque), Manyu (est aussi) un hotar, (il est) Varuna, 
(il est Agni) le Jâtavedas. / Les tribus humaines invoquent 
Manyu: protège nous, ô Manyu, de concert avec le feu-brûlant 
(de ton arme)! 

tapas, Blair Heat p. 105 ; Manyu est lui-même une arme 
(cf. 1), le dérivé tdpus fournissant en ce sens les composés 
tàpur-agra et °vadha, le dérivé tapusi (ép. de heti ). Cf. p. 76. 

3. Attaque, ô Manyu, toi qui es plus fort que le fort (même) ! Disperse- 
et-tue les ennemis avec le feu-brûlant (de ton arme) pour allié! / 
Etant tueur d'adversaires, tueur d'ennemis et tueur de Dasyu's, 
apporte, toi, tous les biens vers nous ! 

4. Oui, toi, ô Manyu, qui as une force-formidable (formant) 
supériorité, (tu es) l'éclat (de colère) spontanément produit, 
forçant (la victoire) sur les agresseurs. \ Propre à toutes les 
populations, dominateur, doué de force-dominante, confère nous 
dans les batailles la force-formidable! 

bhâma, EVP 12 p. 94 ; 13 p. 106 : lié à l’aspect « colère » 
de Manyu. 

5. Je m'en suis allé à l'écart sans avoir part (au butin, cela) par 
l'effet de ton pouvoir, à toi vigoureux, ô (dieu) prévoyant. / 
Tel (que tu es),je t'ai irrité, ô Manyu, moi qui suis sans pouvoir : 
viens à moi en personne, pour (me) donner (ta) force! 

Si akratü est, comme il semblerait, « sans sagesse » (ép. des 
Pani 7.6,3), on attend que kràtvâ soit ici « d’après ton (sage) 
conseil », sic Gld. Mieux vaut pourtant dissocier et garder 
le sens usuel de kratu. / sva tanuh. Les autres emplois au 
Nomin. sont nas t° «notre corps» 6.75,12; t° près d'âtmd 
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8.3,24 (càd. le corps opp. à l’âme et symbolisé par le vêtement 
opp. à la nourrirure : images pré-upanisadiques) ; asya t° 
6.24,7 «le corps d’(Indra) » ; ianüs le...lanvàm nâyantî 10.56,2 
«ton corps (ô Cheval) conduisant un (autre) corps (= le 
cavalier) ». De même au plur., le Nomin. (rare) et l’Acc. 
signifient « leurs ou : vos corps ». Ailleurs qu’au Nomin., 
i° tend vers le réfléchi. Pourtant la nuance ici dépasse celle 
d’un simple réfléchi : viens sous la forme corporelle qui t’est 
propre. L’association de t° et de svâ se retrouve dans lanvàm... 
svdm 3.53,8 «sur son propre corps», svâm lanvàm 10.120,9 
« à (Indra) en personne » et 8.11,10 «ton propre corps = toi- 
même » ; svâyâ tanvà 7.86,2 « (je me consulte) en moi-même », 
tanvè svâyai 5.4,6 « à ton propre corps ou : à toi-même » et 
10.8,4 « pour toi-même », svâyàm tanu 10.183,2 « en ton propre 
corps », donc la présence de svâ ne permet pas de résoudre 
l’ambiguïté foncière de tanû. 

6. (Moi qui suis) cet (homme-)ci, je suis à toi ; viens à moi de ce 
côté , te dirigeanl-à-Vinverse (de ta direction antérieure), ô (dieu) 
dominateur , ô tout nourricier! / O Manyu, ô porte-foudre, 
tourne toi vers moi ! Nous allons tuer tous deux les Dasyu : 
ainsi sois (mon) ami ! 

pratïclnâ , même sens 98,2. / âpéh , ailleurs âpïh (bodhi) 8.3,1 ; 
ou, plus lointainement, avitâ b° ou analogue, sâkhe (càd. Voc.) 
bodhi (suivi du Gén. pl. sdkhlnâm ) 10.112,10, cf. Gld. On peut 
donc se demander s’il ne s’agirait pas d’un pseudo-Gén. 
fait sur véh (qui est à la fois Nomin. et Gén.). Quant à la forme 
bodhi , cf. EVP 12 p. 120. Repris ici par bhavâ la. 

7. Va de Vavant contre (eux), sois à ma droite, alors nous détruirons 
maintes résistances (ennemies)! / Je Voffre-en-oblation le fond 
(et) le dessus du doux (breuvage) : tous deux, allons boire 
les premiers en silence ! 

àgra, autre nuance que ci-dessus 4.46,1 ( dharùnam...àgram 
équivalant à ce qui s’exprime d’ord. par budhnâ: àgra). 
L’inconvénient est que dharüna ne possède pas ailleurs cette 
acception. En sera-t-on réduit, par suite, à rendre dh° par 
«séjour», un peu comme 9.107,5 (Lüders p. 223)? / upâmsü, 

* terme du Rituel : hapax pour le RV. Analyse du mot proposée 
JAs. 1939 p. 342 note. Cf. aussi Old. ad 4.58,1. 

10.84 (910). 

1. En un même char que loi, ô Manyu, puissent les seigneurs 
brisant (Vobstacle), s’excitant (au combat), hardis, ô (dieu) 
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accompagné des Marut, / (ces seigneurs) aux flèches acérées, 
aiguisant leurs armes, à forme d’Agni, a//er de lavant contre 
(V ennemi)! 

Les nârah sont éventuellement les Marut eux-mêmes. 

2. Étincelant comme Agni, o Manyu, emporte (la victoire), deviens 
notre chef d’armée, o (dieu) dominateur, fane /ois gue tu auras 
été) invoqué! / Après avoir tué les ennemis, partage (leurs) 
bien(s), mesurant ta force-formidable dis(perse-et-) chasse les 
manquements-hostiles ! 

3. Domine , o Manyu, Vintention-agressive contre nous ! Brisant , 
écrasant, écrasant encore , avance vers les ennemis ! / Jamais 
ils n’ont fait obstacle à ta masse formidable. Volontaire, tu (les) 
mènes à (ta) volonté, toi 6 Vunique né. 

mrncin pramrnân, duplication graduée, de type atharvanique. / 
nanu n’est attesté qu’ici et 54,2 : en ce dernier passage l’emploi 
est plus rationnel, venant après na = «ni...ni non plus... ». / 
â-rudh - appartiendrait-il à rudh- doublet (rare) de ruh-, 
soit « assaillir » ? C’est peu probable, l’autre ex. étant bien 
de rudh- « bloquer », ci-dessus 4.38,4. / ni- à la voix moy. est 
«conduire» dans des conditions spéciales, ainsi fig. 1.141,1 
«conduire les discours»; 173,9 «conduire les chants» 
(cf. gâthâni) ; « dériver les rivières (pour l’irrigation) » 4.33,7 ; 
« diriger un bateau » 5.45,10. Sur 3.7,5, cf. EVP 12 p. 117. 

4. Tu es seul parmi beaucoup , o Manyu , fà efrej invoqué : aiguise 
ensemble tribu après tribu pour le combat! / Toi de qui Véclat 
est insécable, nous (autres) avec toi pour allié nous faisons une 
rumeur (de guerre) éclatante pour la victoire-totale. 

éka , reprise nuancée d ’ekaja 3 d. j Éviter de poser le Gén. 
comme régime d ’ïditâ, lequel est normalement absolu. 

5. Toi qui fais la victoire-totale comme Indra , sans dédire (ta 
promesse), ô Manyu, sois ici notre protecteur-souverain! / 
Nous chantons ton nom aimé, ô (dieu) dominateur, nous con¬ 
naissons cette source d’où tu as pris naissance. 

vijesa 0 hapax, aussi jesâ (id.) : formes nominales refaites sur 
l’aoriste jes, subj. jésat: Debrunner Suffixe p. 83 Narten 
Aoriste p. 120. / â-bhû-, cf. 168,3 ci-dessus. 

6. Étant né avec le succès, ô foudre, ô flèche, tu portes (comme 
attribut) la force-dominante (la) plus haute, ô (dieu) qui 
triomphes. / Sois avec ton pouvoir un allié pour nous, (étant) 
avec (nous) quand le (produit du) grand enjeu se déverse(ra), 
ô (dieu) très invoqué ! 
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uajra sâyaka, ici et 83,1 (et ailleurs), bahuvrihi défait? / 
âbhüti , hapax (le mot sera repris paipp. (et AB. 7.13,10 «procré¬ 
ation » ?) : rappel, avec un sens tout autre, d’â-bhü- 5 d. 

7. L’un et l’autre (types de) butin, celui qui s’est déversé (de 
soi-même) et celui qu’on a poussé (devant soi pour le faire 
aller) ensemble , — que Varuna et Manyu nous le donnent! / 
Que, concevant de la crainte en leurs cœurs, les ennemis vaincus 
se cachent au loin ! 

Lien avec 6 d par sâm-srj -. / samdkrta , même nuance 3.36,5 
AB. 5.14,6 «rassembler». / âpa-ni-lï-, hapax (repris SB.) : 
seul exemple clair de la racine lï- dans le RV. Pas de rapport 
avec ni-rl- qui est « détruire » act., « découvrir (sa poitrine) » 
(ou «rabaisser [sa robe] ») 1.124,7 moy. (EVP 3 p. 65). 

HYMNE A VÂSTOSPATI 
7.54 (570). 2 à Soma. 

1. O Vâstospati, reconnais nous! Sois de bon accès pour nous , 
(nous) exemptant de maladie ! / Ce dont nous le prions, fais nous 
en faveur en retour! Sois à bonheur pour no(s) bipède(s), 
à bonheur pour (nos) quadrupède(s) ! 

Vâstospati n’est mentionné directement qu’ici (et, par 
prolongement mécanique, au début de 55) ; aussi 8.17,14, 
mais apparemment pour désigner un « maître de résidence » 
humain(e). Enfin, dans un hy. aux Visve, à côté de Tvastar 
5.41,8 ; comme dénomination voilée de Rudra (? 10.61,7, 
cf. Thieme ZDMG. 102 p. 113). Le mot vâstu vise la résidence 
divine 1.154,6 et fig. le lieu de l’offrande 8.25,5. / prâti-jnâ- 
est «consentir» au moy., mais «reconnaître (pour sien)» 
à Tact., ici et dans l’usage ultérieur. / dvipâd et câtus 0 sont 
collectifs (sing.) en cette formule. 

2. O Vâstospati, sois pour nous celui qui prolonge (la vie), qui 
engraisse le patrimoine avec les vaches (et) les chevaux, ô 
Soma! / Puissions nous être (de) ceux ne vieillissant pas en 
ton amitié ! Comme un père ses fils, accueille-nous-avec-faveur 
en retour! 

tf . 

gâyasphâna se dit ailleurs du soma, ainsi que pratârana , d’où 
le Voc. indo, qui est inattendu. / d, légèrement différent de le. 

3. O Vâstospati, puissions nous être dotés de ta compagnie efficace, 
plaisante, riche en issues (heureuses) ! / Garde nous dans la 
paix et dans la guerre pour le mieux! Vous, = 1,20. 
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La samsâd est ici gâtumâtï comme elle est pilumàlî 4.1,8 ; 
gâtü enveloppe toutes les « ouvertures » heureuses. / kséma 
et yoga , Oertel Syntax p. 223 ; sur le mot yoga dans le RV., 
JAs. 1953 p. 178. L’expression figure en liaison avec 
Vàstospati TS. 3.4,10,3-4, passage commenté Oertel op. c. 
p. 220. / vâram , plus proprt « à (ton ou : à notre) gré », abré¬ 
viation de ce qui est formulé ailleurs par pràti v° ou vâram A. 



Notes additionnelles 


2 Cf. par ex. rocanàvanl AV. « doué d'éclat ». 

4 Sur (hrd)dyotâ, cf. en dernier, Gonda Savayajnas p. 157. 

6 (sur pdjas , en dernier, Atkins JAOS. 85 p. 9 — ce passage-ci 
p. 13 — qui rend par « body »). 

7 A propos de dyâvâ , noter le Gén. aberrant dyuhprthivyôh 
TÂ. 1.10,4 (glosé dyâvâprlhivyoh [sic] Sây.). 

9 « ... from the vast body (of earth) in circling course » Atkins 
JAOS. 85 p. 17. 

11 râj- « régner » Schlerath Kônigtum p. 132 ubi alia. 

12 °bhrâj et bhrâjâ , cf. Ary. Sharma Ved. Lex. sous bhfjvant . 
p. 221. Cf. JAOS. 85 p. 84. 

13 Cf. Gonda Savayajnas p. 177. 

15 Sur pràüga , Minard Trois Énigmes 2 § 400. 

17 Sur savd , Gonda Savayajnas p. 12. 

22 Sur le v., Schlerath Kônigtum p. 18. 

25 Sur türam et le contexte, Gonda Visnuism p. 198. 

27 Sur le v., Gonda Visnuism p. 201. 

28 rôhâmsy aruhat , cf. rôhanti...rùhah TÀ. 1.8,7. 

34 Cf. tripâdât TÀ. 1.8,3 : lire tripâd (cf. Sây.) comme ép. de 
Visnu ? 

35 Sur giriksit (et girisfhd 2), Specht KZ. 63 p. 25 Gonda Visnuism 
p. 73. 

39 Sur le v., Venkatasubbiah ZDMG. 115 p. 130. 

Sur â-vî -, cf. dvayai TÂ. 1.11,6, glosé svïkriavân Sây. 

40 ira voisin de « terre » : d’où ira = bhümi (Goudriaan Kâsyapa’s 
Book of Wisdom p. 84). 

TÂ. 1.8,2 lit dasasyè (hapax, dû à la var. yasasyè des Samh.) 
qui rend précisément le sens attendu « serviables... ». 

41 Otto Gottheit p. 142 Schlerath Oriens 8 p. 321 (« qui saisit 
par la mâchoire »). 

42 adâyâ AV. (et ailleurs), Ary. Sharma Ved. Lex. p. 14. 

43 (et, médiatement, RV. 10.34,13). 

49 Sur le v., Schlerath Kônigtum p. 116. 

52 Sur le v., Venkatasubbiah JOR. 14 p. 221. 

55 Sur golrâ , Venkatasubbiah JOR. 16 p. 165 et (sur ce vers-ci) 
174. 
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56 éâmbara TÂ. 1.10,3, glosé «nuage» et nom maso. ; ibid. au 
même sens (?) sdmbara plur. (lire s°). — Sur le v., Venkata- 
subbiah 1. c. p. 222. 

57 Sur le v., Venkatasubbiah ibid. 

59 Sur le v., Venkatasubbiah op. c. p. 219 qui rend manyü par 
« spell of truth ». 

61 Sur la valeur « sociale » de jdna , Schlerath op. c. p. 51 et 
(dans les Br., et par rapport à vié) Rau Staat u. Gesellschaft 
p. 64. 

Sur sraddhâ, en dernier Gonda Savayajnas p. 286 Hacker 
WZKSO. 6 p. 151. 

63 Sur le v., Venkatasubbiah op. c. p. 227. 

64 Venkatasubbiah op. c. p. 228. 

Sur le v., Gonda Change and Gontinuity p. 244. 

68 Ton, Debrunner Suffixe p. 558. 

éagmd , « heureux » Bailey I-ir. J. 2 p. 149. 

71 Sur le v., Venkatasubbiah op. c. p. 223 (aussi vv. 6 à 8), 

74 Sur le v., ib. p. 225. 

75 Sur le v. (et le 9), ib. p. 226. 

77 Sur le v. (ainsi que 3-5), ib. p. 146. 

78 Sur svâhd , Minard Trois Énigmes 2 § 387 p. 159. 

79 ; âbhoga (ton ?) est attesté TÂ. 1.8,5 au sens de sarvabho- 
gayukta (Sây.) ; ib. aussi anâbhoga. 

83 kanlnï TÂ. 1.27,6 au sens (présumé) de kumdrydh putrï . 

84 Sur le v., Venkatasubbiah ib. p. 145. 

Sur le v., ib. p. 137 Dumézil op. c. p. 229 Hill. Myth. 2 2 p. 126. 

85 Sur idam adv., Minard op. c. § 300, ubi alia. 

86 Venkatasubbiah op. c. p. 150. 

88 anu svadhâ dégradé au sens de anubrühi Âp. 8.15,8 (autrement 
dit, svadhâ pris pour un interjectif). 

89 Venkatasubbiah ib. p. 147. 

90 et ci-dessous p. 120. Noter la forme sayüjosas (régime Instr.) 
TÂ. 1.27,2, conglomérat de sajôsas et de sayüj. 

92 Venkatasubbiah ib. p. 148 (aussi v. 5 : ib. p. 150 ; v. 6 : ib. 
p. 142). 

Sur le v., Dumézil op. c. p. 219. 

93 Venkatasubbiah ib. p. 148 (et v. 4 : ib. p. 144). 

94 vedanâ est attesté isolément TÂ. 1.8,2 au sens de vijndna 
Sây. 

96 indrasvant , cf. amasvari MS. (Ary. Sharma Ved. Lex.) — 
aussi RV. rtas-paii rathas 0 (pour le rapport entre - vant - et 
°pati , cf. le Voc. niyulvale d’après *niyutpate). A part, ârdrohan 
chez Ary. Sharma. 

99 Sur l’expression ürdhvâ...tisthatu y Lommel ZII. 8 p. 270. 
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104 °pâjas, Atkins JAOS. 85 p. 18, et 20 («ventral surface » pour 
le passage de l’AV.). 

109 vdyu plur. (à côté d’a^m plur.) TÀ. 1.8,4. 

111 Noter parjanyâh (ton ?) plur., sujet de prthivtm abhi varsanli 

TA. 1.9,5. 

113 N. Brown rapporte la au Soma et entend c «en faisant du 
germe... son veau ». De même, au v. 3, « le fils » serait Soma. 
su au sens de prerana TÂ. 1.10,4 d’après Sây., dans âya-sü-yân 
(ton ?). 

119 Aussi mdlàpilrôh Khila p. 97. 

124 Schlerath Konigtum p. 151. 

125 Hoffmann OLZ. 49 Sp. 392 Thieme ZDMG. 101 p. 413. 
Cf. encore ûrjam duh - 8.100,10 et TÀ. 1.7,1. 

126 acdrisam , Narten Aoriste p. 112. 

129 Cf. Scheller Ved. priyâ- p. 8. — Modernisme, yônind, censé¬ 
ment — karanaivena , TÀ. 1.1,3. 

130 Sur le v. et not. sur brdhman , Thieme ZDMG. 102 p. 113. 

134 sakhïkâ (?), paipp. 19.8,10 sq. 

137 Rasa : Lommel ZII. 4 p. 194. 

139 rnâ désignant la « faute » aussi bien que la « dette », on est 
passé de « mettre les dettes en ordre » à « réprimer (par le 
châtiment) les fautes », d’où yâlay- à la voix moy., au sens de 
« tourmenter », TÀ. 1.8,5, etc. 

141 Sens discuté d’usfra, cf. Vedix Index s.u. En tout cas, le sens 
de « taureau, taurillon » est maintenu encore dans l’épisode 
au début de MhBh. 12.171. 

142 Sur âghrni , cf. encore EVP 8 p. 102 Gonda Epithets p. 110 
Ary. Sharma Ved. Lex. p. 3. 

145 Sur âdis , Edgerton JAOS. 40 p. 89. 

153 âdhavâ , «caresser (of...)» Bailey Mél. Dumézil p. 13. 

Pour la coïncidence entre âsva et dsü, cf. le composé dsvàsvya. 

154 Sur jâldsa , Arbman Rudra p. 19. 

155 Sur le v., Schlerath op. c. p. 13. 

158 abhiman- et abhimdna au sens possible de avaman - et avamdna , 
MhBh. 12.173,10. 

159 Schlerath op. c. p. 15. 

160 cid au sens de « comme », aussi Gld. ad 2.33,12 et Glossar. 

162 A propos de padbhih , cf. aussi °prüdbhih (de °prüt) TÀ. 1.10,2, 

influencé sans doute par viprüdbhih ib. 23,7 (de viprus) ; 
Vedic Var. 2 p. 88. — medhayü : medhâ , Old. Mélanges Andréas 
p. 263. 

164 Dadhikrâ : d’où le n. du démon Rudhikrâ, par antiphrase. 

167 N. Brown JAOS. 85 p. 30. 

168 Cf. parama(c)châd(a), variante du YV. Noir, Ary. Sharma 
Ved. Lex. s.u. 

171 Sur ajâ (Aja), Horsch I.-ir. J. 9 p. 5 et Janert ib. 2 p. 95. 

172 sâha ôjah , aussi 2.36,5. 
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